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TABLEAU 

LA  COUR 

ROM  E, 

Dans  lequel  font  reprcfentés  au  naturel 
fa  Politique,  &fon  Gouvernement 
tant  Spirituel,  que  Temporel, 

i,e;  Cérémonies  Religieufes  &  civiles,  ce  qui 
s'obferve  dans  le  Conclave  à  l'ElcéHon  des 
Papes,  les  Cavalcades,  &  plufieurs  autres 
chofes  très-rares  &' très-curieufes, 

Et  qui  ne  fc  trouvent  ni  tfans  PHiftoire  des  Cencla* 
ves  i  ni  dans  aucune  Relation  de  Y  Italie  j 

Divijé  en  fix  parties , 

Par  le  Sr.  J.  A.  JVlre:  à  JURISCX 
Ci-devant  PriUs DêWifiiq* 4»  Pofe  Innocent  XI; 

SECONDE  EDITION. 
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i 


i 


»■ 


S 


t 


i 
X 


Sumcfupcllcàilclibram 
ÀNDREjE  samvilisoesnerc 
a  r.  R. 

:  m> te» 


.   .      »      .  - 


>  * 


1^ 


»     •  « 


V' 


•  «.    •  - 


.  1 


.  t       -  v 

1  •' 


»  «  • 


Digitized  by  Google 


P  R"  E  F  A  G  E. 


« 

I 


A.  Cour-  de  Rome  ,  donc 
.  j'entreprends  de  faire  icyt 
le  Tableau  ,  a  tant  d'in- 
fluence fur  la  plupart  des 
affaires  de  l'Europe ,  qu'il  n'y  a 
prefque  perfonne  à  qui  il  n'impor^ 
te  d'en  être  informé ,  ou  qui  ne  fou- 
haite  ,  au  moins,  de  la  connoî- 
tre  ;  En  effet  Rome  eft  le  lieu  du 
Monde  le  plus  propre  à  perfection- 
ne un  Courtjfàn,  hc  tous  ceux  qui 
peuvent  avoir  part  au  Gouverne? 
ment  d'un  Etat ,  ou  être  employés 
aux  grandes  Négociations  ;  C'eft 
une  véritable  Ecole  de  Politique  f 
&  il  n'y  a  pas  de  Cour  au  Monde, 
où  l'on  puiuè  en  recevoir  de  fi  botv» 
nés,  &  de  fi  dodes  Leçons.  Mai» 
comme;  tout-  le  monde  n'a  pas  la 
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PREFACE., 
commodité  d'aller  s' infamie,., fut 
les  lieux ,  le  Tableau  que  je  don-; 
ne  icy  au  publie  fupplêra  fuffifam~ 
ment  à  ce  défaut  ;  On  y  découvri- 
ra d'un  clin  d'œil,  pour  ainfi,  di- 
re, toutes  les  Démarches  de  cette 
Cour  ,  qui  fait  l'admiration  de 
l'Univers on  y  verra  à  découvert 
toutes  fes  Intrigues  les  plus  fecre? 
te*  y  là  Politique  8c  fon  addreiîe 
mervcilleulè  pour  parvenir  à  fes 
fins  ;  On  y  verra  par  quels  degrés 
le  Pape,  au  commencement  Eve» 
que  de  cette  Ville  *  eft  adroitement 
parvenu  à  ce  haut  &  fublime  faite 
ife  Grandeur,  de  Puiflance ■ ,  &  de 
Mâjefté  ;  Enfin  ,  fans  fortir  de  fon 
Cabinet  on  fera  parfaitement  in? 
ftruit  du  Fafte  ,  de  la  Pompe,  & 
tfe  la  Magnificence  du  Clergé.  4é 
Rome ,  des  Richefles  Immenlès  de 
l'Etat  Ecclefiaftique  ,  des  moyens 
qui  fe  pratiquent  pour  les  aug- 
menter tous  les  jours  ,  fans  qu'el- 
fes- puiflent  diminuer  ;  on  fçaura 
en  quoy  confident  fes  forces,  & 
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jdqu'tfù  s'étend  fbn  Autorité;  Les 
prétentions  des  Papes  ,  &  fur» 
quoy  elles  font  fondées  ;  Ou  y 
verra  de  quelle  manière  on  y  ad* 
mîniftre  ta  Juftice  ;  Le  riiombre 
deS  Officiers  qui  y  iont  emploi 
itz  ;  Les  Cérémonies  qui  le  pra- 
tiquent tant  à  l'égard  de  la  B>&. 
ligion  ,  que  dans  toutes  les  au* 
très  recontres  ;  On  y  apprcodra 
lés  lècrets  du  Conclave ,  &  la  ma- 
nière que  le  forment  les  Cabal- 
les  lors  que  le  Siège  eft  vacant, 

Î>our  faire  tomber  les  Suffrages 
ùr  tel ,  ou  tel  Sujet  ;  La  manie- 
re  de  recevoir  les  Ambaflàdcurs 
des  Têtes  couronnées ,  d'envoïer 
des  Nonces  6c  des  Légats  aux 
Cours  Etrangères  ;  Ce  que  c'eft 
que  Cavalcades  ,  en  quoi  elles 
confident ,  &  ce  qui  s'y  obièrvç, 
dans  toutes  lefquelles  choies  oh 
remarquera,  pour  parler  naturel- 
lement ,  plus  de  Vanité  &  d'Or- 
gueil ,  que  de  Dévotion  &  d'Humi- 
lité. , .  i  «. . 
•!ut   '                 *  3     "  Ah 
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• 'Àurefte,  afin  de  faciliter  là  Lçc< 
rare  de  cet  Ouvrage ,  j'ay  mis  à 
la  tête  une  Table  des  Ghapîcres , 
afin  que  le  Lecteur  curieux  de 
fçavoir  ,  quelques  particularirez 
qui  pourront  y  être  coateuuës^ 
puifle  facilement  les  trouver  ,  iané 
être  obligé  de  parcourir  tout  Je. 
Livre. 
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«  Chapitre  L  De  la  €our  de  Rome,  quelle 
a  été  fin  origine ,  -  Ô?  ce  qu'elle  tfl  à 
préfent.  Pag.  i 

IL  Du  vrai  caractère  de  la  Cour  deRo* 
me  y  de  quelle  manière  on  syy  conduit 
pout>  parvenir*  aux  charges  ,  aux  plus 

-  *  é minent es  dignités  %  &  au  Souverain 
Pontificat,      T  p 

411.  Contenant  des  particularités  fur  les 
Scrutins,  qui  n'ont  jamais  été  mifps 
au  jour  comme  on  les  trouvera  icy , 
avec  la  forme  des  'Billets  Artificieux , 
dont  les  Cardinaux  fi  fervent  dans  le 
Conclave.  '  '40 

'  IV.  De  cr  qui  fi  pratique  après  VElec* 
tion  du  Pape.  04 
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PREMIERE  PARTIE. 
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CHAPITRE  I. 

Ve  la  Cour  de  Rome:  quelle  a  et ê  fin 
origine,  &  ce  qu'elle  ejt  k  prefent. 

;Eu*  en  qui  réfide  la  Dignité 
&  tf  Autorité  du  S.  Siège,  font 
les  mêmes,  qui  forntent  la 
Cour  de  Rome.  Des  Cardi- 
naux, des  Prélats,  des  Mi- 
h.  niftres  d'Etats ,  &  divers  au- 
tres Officiers  tous  Ecclç- 
fiaftiques,  donnent  le  brânle,  &  fouiiennertt 
cette  grandô  Monarchie  ;  Anîmés<Tun  même 
efprit  qui  les  attache  tous  àu  fafte  du  Monde, 
quoique  d'ailleurs  ils  ayent  des  inclinations 
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bien  différentes ils  s'accordent  merveilleux 
fement  ehtre  eux  ,  lort  qu'il  sHigk  du  Gou- 
vernement de  1 1  Etat.  C'eft  pourquoi  il  faut 
cofifiderer  cette  Cour  comme  celle  d'un 
Prince  îbûverairi,  qui  a  de  grands  intérêts 
temporels,  &  qui  agit  félon  la  Politique  hu- 
maine, pour  des  6ns  ordinaires  aux  Puiflân- 
ces  dclirTétit  ,  afih  de  fout  et)  ir  fn  Gran- 
deur,  fe  faire  des  Créatures,  maintenir  cel- 
les qui  font  à  ^ui,  romprtr  des  Partis,  ci- 
menter des  Ligues  ,  briguer  publiquement 
avcfc  àes  uKisV  trAmer  fecretemerët  avec  1* 
*toresy&  enfitv'&ivrè  toutes  lès  telles  d'U- 
ne œconomie  politique. 

Par  la  mérité  ràïfon  én  vefit  atftotor  iePope 
des  Minières,  des  Parens,&  des  Courtifans 
qui  tâchent  à  JaireJeur -fortune,,  à  la  foute- 
nir,  ou  a  la  réparer;  &  par  confequenr  ou 

L remarque  des  CSb'alfes dés  lîrârigues ,  des 
»iffimulations,  des  Jaloulies,  des  Démêlés, 
&  tous  les  fcçcidens  quri  avivent  défis  Tes 
autres  Cours,  où  la.paffiôn  fait  faire  tant  de 
perftmnages  differetts.     -  " 

On  verra  dans  ce  Tableau,  Rome  oppofee 
à  Rome;  d'un  côté  an  la  Verra  toute  fprn- 
•tuelle,  toute  ftkitc,  toute  divine,  &  toute 
dans  n^ràl.du.Ciel;  de  l'autre  on  la  ver- 
4&  toute  matérielle ,  tonte  corrompue ,  toute 
profane,  &  toutedans  les  intérêts  de  la  Terre. 

Si  on  veut  chercher  la  caufe  de  ces  deux 
grandes  contrariétés  ,  on  trouvera  qu'elle 
vtent  del'abusque  les  Evêques  deRontéoht 
fait  des  biens  qu'ils  ont  reçus,  depuis  que  le 
.PagamftW  a  été  détruit  ;car  avant  ce  tems-Ii, 
-  on  nç,  voyoitpçim  de  Papçs ,  ai  de  Cardioanx, 
t<  j  A  ni 
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ni  de  Prélats  Chrétiens  parmi  les  Courtifans  de 
Rome.  Les  Snccefleurs  des  Apôtres  &  leurs 
Difcîplesontéîé  enfeveîïs  trois  fiecles  enrieri 
dans  les  Catacombes;  &  fi  quelques-uns  d'en- 
tr'eux  ont  paru  aux  yeux  du  monde ,  ç*a  été 
dans  les  Amphithéâtres,  ou  dans  les  autres  lieux 
deftinés  su  fuplice  ,  pour  cimenter  par  leur 
fang,  la  Foi  qu'ils  étoient  obligés  defoutenir 
aux  dépens  de  leur  vie. 

Dans  les  fiecles  fuîvans,  le  temsde  trîbula* 
tion  étant  paffé,  les  Evéques  de  Romedeviu- 
rent  puirtans  par  le  grand  nombre  de  peuples 
qui  fe  convertiffoiem  à  la  Foi  Chrétienne,  A 
qui  mettoient  à  leurs  pieds  tous  leurs  treforSé 
Ce  fut  aufli  dans  ce  tems  là ,  qu'ils  firent  pa- 
roître  une  donation  de  l'Empereur  Cçnftantin% 
qui  cédoit  la  Ville  de  Rome  &  fon  Territoire 
au  Pape  Sylvefire  f  dans  l'intention  qu'elle 
fervît  de  Patrimoine  à  tous  ceux"  qui  occupe* 
roient  le  Siège  Apoftolique. 

L'on  ne  fçait  point  au  jufte  la  datte  de  cette 
Donation  ;&  il  n'y  a  qu'à  confultct  les  Anna* 
les  du  Cardinal  Baromus  pour  être  convaincu 
qu'elle e(l  fuppofée;  mais  il  eft  leur,  qu'après 
que  cet  Empereur  eut  tranferé  le  fiege  de  fon 
Empire  à  Coriftantinople  ,  Home  changea  de 
Maître,  fnns  qu'il  en  prit  pofreffÎQn  ouverte, 
&  que  le  Siège  Papal  commença  à  éclater  par  > 
fon  autorité  fur  les  autres  parties  de  la  Chré- 
tienté ,  tant  en  la  convocation  &  tenue  des 
Conciles ,  que  dans  les  Conflit  utions ,  Décrets, 
&  Canons  Apolloliques,  dont  les  Popes  étoient 
ou  les  arbitre*  ou  les  auteurs.  Mais  cet  éclat 
ne  montroit  point  que  le  fiege  de  Rome^fedif- 
tmguât  d'a!Yéè3es  autres  que  paf  la  Primatie, 

A  z  qui 


4-  TaUeûM  de  h 

qui  lui  fut  alors  difputée  par  les  Patriarches  de 
Conflantinople.  Et  fi  depuis  ce  tems  là,  ju£ 
qu  au  cinquième  fîecle,  le  Siège  Romain  a  eu 
quelque  Empire  fur  les  peuples ,  c'eft  parce- 
qu'on  dependoit  defes  oracles  dans  les  affaires 
delà  Religion  à  tnefure  que  les  Frimais  &  les 
Evêques  s'y  foumettoient. 

11  n'y  avoit  donc  encore  alors  aucune  appa- 
rence de  cette  Cour  ,  mais  elle  commença  à 
paroître  dès  que  l'Empire  vint  à  fe  d^mem- 
Drer.  Les  Pontifes  de  Rome  profitans  de  cette 
divifion,  réveillèrent  la  donation  de  Conftan- 
tin  ,  &  fe  firent  Souverains  de  Rome,  lis 
n'eurent  pas  de  peine  à  obliger  les  peuples  à  (e 
déclarer  en  leur  faveur, par  ce  qu'ils  aimoient 
beaucoup  mieux  dépendre  pour  le  temporel 
d'un  Maître,  à  quiilsétoient  déjà  fournis  pour 
le  fpirituel ,  que  de  fe  voir  fubjuger  par  les 
Barbares  quicommençoient  à  inonder  l'Italie, 

Les  Princes  qui  s'érigèrent  en  Souverains 
dans  les  autres  Provinces  de  l'Empire  ne  fort- 
geans  qu'à  fç  maintenir  dans  leur  ufurpaiion, 
ne  s'oppofèrent  point  aux  prétentions  des  Pa- 
pes fur  Rome,  chacun  fe  contenta  d'empor- 
ter fon  morceau  fans  jaloufie.  Les  François 
s'établirent  dans  les  Gaules,  les  Vifigotsdans 
lesEfpagnes;  mais  lesOftrogots  qui  s'étoient 
faifis  d'une  partie  de  l'Italie  ,  après  y  avoir 
affermi  leur  domination,  traverfèrent  les  Pa- 
pes ,  &  leur  enrîérent  ce  beau  Canton  qui 
étoit  fort  à  leur  bienféance;  ils  firent  Inutile* 
mçnt  la  guerre  pour  le  conquérir  ,  parce  que 
les  Souverains  Pontifes  y  furent  maintenus  par 
le  fecours  des  Princes  Chrétiens. 

Je  rappelle  ces  idées  pour  frire  voir  que  Je 
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Sîége  Epîfcopal  de  Rome  a  fubfifté  plufieurs 
fiécles  fans  avoir  d'autre  Domaine  que  le  fpiri- 
tuel.  Les  Evéques  de  Rome,  après  être  de- 
venus Patriarches ,  n'eurent  pas  plûiôt  fondé 
leur  Domination  temporelle  ,  qu'ils  partage* 
rent  leurs  foins  entre  le  Ciel  &  la  Terre  ;  6x 
cela,  pour  foutenir  l'éclat  de  leur  dignité ,  & 
la  majettè  de  leur  Caraâere.  Ils  choifirent 
des  Miniftres ,  établirent  des  Conleillers  f 
créèrent  des  Officiers  ,  amalTérent  des  Trc- 
fors  ,  fe  munirent  d'Armes  ,  levèrent  des 
Troupes  ,  fortifièrent  leurs  frontières  ,  fon- 
dèrent à  les  accroître,  lièrent  des  Correfpon- 
dances,  firent  des  Ligues,  entrèrent  dans  des 
Faâîons  ,  établirent  des  Partis ,  formèrent 
«ne  Cour  ,  &  employèrent  enfin  tout  ce  que 
les  Princes  temporels  mettent  en  ufage  pour 
conferver  leurs  Etats  ,  &  pour  acroîcré  leur 
Puiffance. 

En  bons  politiques,  ils  firent  choix  de  ceux 
qui  leur  ètoient  le  plus  dévoilez  pour  être  em- 
ployés aux  affaires;  &  comme  ils  ètoient  tous 
de  1  état  Ecclefiaftique  ,  le  Collège  des  Car* 
dinaux  &  la  Prclature  commencèrent  à  fc 
remplir  de  gens  à  leur  dévotion ,  intellïgens 
dans  le  gouvernement,  ôt  capables -de  les  np» 
puïer  au  befoin.  *•* 

Cette  Cour  amfi  formée  Ton  vît  parottre  à 
Rome  de  nouvelle  Nobleffe,  &  de  nouvelles 
familles  qui  firent  des  Alliances  ,  formèrent 
des  Cabales  &  entreprirent  tout  ce  que  l'ava- 
rice, l'envie,  le  luxe,  la  jaloufie  &  l'ambif 
tion  font  voir  dans  les  autres  Cours. 

Dans  une  corruption  fi  uni  verfelle,  faut-il 
#'éconu*r  de  toir  .que  ceux  qui  paitageoient 
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leurs  foins  entre  le  fpirituel  &  le  temporel  ,  î« 
relâchaflint  de  la  DifcîplineEcclefiaftique,  & 
tombaient  dans  des  malheurs  affreux  ,  qui 
firent  paroîire  (ur  ce  grand  Théâtre  des  cata- 
strophes fi  furprenantes? 

Rome  fe  remplit  de  faétions.  On  vit  des 
dïvifions,  des  Antipapes,  des  Schifmes,  des 
Herefies  en  beaucoup  de  lieux  de  la  Chrétien- 
té; des  Papes  fugitifs,  éxilés,  einprifonnés, 
dépouillés  de  leurs  Etats-,  implorer  le  fecour* 
des  Princes  les  plus puifFans;  oc  tout  cela  pour 
avoir  négligé  les  choies  facrées,  &  s'être  trop 
attachés  à  cette  domination  temporel  le,  qui  ne 
leur  avoir  été  mile  entre  les  mains  que  pour 
fervîr  d'ornement  à  la  Spirituelle. 

Je  raporte  ceci  exprès  pour  faire  voir  que 
partout  ces dtfordFes , que  l  Hiftoire  nousap? 
prend,  l'Eglife  Romaine  eft  tombée  dans  une 
très  grande  corruption  ;  comme  l'avouent  G*« 
mebrard,  le  Cardinal  Baroniui  dans  fes  Annales, 
&  plu  fleurs  autres  célèbres  Ecrivant.  Ce-» 
pendant  la  Cour  de  Rome  ne  cefle  point  de 
faire  fervir  le  crédit  qu'elle  s'eft  acquife  pas 
Je  fang  des  Martirs  &  par  les  faintes  aâions 
des  Héros  du  Chriftianifme ,  pour  foutenU 
des  intérêts  purement  temporels  ;  Et  parce 
que  lagrande  authorité  qu'elle  a ,  efl  plus  fon- 
dée fur  les  feruimens  que  la  Religion  infpire, 
que  fur  les  forces  de  l'Etat  Eccleitallique; 
ceux  qui  occupent  le  Siège  de  Rome  fe  préva- 
lent de  cet  avantage  pour  faire  réuffir  leurs 
projèts,  quoi  qu'ils  n'ayent  bien  fouventrien 
de  commun  avec  les  chofes  de  la  Foi  &  de  la 
Religion  ,  ce  qui  fait  que  les  Minières  des 
Princes  Ghréiieas  ,  &  ceux  qui  fiant  attachés 
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à  Ic«r$ Jmvèm m  parant,  écçiven*,  &  agif- 
feutdans  les  démêles  q^'ite  aveç  ç<$t# 
Cour  y  de  même  que  poqr  les  différons  q\£ 
ter  viennent  avec  les  aimes  Prises  de  UTeçre. 

N':i  t-on  pas  vû  lesEfpagnols,  tous  grands 
Catholiques  qu'ils  veulent  paroître  t  en  uftf 
avec  fi  peu  de  referve  fous  Pie  IV.  qu'ils  qt>li* 

Sccent  ce  Pape  i  faire  le  procès  aux  Neyçuf 
e  l'on  predeceileur ,  k  à  les  punir  du  dcrûiçç 
fupplice?  Se  peut  il  trouver  quelqu'un  qui  cou* 
damne  plus  ewcgteroqut  &  plu$  hftfdime^c  U 
conduite  de  l'Eglîfe  ,  &  de  la  Cour  de  Rotnç 
tout  enfemtye  ,  q**e  le  dévot  Bernard ,  cet 
Abbé  i\  célèbre^  que  les  Papes  ont  canoiufé^ 
quoi  qu'il  ait  dit  plulieurs  fois  &  mis  par<çrt| 
dans  fon  premier  Jtrmw  fu*  la  c^nyqr^oq  dç 
Saiat  Pml;  Seigneur,  hft  £M/Ç«**  mmik\ 
premiers  a  H  ferfecuter  q.uiaime*t  ia,frv*auté  % 
&  tiennent  bÇnueipwtéenrBgkfr..  k'wqwrô 
ejl  fortie  des  anciens  Juges  tes  t7tc<iiri>  s ,  ils  ont  en- 
vahi la  fornreffe  de  Si**  Jkifi  les  J^uui^oni  ;  $ 
far  ce  moyen  Us  ent  le  fournir  de  «t'tyfe  *£**  W  4 
fanç  toute  la  Cni*  Us  ftr*erùften*  metinufar 
ruent  te  Peuple  par  leur  méchante  via  y  au  liett 
de  le  régir  &  gouverner  far  le  bon  e^emfie^  liicu, 
Um  de  fur  veiller  a  notre  confervetûon ,  ik  to** 
vaillent  à  notre  ruine ,  &  four  nous  fméft*  .i 
jVt  crû  qu'il  /toit  à  propos  de  tomber  ici 
eette  matière  >'  avant  que  de  m'engsger  à  PIF* 
1er  d'une  façon  plus  fpecialedc  la  Cour  de  Ro«* 
me  ,  foit  pour  faire  ceffer  la  fcruple  de  ceux 
qui  1b  choquent  que  l'on  en  parle  comme  d<$ 
celle  des  Princes  feculiers,  foit  pour  Wtorifcf 
ce  que  je  dirai  ci  après  de  mon  chef  particu- 
lier  fur  cette  matière.    Ces  principes  établis, 
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il  eft  facile  de  tracer  un  tableau  de  la  Cour  de 
Rome,  fans  que  la  paflîon  en  altère  les  traits, 
ou  lui  donne  de  faufles  couleurs. 

Cette  Cour  eft  compofée  d'Ecclefiaftiques 
&  de  feculiers,  car  on  y  voit  plufieurs  Prin- 
ces &  Barons  Romains  ;  mais  les  premiers 
font  admis  feuls  au  m  uniment  des  affaires.  Il' 
y  a  quantité  de  charges,  tant  dans  la  Juftîce, 
èc  dans  la  Police,  que  dans  les  Finances; 
dont  ks  unes  fe  donnent  &  les  autres  font  vé- 
nales ,  comme  nous  l'expliquerons  dans  la 
fuite.  - 

Les  premiers  Fondateurs  de  cette  Monar- 
chie fe  font  appliqués  à  fe  diftinguer  en  tout 
des  autres  Princes  feculiers,  tant  pour  la  con- 
duite du  gouvernement ,  que  pour  les  noms 
tnéme  qu'ils  ont  impofé  aux  dignités  ,  &  aux 
charges  de  leur  Etat  ;  afin  de  s'attirer  de  la; 
x  vénération,  &  de  fe  faire  rendre  Un  honneur 
particulier,  à  caufe  de  leur  Caraâcre.  > 
Le  Pape  eft  le  Souverain.  Ce  terme  Grec 
forme  un  titre  qui  l'emporte  fur  tous  les  titres 
les  plus  émînens  de  la  Chrétienté.  Ses  Con- 
feillers  font  les  Cardinaux  :  on  les  nomme  ainfi 
a  Càrdine,  comme  étant  les  Gonds  &  les  Pi- 
vots  fur  lefquels roule  tout  le  gouvernement. 
Les» Nomes,  font  leurs  Ambarfadeurs  ordinal 
res.  Les  Légats  (ont  leurs  Ambaffadeurs  ex- 
traordinaires, &  les  Gouverneurs  des  Provin- 
ces. Les  Confeils  tant  pour  les  affaires  de  la 
Religion,  que  pour  celles  de  l'Etat,  fe  nom- 
ment Congrégations.  Les  Jurifdiâ  ions 
Les  Bureaux  des  Epedkions  ^  Datteries:  ainfi 
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Du  vray  Caractère  de  la  Cour  de  Ro~ 
me,  de  quelle  manière  on  s'y  conduit 
four  parvenir  aux  charges  ,  aux 
plus  éminentes  dignités ,  &  au  Jou» 
veratn  Pontificat. 

SElon  les  principes  de  1a  Politique,,  toute* 
les  Dignités,,  &  les  Charges ,  font  diftri- 
buées  à  des  perfonnes  agréables  à  celui  qui  rè- 
gne, il  s'en  fait  des  amis,  des  alliances,  <ïes 
créatures  ou  de  l'argent^  quand  il  Je  trouve -à 
propos  ,  fuivant  les  befoins  de  fon  Etat,  oa 
ion  Inclination  particulière;  &  quand  fa  con- 
science s'accommode  à  fes  affaires, il  eu  tire 
jout  ce  qu'il  veut.  Lie  Pape  Sixte  IV.  a  fort 
bien  dit  fur  cela,  que  pendant  au  il  aurait  une 
tnain&  une  plume,  l'argent  ne  lut  manqueront  ja- 
mais ,  pareeque  4a  composition  dos  offices 
peut  fournir  toute  feule  des  Tommes  îmmen- 
les,  &  la  per miffion  de xefigner  des  Bénéfices 
*vec  regrès,,  eft  une  fource  intariflable  de  tou- 
tes for*cs,4e  biens  temporels ,  dont  tePoxui* 
fe  régnant  dt'fpofe  à  fon  gré. 

Ainfi  tous  les  Courtifaas  qui  s'attachent  1 
-ce  Souverain  ,  doivent  s'accommoder  à  fon  gé- 
nie; ce  qui  fait  que  ceux  qui  viennent  à  Rome 
ipour  y  faire  fortune,,  n'oublient  rien  pour  lût 
plaire  ,  ni  pour  frire  .paraître  qu'ils  lui  font 
entièrement  dévoilés;  de  cette  manière  cha- 
cun £e  conforme  à  fon  humeur  ,ce  qui  fait  voit 
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dans  Rome ,  à  chaque  renouvellement  de 
Pontife,  des  fiïenes  toutes  différentes. 

Lors  que  l'avarice  y  régne  ,  on  s'applique 
i  donner  des  avis  pour  féconder  l'inclination 
dominante;  on  fuggere  des  confeils  pour  des 
retranchemens  de  gages  &  de  depenfes,  pour 
des  créations  de  ^nouvelles  charges,  pour  le 
rabais  des  Monts  de  pieté  ,  pour  des  impor- 
tions extraordinaires  ,  &  autres  refforts  que 
les  Minières  font  joflër  dans  un  Etat,  quand 
ils  veulent  plaire  à  leur  Maître.  Ceux  qui 
îi'ont  point  de  part  aux  Confeils,  comme  une 
Infinité  des  Prélats  ,  s'épuifentpar  desprefens, 
Jour  s'élever  aux  dignités. 

Le  Pontificat  efl-iî  fpiendide  ?  on  fe  jette 
tlans  la  depenfe,  &  Ton  fe  ruine  en  carottes, 
tn  livrées, en  domettîques, en  feftrns,  en  Co- 
médies, 8c  en  Jeux.  Eft  il  inquiet,  broiiiN 
lé,  embaraffé?  on  ne  voit  <joe  fineffes,  que. 
Tufes,  qu'intrigues,  que  machines  feercttes/ 
me  tours  de  paflè-p*flTe3  où  lc$  Italiens  font 
fort  fçavans. 

Enén  îi  faut  confidérer  la  différente  nature 
die  chaque  gouvernement,  pour  juger  dnOtf- 
«ftere  dç  la  Cour  de  Rome  en  divetfes  con- 
jonéhires  ;  tk  comme  elles  y  arrivent  très 
Souvent  à  caufe  qu'on  n'admet  à  -la  (baverai- 
jietéquedes  fujets  fort  vieux ,  nousdecrîrons 
aoffi  cette  Cour  telle  qu'elle  eft  pendant  le 
■flègç. vacant,-  dr  fcous  la  foîVfonsdansleCoii- 
'<rtâvë,  ptout  voir  de  quelle  manière  eNe  fro- 
Xfcde  à  l'éleâion  d'un  Sotjveraîn  Pontffe;afin 
;<juM  rte  manqùe  tien  au  Tâbleati  que  nous 
^tntrepreftotis.  JJ  ;   '    •     ^>        .  •  '.- 

on  ne  peut  mieux  voir  en  aucun  lieu  cra 

,:  J*  monde, 
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inonde,  le  changement  fubit  de  !»  face  d'ufte 
Cour  à  la  mort  de  fon  Souverain  ,  Sç  la  foc- 
tune  triompher  avec  plus  de  bizarrerie  ,  qu'à 
Rome.  Aufii-tÔt  que  le  Pape  eft  décédé,  op 
voit  des  gens  qui  étoient  près  du  Trône,  cour* 
tifés,  refpeéiés ,  honorés ,  ramper  en  un  in- 
Jiaut  comme  tes  autres,,  &  être  regardés  d'un 
œil  indiffèrent ,  ou  avec  horreur,  fuivant  fa 
conduire  qu'ils  ont  tenue  pendant  ce  Pontifié 
cat$  ce  qui  doit, s'entendre  des  pareusduPapp 
défunt,  &  des  principaux  Minières.  Quanf 
aux  autres  Courtifans ,  ils  fe  détachent  toijt 
à  coup  de  ceux  pour  qui  ils  paroiiToieut  avoir 
le  plus  de  zele,  le  plus  de  vénération,  &  1#- 
plus  d'obeïflance. 

Ainfi  toute  laGour  fediv-ife.  Les  uns  fe.ri 
tirent  de  leur  plein  gré  avec  le  bien  qu'ils  ûl 
pÛ  acquérir/  Les  autres  prennent  de  nouvef- 
les  mefures  pour  avancer  leur  fortune.  Ôa 
-voit  parottre  des  Courtifans  nouveaux  ,  qui 
s'étoient  tenus  dans  la  retraite  fous  le  Règne 
pr<fcedeitt,  parce  qu'il  ne  leur  étoit  pas  favo- 
rable, &  tous  cherchent  à  fe  rpqdre  neçeÇ- 
fair es  aux  Cardinaux  ,  .qu'on  croit  avoir  bonne 
part  au  Pontificat  futur»  on  fait  bonne  mine 
£  leurs  parsns>  on  les  recherche,  onVsiUt 
M9  opieur  fait  .des  prefens...      ;    *  .[ 

Quant  au  gouvernement,  dès  que  le  Papp 
eft  à  l'extrémité  ,  fes  neveux  emportent  de 
fon  Palais  ,  tous  les  meubles  qu'ils  y  trou- 
vent ;  &  autfi  tôt  qu'il  a  rendu Tarne ,  lp 
Cardipal  G^erlingne  en  haWt.'viqtçt  ,viet^ 
accompagné  dçs  Qercs  de  l^Gnambre  e^iia- 
biis  ncrirs,  reconucïtre  le  Corps  du  Pape. 
&mU*MQ$  fas  g#  r  fon  no»  jte  fcapiàne. 
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&  fait  drefler  un  ade  fur  la  mort  par  les  Pro* 
tonotaîres  Apoftoliques.  La  nouvelle  s'en 
répand  dans  la  Ville  par  le  fon  d'une  Cloche  du 
Capîtole,  qui  ne  fon  ne  que  dans  cette  occa*- 
fion:  leSenat  Romain  saffemble  &  fait  battre 
les  Tambours  d'un  fon  lugubre  par  tous  les 
quartiers ,  &  cette  nouvelle  pafle  auffi-tôt 
che2tous  les  Souverains  de  la  Chrétienté,  par 
ce  qu'il  y  en  a  peu  qui  nes'intereffe  à  Téleftion 
du  fuccefleur.  En  fuite  quatre  Cardinaux  de 
difFerens  ordres  partagent  l^dminiflration; 
fçavoir,  le  Doyen,  ou  premier  Cardinal  Eve* 
ter,  le  premier  Cardinal  Prêtre,  te  premier 
Cardinal \  Diacre,  &  le  Cardinal  Camerlingue. 

Les  trois  premiers  prennent  en  main  le  ma- 
aiment  de  toutes  les  affaires ,  pourvoient  à 
tous  les  befoins,  donnent  les  ordres  aux  Offi- 
ciers ,  règlent  toutes  chofes  pour  la  Jurtice> 
J>dur  la  Police  ,  pour  les  Finances ,  &  pour 
les  Armes;  confirment  ou  reforment,  félon 
qu'ils  le  jugent  à  propos,  les  Officiers  mis  par 
le  Pape  deffunt,  à  la  'referve  de  ceux  qui  ont 
des  charges  en  titre  d'Offices.  Ils  répondent 
sailli  à  fautes  les  plaintes  &  remontrances  des 
T Iffcers ,  qu'on  nomme  Mémoriaux.  Une  des 
crhbfes  les  plus  neeefliiires  ert  ce  tems-Ià  étant 
la  fureté  de  Rome,  ib  font  doubler  les  corps 
de  garde,  &  remplir  de  foldats  les  lieux  les 
plus  fufpeéh  de  la  Vilte.  Us  envoient  dé  pa* 
reils  ordres  à  tous  les  Gouverneurs  des  places 
tle  l'Etat  Ecdefiaftîque,  afin  qtf'iK  fe  tiennent 
tfur  leurs  garbes  &  veillent  à  leuiVbèfoins. 
Jjes  Ambaffadeurs  &  les  grands  Seigneurs  qui 
fe  trouvent  à  Rome,  les  imitent,  ils  font 

4eîwrc  des  chaînes  devant  leurs  Portes ,  & 

•  - — 
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templïflènt  leurs  Palais  d'hommes  armés;  en- 
fin chacun  travaille  à  fa  fûreré  ,  dans  ce 
<ems  où  les  factions  ont  quelque  fois  caufé  de 
grands  troubles ,  des  affaffinats  &  des  enleve- 
mens  parmi  une  populace  qui  fe  trouve  fans 
Chef.  *  D'autre  côté,  le  Cardinal  Camerlin- 
gue fe  tranfporte  au  Cabinet  du  Pape  décédé, 
&  en  prête n ce  de  trois  Cardinaux  fe  faifit  du 
iceau  del'Eglife,  nommé  communément  P An- 
neau du  Pécheur,  &  le  brife  parceque  toute 
expédition  de  Brefs  ceffe  pendant  le  fiege  va- 
cant. Le  Vice-Chancelier  vient  en  même 
tems  effacer  le  Iceau  des  Bulles  en  prefence 
des  principaux  Officiers  de  la  Chanceler ie, 
tjui  dès  hns  n'en  expédient  plus  aucune.  Le 
premier  de  ces  deux  fçeaux  a  le  Portrait  de 
St.  Pierre  tenant  une  ligne  &  un  Hameçon 
dans  Peau,  f  Le  fécond  a  la  figure  de  St. 
Pierre  &  de  St.  Paul  avec  une  croix  d'un 
c&té,  &  tin  buft  avec  le  nom  du  Pape  régnant 
^e  l'autre  côté:  &  on  n'efface  que  ce  dernier 
après  fa  mort, le  refte^eft  confervé  avecle  ca- 
chet ordinaire  àn  même  Pape  qui  a  quelque 
devife  prffe  de  PEcriture  fainte.  Le  premier 
ne  fert  que  pour  les  Brefs  qui  s*expedient  avec 
le  fçeau  de  cire  rouge.  Le  fécond  ne  s'appifqoe 
qu'aux  Bulles  qui  ont  une  médaille  de  Plomb. 
Et  le  troifiéme  n*eft  mis  en  ufage  que  pour 
les  affaires  particulières  du  Pape.  Depuis  le 
jour  qtreces  fceauxfont  abolis  on  fermez,  le 

;     A  7  '  "  Cardf- 

*  Pendant  cinq  mois,  que  dura  le  Conclave  de  1691,  où 
fut  élû  Innocent  X  II.  il  y  eut  iti.  perfonnes  tuées  dans 
ia  Ville  de  Rome. 

t  C'eft  le  Sénat  &  le  Peuple  Romain  qui  en  fiit  prefent 
au  Pape  le  joui  de  Ton  Coufonnemcnt  >  (on  piu  elt  fixé  à 
^•ent  cinquante  Ecus» 
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Cardinal  Camerlingue  fait  battre  Monnoye  \ 
fon  coin  ,  avec  la  devife  du  liège  vacant  ,  qui 
eft  les  deux  Clefs  en  Sautoir ,  fous  le  GonfUon*. 
ou  Pavillon  de  l'Eglife.  Les  autres  chofesCe 
paffent  comme  on  je  dira  en  parlant  des  oh- 
feques  du  Pape  dans  la  dernière  partie  de  cet 
ouvrage. 

Pendant  les  neuf  jours  que  durent  les  funé- 
railles, toute  la  Cour  eft  dans  une  agitation 
merveilleuse.  Il  fe  pafle  des  intrigues  ,  &  il 
fe  fait  des  manèges  entre  les  Cardinaux,  les- 
Ambafllideurs,  &  les  Princes  Romains  ,  qui 
furpaflentl^maginatum:  tn^is  comme  je  ro- 
ferve  à  en  traiter  dans  H  fuite,  je  ne  parlerai 
ici  que  de  certains  Prélats  ,  &  des  autres 
Courtifans  de  baïïe  clafle,  dont  la  plus  part 
ne  fongçm  alors  qu'à  fe  procurer  lespreipieres 
Charges  du  Conclave  ,  &  ceux  de  moindre 
qualité  A  y  avoir  de  l'emploi ,  .fuivant  leur 
conditvon. 

Il  y  en  a  beaucoup  à  donner  ,  car  on  peut 
-dire  que  le  Conclave  eft  une  petite  Repub|ir 
que  renfermée  dans  un  Palais,, où  tous  foajt 
payés  aux  dépens  de  hj,  Chambre  Apqfioliquç.- 
Ceux  qui.portulept  pour  y  être  admis,  confi- 
dèrent  les  prérogatives  quç  les  Gonclavi/îes. 
ont  de  pouvoir  refigner  des  peniiqns^fuf  Uprfi 
Bénéfices,  &  de  jouir  du  droit  deBQurgeojfîe 
dans  quelque  -Ville  de  l'Etat  .Ecclefiaftiqup 
qu'ils  voudront  choifir,  outre  -une  femme  que 
JePape  élû  fait  difirbuep  à  chacmi  d'eux  ,  la 
^Chambre  Apoftolique  leur  donne  dix  mille 
«eus  à  partager,  &  fis  pepvf nt .  îl^  i'^ 
les  Bénéfices  qui  n  excédent  pas  dix  mille  écup 
4e  reme.   Us  font  tomours  préférez  pour  la 
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Collation  &  font  jurer  aux  Cardinaux  y  qui 
entrent  dans  le  Conclave  de  leur  maintenir 
leurs  privilèges.  La  curiofité  de  voir  ce  qui 
fe  parte  dans  le  Conclave  eft  fouvent  encore 
un  motif  preflant  pour  briguer  remploi  de 
Conclavifte  j  mais  on  en  paye  l'avantage  par 
beaucoup  de  foins  ,  outre  qu'il  faut  fe  voir 
reilerré  dans  le  coin  d'une  Cellule,  qui  n'eft 
éclairée  que  par  des  fenêtres  â  demi  murées, 
&  par  des  trous  empruntés ,  où  l'air  croupif- 
fant  peut  à  la  longueur  du  tems  abattre  les 
complexions  les  plus  fortes,  à  caufe  du  peu 
<T exercice  qu'on  fait. 

Chaque  Cardinal  ne  peut  avoir  que  deux 
domeltique  pour  le  fervir,  qui  font  pour  l'or- 
dinaire ud  Secrétaire  ,  &  un  Gentilhomme, 
gens  auxquels  il  fe  fie.  L'on  en  accorde  trois 
aux  Cardinaux  Princes,  par  privilège,  &  au- 
tant à  quelques  autres  par  nécèffité  ,  mais  quel- 
ques grandes,  que  puiflent  être  les  prérogati- 
ves des  Cardinaux,  ils  ne  laiifent  pas  d'être 
-tous  enfermés  dans  une  clôture  fort  trille  £ 
<Je£agreable,  pour  les  obliger  à  s'élire  au  plq- 
tôt  un  Maître,  c'eft  à  dire  vin  Souverain  Pon- 
tife. On  eft  quelquefois  obligé  de  venir  à 
<les  extrémités  de  la  dernière  fév^rité,  pour 
>Ies  obliger  à  s'accorder. 

Diverfes  brigues  &  raifons  d'Etat  aîant  au- 
trefois obligé  les  Cardinaux  de  s'atfembler 
dans  la  ville  de  Peron  fe ,  ftir  les  confins  de  (a 
Tofcane  ,  pout  élire  un  Sucée  Ifeur  à  Benoit  IX. 
ils  ne  pûreot  jamais  4ïnlr  leurs  contentions, 
jufques^a  ce  que  les  habitans  de  cette  ville, 
feandalifés  de  la  di (corde  qui  étoit  dans  le 
Conclave,  prirent  les  armes  &  mirent  une  fi 

bonne 
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bonne  garde  autour  du  Palais  ,  où  étoTent 
Tenfermés  les  Cardinaux,  qu'ils  ne  pouvoyent 
recevoir  qu'une  très  petite  portion  de  viande 
pour  chaque  répas,  &  comme  ils  s'opînia- 
troient  de  plus  en  plus,,  &  cherchoient  à 
différer  l'Eleôton  de  ceux  qui  Ploient  pro- 
pofés,  les  Pérufiens  les  mîuifirent  enfin  au 
pain  &  à  l'eau  ,  &  les  firent  tant  jeûner, 
qu'ils  furent  contraints  de  nommer  un  Evé- 
que  François  -qui  n'écoit  point  Cardinal,  & 
qu'on  fit  venir  à  Rome,  où  il  occupa  le  Sou- 
verain Pontificat  f<ms  le  nom  de  Clément  V. 
ce  fut  lui  qui  transfera  le  Siège  Papal  à  Avi- 
-gnon,  où  il  a  demeuré  foixante  dix  ans,  au 
grand  regret  des  Italiens. 

Les  Conftitutions  Ecclefiaflîques  donnent 
la  liberté  aux  Cardinaux  de  choifir  le  lieu  du 
Conclave:  mais  s'ils  le  mettent  aujourd'hui 
en  délibération,  ce  n'eft  que  pour  la  forme; 
parce  qu'on  ne  peut  en  trouver  de  plus  com- 
mode que  le  Palais  du  Vatican  ,  à  caufe  de 
1a  facilité  qu'on  a  à  le  garder,  de  la  com- 
modité des  eaux,  de  fes  vaftes  Cours,  &  de 
fes  Galeries,  qui  peuvent  contenir  le  grand 
nombre  de  domefliques,  qui  vont  deux  fois 
«par  jour  aux  tours,  par  où  Ton  paflè  le  man- 
ger de  leurs  Maîtres.  Outre  cela  Ton  con- 
sidère encore  la  grandeur -de  la  Place  qui  eft 
-au  devant  de  ce  Palais ,  où  le  Peuple  s*af- 
femble  quand  le  Pape  eft  élu;  Enfin  la  pro* 
limité  de  fEslife  de  Se.  Pierre,  où  Ton  fait 
toutes  les  Cérémonies  avant  que  de  le  reâ- 
îermer  dans  le  Conclave. 

Puisque  je  fuis  fur  cet  article,  }e  vais  dé- 
crire eu  peu  de  mots  le  lieu  du  Conclave  & 


Digitized  by  Google 


Cour  de  Rome.  17 

en  donner  au  Ieâeur  une  idée  qui  loi  fuffira, 
s'il  n'a  pas  occafion  de  lire  toute  l'Hiftoire 
qui  a  été  nouvellement  imprimée  fur  cette 
matière,  &  dont  le  détail  pourroit  être  cn- 
nuïeux  à  ceux  qui  aiment  la  brièveté.  Ils  fe 
contenteront  donc  de  fçavoir,  que  dès  que  le 
Pape  eft  mort,  ôn  commence  à  travailler  aux 
Cellules  qui  le  compofent.  Il  y  en  a  autant 
que  de  Cardinanx;  elles  ont  chacune  leur  nu* 
mero,  &  font  conftruîtes  aux  dépens  de  la 
Chambre  Apoftolique ,  avec  du  bois  de  Sa- 
pin, toutes  de  rang  dans  les  Galeries,  &  fi 
elles  ne  font  pas  afles  grandes  pour  les  con- 
tenir, quand  il  y  a  un  plus  grand  nombre  de 
Cardinaux,  on  en  met  quelques  unes  dans  les 
Sales.  Il  y  a  un  long  Coridor  qui  règne  en* 
tre  les  Cellules  &  les  fenêtres,  pour  la  com- 
munication du  Conclave;  ainfi  Ton  fait  un 
grand  vîrrage  à  chaque  Cellule  pour  tirer  dù 
jour  au  dedans.  Elles  n'ont  que  dix  pieds  eii 
quarré,  &  dans  cet  efpace  Ton  comprend  un 
petit  retranchement  pour  les  Conclaviftes,  le- 
quel prend  fon  jour  d'ailleurs. 

Toutes  ces  Cellules  font  tirées  au  fort  par 
les  Cardinaux  ,  ce  qui  fait  quelquefois  un 
jeu  fort  bizarre,  lors  que  deux  fujets  de  par- 
ti côntraire  fe  trouvent  voifins  ;  car  l'un  ne 
peut  remuer  fans  que  l'autre  l'entende.  11$ 
font  pourtant  bien  jouer  des  refTorts  qu'on 
n'entend  pas  ;  nous  eu  parlerons  dans  fon 
Heu. 

Chaque  Cardinal  eft  obligé  de  faire  garnir 
fa  Cellule  par  dedans  &  par  dehors  d'une 
Serge  où  Camelot  verd,  à  la  referve  de  ceux 
qui  font  créatures  ,  ou  ont  été  promus  par 

le 
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le  Pape  deffunt.  CeUcs  ci  foo*  iapifiïes,d%if> 
ne  étoffe  violette,  un  peu  foncée  &  obicute, 
pour  témoigner  le  deuil.  Les  fieges  &  I* 
tour  du  U'\t  font  de  même  étoffe 

Pendant  qu'on  travaille  à  ces  logemem* 
la  Cour  j'occupe  aux  manèges  dont  j'ai  par* 
U  i  &  comme  les  Cardinaux  ,  les  Ambaffe- 
deurs,  &  les  autres  Miniftw,  auffhbiea  que 
les  Princes  Romains. ,  en  font  la  partie  la 
plus  confiderable  ,  nous  allons  fuivre  dîftin* 
élément  leurs  pas,  aviint  la  Clôture  du  Con- 
clave. 

Ceux  qui  ont  une  connoifFaiice  parfaite  de 
la  Cour  de  Rome  fçavent ,  qu'un  Pape  n'eik 
pas  plutôt  elû ,  que  les  Cardinaux  fongent  à 
lui  donner  ut)  Succcfïcur ,  &  pour  cet  e-ffeû, 
ils  s'appliquent  fer ieufement  à  former  leurs 
projet?,  à  faire  des  brigu«>  à  lier  des  parti*, 
&  à  fortifier  leurs  fa<3k>ns ,  pou*  parvcrçii  à 
leurs  deffeins. 

Chaque  Cardinal  prend  donc  fes  mefures  do 
loin,  foit  pour  fe  conferver  dans  les  qualités 
de  Cardinal  Papable  s'il  Peft  ;  foit  pour  le 
reodre  coefiderable  dans  réleâion  .d'un  Pa* 
pe,  s'il  o'eft  pas  lui-même  Papable. 

Oo  appelle  un  Cardinal  Papable r  celui  qut 
peut-être  Pape  ;  car  il  faut  (çavoir  qu'il  y  a 
des  fujets  dans  le  Sacré  Collège,  qui  ont  tout 
Je  mérite  qu'on  peut  defirer  pour  &re  Papes* 
cependant  ils  ne  peuvent  jamais  parvenir  à  1a 
Papauté,  pour  les  raifons  que  nous  allons  dî-i 
re.   On  les  diiYmgue  en  deux  manières.  * 

Les  uns  en  font  exclus  pour  avoir ,  comme 

on  dit  à  Rome,  il  feccato  Originale,  qui  eft 

d'&tç  nez  fujets  de  quelque  Couronne,  ou 
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ï*e  publique,  qui  enttetieut  de  la  jaloufie  me 
les  autres  Frats  ;  ou  bien  d'avo-r  obtenu  te 
Chapeau  à  la  nomination  des  Rois  de  Fran- 
ce ,  d'Efpagne,  &  de  leurs  Adhérent 

Les  autres  n'y  peuvent  pretendte  par  cer- 
taines qualitez  accidentelles  à  leurs  perfon- 
nes  ,  ou  à  leur  dignité  :  Comme  d'être  nex 
Princei  ou  Souverains  de  certains  Etats  y  être 
ouvertement  dans  les  intérêts  de  quelque  Cou- 
ronne ,  être  d'une  famille  trop  nombreufc, 
être  d'un  Caraé^ere  à  faire  foupçonner  une 
mauvaife  conduite  dans  Je  Gouvernement 
être  trop  jeune,  ou  de  bonne  complexion, 
avoir  caufé  quelque  fcandale  par  une  vie  dé- 
réglée, &  autres  circonftaaces  pareilles,  qu'on 
va  chercher  fcigneufement. 

Quand  on  aura  feparé  de  la  perfonue  de 
chaque  Cardinal  ce  qui  eft  oppofé  à  fon  exal- 
tation ,  il  fera  fort  aifé  de  reconnoître  lef 
Papables  lorfque  k  fiege  vieudra  à  vaquen. 
Il  faut  obfervcr  néanmoins  fur  ce  que  je  viens 
de  dire  qu'on  néglige  quelquefois  ces  maxf* 
mes  de  politique  ,  à  l'égard  des  italiens  fo- 
jets  d'Efpagne  t  &  de  quelques  autre»  Priu» 
ces  &  Republiques  d'Italie ,  lors  qu'ils  ont 
étéélévées  à  la  Pourpre  du  propre  mouvement 
des  Papes  ,  &  que  d'ailleurs  Us  font  doûez 
de  qualitez  eminentes  &  convenables  à  la  fi* 
tuatîon  des  affaires  des  Souverains  de  l'Europe. 

Après  avoir  rapporté  tout  ce  qui  peut  don- 
ner l'exctufion  à  la  Papauté,  voyons  de  quel- 
le manière  fe  conduisent  cqux  qui  y  afpireot  ; 
&  pour  les  mieux  connoîcre ,  confiderons  la 
politique  qu'ils  commencent  4  tenir  dès  leui 
entrée  à  la  Cour, 

Comme 


Digitized  by  Google 


t 


la  Tableau  de  la 

Comme  dans  cette  Cour  la  Fortune  n'éle- 
▼e  que  par  degrés  les  fujets  qu'elle  trouve 
dignes  de  fes  faveurs,  excepté  les  parens  des 
Papes  ,  qu'on  voir  occuper  les  premières  di- 
gnités de  l'Etat, au fli  tôt  après  l'exaltation  de 
leur  Oncle;  ceux  qui  de  fimples  Clercs,  por- 
tés du  preiîèntimem  de  leur  heureux  Deiliu , 
afpirent  à  la  Prélature  ,  pour  monter  après 
au  Cardinalat,  &  qui  en  fuite  fe  fentent  doués 
des  qualités  qui  peuvent  les  élever  fur  le  Trô- 
ne Pontifical,  prennent  des  mefures  bien  ju- 
ftes  pourfoutenir  leurs  deifeins  dès  qu'ils  font 
arrivés  à  Rome,  pour  paroître  fur  ce  grand 
Théâtre. 

Tout-ce  que  la  politique  a  jamais  inventé 
pour  mafquer  l'homme ,  s'obférve  par  cea 
nouveaux  Courtifans.  Une  continuelle  diffi- 
mulation  les  fait  paroître  gens  de  bien  ,  de 
paix.,  d'indifférence;  ils  ftiyent  toutes  les  ad- 
hérences, &  vivent  éloignés  desfaéHons;  ils 
font  paroître  un  entier  détachement  pour  les 
Richefles,  &  peu  de  tendrefle  pour  leurs  pa- 
rens. Leur  grande  application  eft  le  choix 
des  amis,  ils  n'en  ont  point  d'intimes;  mais; 
comme  ils  gardent  une  complaifance  égale 
pour  toute  la  Cour ,  leur  air  gracieux  leur 
attire  le  Cœur  de  tous  ceux  qui  ne  jouent 
pas  le  même  perfonnage. 

11  y  a  encore  une  maxime  très  neceffaireà 
obferver  pour  ceux  qui  ont  déjà  affez  bien  réufli 
pour  parvenir  à  la  Prélature  ,  qui  eft  de  fuir 
les  emplois  qui  portent  à  quelque  engage- 
ment ,  ou  à  des  foupçons  comme  font  les 
Nonciatures  de  France  ,  d'Efpagne  &  de 
TEmpire,  à  caufe  de  la  jaloulîe  qui  eft  entre 
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ces  Couronnes.  Ou  remarque  auffî  que  ceux 
qui  afpirent  à  la  Papauté  prennent  beaucoup 
plus  garde  à  choquer  les  Efpagnols  que  les 
François,  parce  qu'ils  font  perfuadez  que  les 
premiers  oublient  difficilement  les  injures,  & 
ne  pardonnent  que  très  rarement  les  dcffautsf 
quand  ils  craignent  en  reçevoir  du  defavantage. 
Leurs  factions  font  au  fÏÏ  toûjours  les  plus  nom* 
breufes  ,  &  par  confequent  mieux  en  état  de 
nuire,  ou  de  favorifer  dans  les  occafions. 

Tous  les  ménagement  que  viens  de  dé- 
crire ,  &  toutes  les  autres  rufes  &  les  ad- 
drefles  qu'on  met  en  pratique  à  la  Cour  de 
Rome  pour  parvenir  à  fes  fins,  prouvent  que 
pour  peu  qu'un  Cardinal  fe  fen'e  Papabîe, 
il  fait  fon  poflîble  pour  fe  conferver  dans  cet 
état,  &  comme  il  n'y  a  point  de  tems  où  il 
ne  fe  ménage ,  il  le  fait  fur  tout  pendant  le 
fiege  vacant* 

Tous  ceux  qui  fe  flattent  de  parvenir  à  la 
Papauté  font  alors  des  hommes  entièrement 
étudiés.  Ils  pèlent  jufques  à  leurs  moindres 
paroles,  ils  comparent  leurs  démarches,  ils 
deguifent  toutes  leurs  penfées;  &  comme  ils 
font  vifités  ,  recherchés  ,  &  flués  d'un  cha- 
cun, ils  tiennent  aufll  un  ftile  uniforme  d'a- 
grément ,  de  complaifance  ,  .  &  d'honêteté 
avec  tout  le  monde  ;  mais  ils  en  ufent  diffé- 
remment dans  le  particulier  ,  félon  les  per- 
sonnes avec  qui  ils  traitent. 

Si  c'eft  un  ami,  ils  reçoivent  fon  compli- 
ment atec  plus  d'ouverture  de  Cœur  5  &  pour 
le  flatter  aufli  dans  les  vœux  qu'il  fait  pour 
leur  exaltation  ,  &  le  lier  davantage  à  leur 
parti  i  ils  lui  difent  par  exemple  ;  Signor ,  non 
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baurijfinto  tant  a  jortuna.  Monfieur,  nous  tes- 
terions nôus  promettre  un  fi  grand  bonheur. 
Et  cela  finement,  pour  faire  pénétrer  à  Tarof,  - 
qu'il  partagerok  leur  fortune. 

Si  e'dft  ime  petfonne  indifférente ,  ils  fe  re- 
jetteront fur  *te  mérite  de  quelque  Cardinal 
Papable  ,  qu'ils  croiront  êcre  le  plus  intime 
i  celui  qui  leur  parle  ,  &  diront  de  même, 
*vec  une  figure  délicate  :  Eh  ,  Signorl  dotre 
lajcia  il  Stgnor  Cardinal  N.  tanto  meritevolo ,  e 

"Jmô  partitïe*  Eh,  Moniteur  !  que  ne  fongex 
vous  à  Moniteur  le  Cardinal ,  nn  quî  a  tant 
*ié  fnerite  ,  &  qui  eft  vôtre  bon  ami?  Ils  en 
tt&rtt  arnfi  à  deux  fors  :  la  première  pour  oblt-* 
ger  celui  qui  leur  defire  cet  honneur:  la  fe* 
cond* >  pour  tâcher  à  découvrir  tes  penfées  ; 
parce  qu'il  eft  difficile  que  dans  fa  reponce 
touchant  le  mérite ,  8c  rorifté  de  fon  ami  in- 
time, il  ne  découvre  les  d  ifpo  fi  rions ,  ou  les 
diffccultex  ,  qui  fe -trouvent  à  rëleâion  de  la 
perfonne  quVm  met  fur  le  tapis. 

Si  c'eft  quelqu'un  qui  leur  eft  contraire,  & 
qui, par  une  pure  affeftation  ,  leur  témoigne 
le  deïîr  qu'il  auroit  de  les  voir  fur  le  Trône, 
ils  lui  diront  tout  net,  qu^ls  n'ont  jamais  eu 
icette  penflîe,  &  qu'outre  qu'ils  s'en  croyent 
indignes, ce  feroit  une  témérité  à  eux  d'y  fon- 
ger,  contre  les  prétentions  de  tant  deperfon- 
^rtrs,  également  juftes  &  puîffantes  ,  qui  leur 
cji  ferment  le  chemin/  ' 
^    Mais  fi  cette  mêmeperfonne  eft  un  Ambaf- 
fadeur  ,  ou  Chef  de  faâion  ,  &  qu'ils  pré- 
vovent  qu'en  leur  tenant  un  difeours  de  bien- 
•Vé»lliittie4  &  qui  fttnWeroiVpattir  du  cœur, 

ils  pbttotryém  l»  engager  à  fesftrvir ,  n'y 
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ayant  d'ailleurs  point  d'oppofition  formelle; 
ils  diront,-  M  r  Arabafladeur ,ou  M,  le  Car* 
diflal  jc'eft  un  malheur  pour  moy  de  ce  (fuel/.  E 
ignore  jufju* à  quel  point  je  lui  fuis  dévoué. 

Voila  les  manières  de  difcourir  des  Papa* 
bles  pendant  le  Siège  vacant;  &  pour  conter- 
ver  toûfours  leur  bonne  odeur  ,  ils  font  en  for- 
ts qu'on  ne  puifie  les  foupçonner  de  partialité 
pour  les  Couronnes,  ou  pour  les  Chefs  de 
ifcStion,  non  pas  même  pour  celles  de  ceux  à 
qui  ils  doivent  leur  fortune.  Ils  laifleut  leurs 
parens  dans  leurs  Provinces ,  enfevelis  dans 
i'obfcurrté;  ce  qui  eiitrèscflentîel.  S'ils  ont 
quelque  vice,  ils  &  font  violence  pour  le  cou* 
vrir,f>ar  quelque  adion  éclatante  d'une wrtft 
contraire  ;  ainfi  les  plus  avares  fe  repandeut 
en  libéralités  :  les  plus  fiers  paroiflènt  pleins 
de  douceur:  les  plus  durssanrioliflent ;  &par- 
ceque  la  politique  ordinaire  eft  d'élire  un  Papfc 
dont  le  Règne  ne  puifie  pas  ennuyer  par  fa  du*- 
rée;  lï  un  Cardinal  Papable  eft  ou  jeune  ,  ou 
vigoureux,  il  feint  toûjours des  indifpolïtions, 
ou  d'arc  attaqué  d'infirmités  incurables  ,  Se 
qui  conduiront  lentement  à  la  mort;  enfin 
ils  paroiffent  tout  autres  qu'ils  ne  font. 

Mais  ce  n'eft  pas  aifez  aux  Cardinaux  Papt- 
bles  d'avoir  toutes  les  qualités  requîtes  ;  ils 
tienunent  encore  pour  maxime  de  ruiner  les 
projets  de  leurs  concurrens,  &  pour  cet  etîet 
ils  s'attachent  à  jetter  des  foupçons  dans  les 
efprits,  à  leur  defavamage  ,  fur  tout  ils  'ef- 
forcent de  les  rendre  fufpeâs  aux  Ambafla- 
deurs  dont  les  faûions font  les  pluspuiflantes. 

S'il  n'y  a  pas  lieu  de  faire  joiier  cette  ma- 
chine, ils  ont  recours  à  d'autres  artifices  pour 
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affoiblir  le  parti  qui  leur  cft  oppofé,  &  forti- 
fier le  leur,  par  les  fuffrages  de  leurs  confrères, 
&  entr'autres  des  Cardinaux  Chefs.  On  offre 
des  écabliifemens,  des  unions  de  familles,  des 
bénéfices,  des  Chapeaux  ,  des  Pétitions,  & 
tout  ce  que.  l'ambition  peut  facrifier  à  la  paf- 
fion  de  régner.  Voyons  maintenant  quelle 
iont  les  maximes  des  autres  membres  du  facré 
Colleg*  qui  ne  (ont  pas  des  fujets  Papables. 

Tous  les  Cardinaux  ayant  voix  déliberative 
dans  le  Conclave  pour  élire  un  Pape  ,  ils  le 
font  beaucoup  valoir  dans  le  tems  de  l'élec- 
tion; mais  comme  tout  leCollegeeft  divifé 
en  certaines  faâions,  on  ne  confidére  aufli  la 
voix  d'un  Cardinal  que  félon  le  poids  &  lafor- 
cedelafaâion  à  laquelle  il  fe donne.  J'entcns 
les  Cardinaux  qui  iont  libres  de  s'engager  au 
•parti  qu'il  leur  plaît;  parce  qu'il  y  en  a, qui 
par  droit  de  reconnoiffance  ,  &  de  gratitude, 
qu'on  appelle  à  Rome  Z)nw*  Naturel^  font  liés 
à  la.  faéhon  de  celui  dont  ils  font  créatures ,  fi 
cette  faâion  a  un  Chef  ;  ainfi  quand  un  Car- 
dinal a  été  fait  à  la  nomination  des  Rois  de 
France  ou  d'Elpagne ,  il  eft  obligé  d'entrer 
dans  le  parti  des  faâions  de  l'un  ou  de  l'autre, 
qui  ont  toûjoursun  Chef,  &  qui  forment  un 
corps  confiderable  dans  le  Collège,  foit  parle 
nombre ,  ou  par  le  mérite  des  iujets  qui  le 
<:ompofent. 

i  Les  autres  Souverains,  &  les  Republiques, 
n'ont  point  de  Chefs  dans  le  Collège  ;  parce 
qu'ils  n'y  forment  aucun  parti;  &  par  confe- 
quent  les  Cardinaux  de  leur  Nation  iont  libres 
de  s'engager  à  qui  il  leur  plait  ;  Cependant 
ils  fe  donnent  j>our  l'ordinaire  à  la  faction  du 
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Neveu ,  dont  l'Oncle  les  a  fa?t  Cardinaux. 
Quelques-uns  fe  jettent  dans  VEfeadroti  volant  y 
qui  ne  fe  laitfe  partager  par  aucune  des  Cou* 
ronnes.  Quelques  autres  s'attachent  à  une 
certaine  Cabale  qui  porte  le  nom  des  ZeUs^ 
pareeque  ceux  quilacompofentfont  femblanc 
.  de  ne  chercher  que  l'avancement  du  Règne 
de  J.  Chrift,  fans  aucune  confideration  tem- 
porelle ;  mais  ce  font  pour  l'ordinaire  ceux 
qui  ont  des  intérêts  particuliers  fort  cachez, 
&  une  politique  plus  rafinée  que  tous  les  au- 
tres, qui  couvrent  leurs  menées  fous  ce  beau 
nom,  qui  eft  aujourd'hui  fort  fouvent  em- 
ployé pour  impofer  au  inonde. 

Suivant  ce  que  ^e  viens  de  rapporter,  on 
voit  que  tous  les  Cardinaux  ont  leurs  voix  en- 
gagées auflî  tôt  qu'un  Pape  eft  mort  ;  Et  que 
leur  brigue  confiée  principalement  à  fe  faire 
valoir  auprès  de  leurs  Chefs,  qui  animent  les 
Papables  par  l  efperance  de  les  porter  au  Pon- 
tificat ;  &  les  autres  d'avoir  bonne  part  aux 
•faveurs  de  celui  qui  fera  élû,  s'ils  demeurent 
fermes  à  les  féconder  ,  pour  élire  ou  pour 
exclure  ceux  auxquels  ils  ont  deflein  d'être  fa- 
vorables ,  ou  contraires  ;  mais  nonobftant  ces 
engagemens  réciproques  ,  il  fe  voit  toûjours 
beaucoup  de  défiance  entre  les  Chefs  &  les 
AfTbciés;  particulièrement  s'ils  font  Génois, 
Vénitiens,  ou  de  quelque  autre  Republique, 

dont  les  fujetss'eftiment  d'autant  moins  efcla- 
ves  de  cet  attachement  envers  celui  qui  les  a 
promûs,  que  pour  l'ordinaire  ils  font  redeva- 
bles de  leur  chapeau  à  certaines  confidera- 
tions ,  qui  ks  laifTent  affez  libres  de  difpoler 
de  leurs  fuffragesj  de  forte  que  fouvent  ils  ne 
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prennent  parti  que  pour  fauver  les  apparen- 
ces ,  &  que  fans  fcrupule  ils  engagent  leurs 
voix  à  d'autres. 

Un  Chef  de  faûion  n'a  pas  encore  grand 
fond  à  faire  fur  les  voix  de  ceux  qui  font  Pa- 
pables  dans  fa  Ligue ,  quelque  alfe&iun  qu'ils 
témoignent  à  leur  parti  ;  li  ce  n'eft  pour  les 
excluions  ;  &  il  eft  aifé  de  fe  le  perluader, 
parce  qu'un  Cardinal  Papable  ne  fe  portera 
pas  à  fe  faire  préjudice  à  lui-même,  en  don- 
nant fa  voix  pour  Péle&ion  d'un  autre,  pen- 
dant qu'il  aura  la  moindre  efpérance  de  pou- 
voir prétendre  au  Pontificat.  Cette  raifon  eft 
caufe  que  dans  les  Scrutins,  on  voit  fouvcnt 
que  les  Cardinaux  les  plus  éloignez  de  la  Pa- 
pauté ,  ont  un  plus  grand  nombre  de  voix  , 
que  les  plus  Papables;  c'ert  pourquoi  les  Chefs 
de  fadion  ne  peuvent  fe  promettre  de  faire  un 
Pape  par  cette  voye,  mais  par  célle  que  nous 
expliquerons ,  quand  nous  aurons  renfermé 
les  Cardinaux  dans  le  Conclave  Voyons  au- 
paravant la  contenance  des  Ambalfadeurs 
pendant  le  Siège  vacant  ,  &  celle  que  tien-* 
rient  les  Mîniftrcs  des  Princes,  qui  ont  intérêt 
flu'on  élife  un  fujet  à  leur  dévotion. 

Il  n'y  a  point  de  Prince  Catholique  qui 
n'ait  à  Rome,  ou  un  Ambaffadeur  ,  ou  un 
Relident ,  ou  quelque  Agent.  Quand  leur 
obeïffance  &  leur  reipeét  ne  les  engageroit 
pas  à  entretenir  ,  autant  qu'il  fe  peut ,  une 
bonne  correfpondance  avec  le  Pape  qui  fe  dit 
leur  Pere  commun,  ils  y  feroient  en  quelque 
façon  obligez  par  politique,  pour  foutenir  en 
Cour  de  Rome  les  intérêts  du  Clergé  &  des 
Monafteres,  qui  font  une  partie  très  confide- 


t 


Digitized  by  Googl 


Cour  de  Rome. 

rable  de  leurs  Etats,  &  prendre  connoiffance 
&  avoir  loin  des  affaires  qui  arrivent  tous  les 
jours  entre  leurs  fujets  en  matière  de  con- 
feience. 

Ce  n'eft  pas  ici  le  lîeu  d'examiner  les  in- 
térêts des  Souverains  en  cette  Cour- là;  ou  de 
les  mettre  en  balance,  pour  juger  de  la  con- 
duite des  Minittres  qui  en  font  chargez:  cela 
pourroit  faire  un  aile*  jufte  volume.  Je  dis 
feulement  que  de  tous  ceux  qui  font  employez 
pour  les  affaires  des  pays  foûmis  au  Siège  Pa- 
pal ,  U  n'y  en  a  point  qui  faflent  une  figure 
bien  confiderable  ,  en  comparaifon  des  Am- 
baflâdeurs  de  France  &  d'Efpagne. 

L'Empereur  fe  contentoit  ordinairement 
d'un  Proteâcur  pour  la  Propofition  des  Eglifes; 
lorfqu'il  n'avoir  pas  les  Etats  qu'il  a  à  prêtent  en 
ltaîit;&  s'il  a  quelque  chofe  de  preflant  à  expoi- 
fer  au  Pape ,  il  le  fait  ou  par  le  Miuiflere  d'un 
Cardinal,ou  par  quelqueEnvoyé  extraordinaire* 

La  Pologne  fuit  la  même  maxime;  &  elle 
témoigne  ou  tant  d'obeilfance ,  ou  tant  d'in- 
différence pour  tout  ce  qui  fe  palk  à  Rome, 
qu'elle  n'affeûe  pas  même  de  nommer  des 
Cardinaux  de  fa  Nation  ,  bien  qu'elle  eu  pût 
ufer  comme  les  autres  Couronnes  à  fon  tour. 

Le  Portugal  y  tient  la  plûpart  du  tems 
un  Relîdent  ;  &  depuis  que  le  Pape  n'a  pas 
pû  fe  défendre  de  reconnoitre  le  démembre- 
ment de  cet  Etat  d'avec  PEfpagne  ,  on  n'a 
encore  vû  que  peu  d'Ambaflàdeurs  Portugais, 
qui  ont  difparu  prefque  en  même  tems  qu'ils 
fe  font  fait  voir. 

Entre  tous  les  Princes  d'Italie,  la  Repu- 
blique de  Venife  ,  cultive  davantage  l'intelli- 
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gence  de  la  Cour  de  Rome  ,  &  enfuite  le 
Grand  Duc  de  Tofcane;  mais  plus  à  caufe  du 
voiiînage  de  leur  pays,  que  pour  l'importan- 
ce des  affaires  qu'ils  y  ayent. 

Ainii  on  peut  dire  que  les  Rois  de  France 
&  d'Efpagne  font  les  deux  feules Tfftes  Cou- 
ronnées ,  qui  s'interefient  tout  de  bon  dans 
les  affaires  de  Rome.  Mais  il  y  a  cette  dif- 
férence que  le  premier,  en  agit  avec  le  Pape, 
comme  un  ami  qui  n'a  d'autre  engagement 
que  celui  de  la  civilité  &  de  la  complaifance, 
à  caufe  des  libertez  &  immunité*  de  l'Eglife 
Gallicane;  au  lieu  que  le  dernier  enufê  avec 
Rome  comme  un  A(focié&  intereflé  ,à  caufe 
qa'il  y  a  de  l'engagement  par  le  Tribunal  de 
l'Inquilition  ,  &  par  la  Jurifdiâion  Eccle- 
fîaftiquc  qui  donne  une  authorité  abfoluë  aux 
Nonces,  &  aux  Juges  de  l'Eglife,  dans  toute 
rEtenduë de fes  Etats  *&  furtout  lorsqu'il  de* 
voit  un  hommage  au  Pape  pour  le  Royaume 
de  Naples. 

On  peut  dire  que  ces  deux  Rois,  par  leurs 
qualitez;  l'un  de  Filsainéde  l'Eglife,  &  l'au- 
tre de  Roi  Catholique  ,  font  \es  feules  Têtes 
couronnées  qui  s'efforcent  à  l'envie  de  s'atti- 
rer la  benediàion  du  St.  Pere  ,  comme  Ja- 
cob.&c-Efau  enuferent  aveclfaac,  dont  l'exem- 
ple peut  convenir  pour  nous  exprimer  les  ja- 
loufies  ,  &  les  combats  de  ces  deux  frères. 
Les  autres  Souverains,  &  fur  tout  les  Princes 
d'Italie,  qui  fe  trouvent  dans  une  plus  étroi- 
te dépendance  du  Siège  Papal, font  auffi  tout 
ce  qu'ils  peuvent  pour  étendre  leurs  libertez, 
comme  je  le  pourrai  montrer  par  la  fuite  de 
rhiûoîre,  en  faifant  voir  les  efforts  qu'ils  ont 
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fait  pour  fecouer  le  Joug  de  la  junTdîâton 
Ecclefiartique  ;  mais  comme  cela  me  mene- 
roit  trop  loin,  je  me  contenterai  de  démontrer 
qu'elle  cft  la  conduite  des  Minières  d'Etat 
qui  iè  trouvent  à  Rome,  dans  le  tems  du 
Siège  vacant. 

La  première  &  la  principale  maxime  d'un 
M  nîilre,  eft  de  fuivre  exactement  fes  inflru- 
ôions  ,  afin  de  ne  pas  commettre  inconfide- 
remem  la  parole,  ou  l'autorité  de  la  Couron- 
ne qu'il  fert.  Ainfi  il  ne  doit  jamais  faire  de 
déclaration  ouverte  à  qui  que  ce  foit ,  mais 
avoir  un  air  gracieux  pour  tous  les  Cardinaux 
les  affurer  de  fes  fervices,de  la  confideratîoit 
qu'il  a  pour  leur  mérite  ,  &  qu'il  ne  tiendra 
pas  à  lui  que  fon  Maître  ne  prenne  foin  de 
les  féconder.  i 

La  féconde  r  eft  d'étudier  avec  application 
la  force  &  la  fûiblelTe  desTfaâion*  ,  pénétrer 
où  peut  aller  la  penfée  de  chaque  Chef,  tra- 
vailler à  àffoitfir  ceux  qu'il  reconnoit  don** 
traires  à  fes  délTeins  :  pour  cet  effet ,  jcttcr 
adroitement  entr'eux  des  défiances  pour  les 
divifcr  ;  ce  (ju'il  peut  ménager  par  plufîeurs 
moyens  ,  qui  font ,  de  faire  (les  confidences 
apparentes  à  quelques-uns  de  ceux  qu'on  fçait 
les  moins  aftedionnet  à  leur  parti  ;  de  les 
viliter  avec  quelque  afFeélation  de  myltère;  5c\ 
s'il  y  en  a  de  Papables  dans  cfcttc  faâîonf 
leur  offrir  avec  empreffement  fes  bons  offices^ 
bien  que  ce  foie -le  plus  loin  de  fa  penfée. 

Le  Miniftre  qui  fe  conduit  avec  cette  ad- 
drefTe,  en  tire  un  grand  avantage  ;  parce  qu'il  eft 
difficilequ'un  Cardinal  Papable ,  chatouillé  par 
ces  charmantes  paroles  Vitre  JPapt  ne  fe  dé- 
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couvre  en  quelque  façon  ;  &  dans  la  fuite , 
ibitquil  vienne  à  être  élu  contre  les  deffeins  fe- 
crets  du  Mini  (Ire  qui  le  flatte,  loit  qu'il 
tt  trouve  fruftré  de  fon  attente,  il  lui  a  toû- 
jours  obligation  de  cette  ouverture  de  bonne 
volonté. 

Pour  aliéner  un  Cardinal  Papable  du  parti 
qu'il  tient  ,  on  peut  encore  lui  faire  entre* 
voir,  que  fon  Chef  a  des  intentions  plus  fin* 
ceres  pour  un  autre  que  pour  lui  :  fi  bien 
qu'en  travaillant  pour  fa  faâion,  il  travail- 
le à  fa  ruïne.  Enfin  il  y  a  bien  des  Cardi- 
naux pauvres  ,  qui  n'afpirent  point  au  Ponti- 
ficat, lefquels  peuvent  être  éblouis  par  des 
promefles  fecretes,  qui  les  feroient  pan  cher 
du  côté  qu'on  fou  hait eroit* 

La  troifiéme  maxime  qu'un  Miniftre  doit 
fuivre ,  eft  de  voir  à  quel  parti  il  pourra 
fe  lier  :  Je  dis ,  il  pourra ,  car  il  ne  luy  eft 
pas  libre  de  choifîr  le  parti  qu'il  lui  plaît  pour 
fe  fortifier.  Par  exemple  ,  la  faâion ,  qui 
prétend  avoir  le  plus  de  part  à  l'éleâion  du 
Pape,  ne  fe  met  pour  l'ordinaire  d'aucun 
parti  ouvertement,  &  par  confequentla  Fran* 
ce ,  ni  l'Efpagne  n'y  peuvent  appuyer  leur 
brigue. 

La  quattiéme  maxime  d'un  Miniftre ,  eft 
de  laifler  venir  d'eux-mêmes  ceux  qui  lui  vou- 
dront faire  des  proportions,  ne  leur  montrer 
point  trop  d'empreflement ,  ni  de  chaleur  f 
découvrir  de  loin ,  profiter  des  démarches  de 
fes  adverfaires  ,  s'attacher  fans  cefle  à  faire 
des  découvertes ,  prendre  garde  à  ne  donner 
jamais  l'exclufive  à  perfonne ,  fi  Pon  n'y  a 
un  grand  iaterêt:  mais  il  faut  faire  en  forte 
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d*attTrer  les  autres  à  la  donner ,  &  l'on  y 
réufilra  en  faifant  propofer quelque  (u'yti  qu'on 
rç^ura  ne  leur  être  pas  agréable  ;  aînfi  la  pre* 
lîîiere  exclufive  venant  de  l'adverfaire,  Ton 
aura  plus  de  liberté  de  la  donner  à  qui  on 
jugera  à  propos,  fans queperfonue  puilîe  s'en 
plaindre,  car  on  aura  jurte  raifon  de  dire  que 
l'adverfaire  a  donné  lieu  d'en  ufer  ainfi. 

A  ce  propos  je  dirai,  que  Pcxclufivc  étant 
un  coup  mortel ,  que  Ton  porte  à  un  Cardi- 
nal, il  faut  prendre  les  mefures  bien  jurtes, 
pour  ne  pàs  le  porter  à  faux;  cVft  à-dire  voir 
élever  fur  le  Trôné  un  fujet  contre  lequel  on 
fe  feroit  déclaré  ouvertement;  ce  qui  fait  un 
tort  prodigieux  à  la  Nation  dont  on  eft,  &  à 
la  Couronne  que  Ton  fert ,  pendant  la  durée 
d'un  tel  Pontilîçat.  »  - 

Pour  éviter  ce  malheur ,  la  prudence  veut 
que  Ton  confidere  èxa&ement  la  force  dû 
parti  qtjî  met  un  Cardinal  fur  le  tapis;  &  fi 
ce  parti  peut  arriver  à  l'inclufive.  S'il  le  peut 
îl  faut  bien  fe  garder  de  donner  Texclufive? 
mais  fi  l'on  eft  aflex  fort  pour  la  donner ,  ce 
qui  fe  connoit  quand  on  a  la  tiers  des  voix 
à  fa  dévotion  ,  alors  on  peut  la  mettre  en  u- 
&gc  i  cependant  il  faut  obferver  ,  qu'il  fe 
peut  faire ,  qu^ôn  ait  l'exclufive  pour  un  fu- 
jet, &  t}U*on  ne  Tait  pas  pour  un  autre;  par*- 
ce  qu'un  parti  fera  d'accord  avec  vous  de  ne 
pas  faire  un  tel  Cardinal  Pape,  &  n'aura  pa^ 
le  même  fentiment  pour  un  autre  ,  que  vous 
luy  propoferieT.  Aînfi  il  faut  une  grande  at- 
tention, &  un  difeernement  très-exaô  en  tour- 
tes ces  circonftances;  car  on  n'y  coniHiet  ja* 
mais  de  petites  fautes.  -   ï  •   ; . 
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Voila  Içs  maximes  les  plus  confiderables 
qu'un  Miniftre  obferve  pendant  le  Siège  va- 
cant ;  auxquelles  j'ajoûte  encore  la  précau- 
tion de  fe  tenir  bien  armé,  &  d'offrir  au 
Conclave,  tome  affiftance  en  cas  d'infulte, 
ou  de  violence.  Qand  je  parle  de  Minières, 
j^entens  me  borner  aux  Ambaiïadeurs  de 
France  &  d'Efpagne  j  pareeque  ce  font  les 
feuls  qui  font  figure  à  Rome  pour  l'Eleâion 
des  Papes  ,  &  pour  les  autres  affaires.  Les 
Princes  &  les  Barons  Romains,  qui  ont  auflî 
des  intérêts  ,  tant  pour  eux  que  pour  leurs 
parens,  font  bien  chacun  leurs  manèges  peu* 
dant  le  tems  que  durent  les  Funérailles  y 
mais  ils  font  peu  confiderables  en  comparai» 
fon  de  ceux  desPuiflances  dont  nous  venons 
de  parler.  , 

Sur  les  derniers  jours,  les  Ambafladeurs  des 
Couronnes  vont  trouver  le  Collège  des  Cardi- 
naux, aflemblé  à  St.  Pierre,  dans  la  Chape!* 
le  Grégorienne,  &  lui  font  chacun  un  difeour* 
touchant  l'éleâion  du  Pape  futur ,  l'exhor- 
tans,  de  la  part  de  leurs  Maîtres,  d'élire  ce- 
lui d'entr'eux  qu'ils  connoîtront  le  plus  capa- 
ble, &  le  plus  digne  de  remplir  le  Siège  A* 
poftolique. 

Après  que  ces  Harangues  font  faites,  & 
qu'on  a  rendu  les  derniers  devoirs  au  Pape 
défunt,  qui  eft  le  dixième  jour:  tous  les 
Cardinaux  s'affemblent  dans  la  même  Cha- 
pelle, où  un  Prélat  leur  fait  une  Oraifon  fur 
Téleâion  du  Souverain  Pontife.  Enfuîte  on 
dit  la  Mette  du  Saint  Efprit  y  &  aufii-tôt 
qu'elle  eft  finie»  les  Cardinaux,  deux  à  deux 
partent  proceflionellement  pour  entrer  au 
i  *t  /  Concla- 
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Conclave,  pendant  qu'on  chante  l'Hymne  du, 

S.  Efprit  Iftm  Creator  Spintms  :  &  lorfqu'ihj 
y  font  arrivez,  chacun  va  prendre  pofleffion 
>  de  la  Cellule  qui  lut  eft  échue  ,  aînfî  que 
nous  l'avons  dit#  Ils  s'y  repofent  tous  pen? 
dant  quelques  heures  &  chacun  y  dine  ea 
particulier ,  après  quoi  la  plûpart  s'en  re- 
tournent chez  eux  ,  cela  leur  étant  permis  f 
pourvû  qu'ils  reviennent  le  môme  foir  avani 
trois  heures  de  nuit ,  car  alors  le  premier 
Maître  de  Cérémonies  fonne  la  Clochette 
pour  faire  retirer  les  AmbafTadeurs,  les  Prin- 
ces ,  les  Prélats ,  &  autres  perfounes  de  mar* 
que  qui  pourroient  être  refiées  au  Conclave, 
&  tout  le  monde  étant  fortî  ^  à  la  referve 
des  Cardinaux  ,  de  leurs  Conclaviftes,  Secré- 
taires t  Valets  de  Chambre,  &  autre  gens, 
pour  fervir ,  comme  un  Sacrifhin  &  Sous- 
Sacrifiai»,  un  Perc  Jeluite  pour  ConfelTeur, 
un  Secrétaire  de  Coilege,  quatre  Maîtres  des 
Cérémonies,  deux  Médecins,  un  Apotkaire 
avec  deux  garçons,  deux  Barbiers,  &  deux 
Aides,  un  Maître  Maçon  ,  un  Maître  Char- 
pentier ,  &  feize  Faquins  pour  faire  le  plus 
rude  fervice;  on  mure  le  Conclave,  en  for- 
te qu'on  ne  puiflè  avoir  communication  au 
dehors  que  par  des  tours  comme  dans  un  Cou- 
vent de  RcligieAifes,  &  le  foir  même  les  Car* 
dinaux  Doyen  &  Camerlingue  en  font  la  vi- 
tire  avec  les  Maîtres  des  Cérémonies,  qui  ont 
des  Flambeaux  ,  pour  voir  iî  tout  cli  dans 
rOrdre  ,  &  en  font  drefTet  un  Aâe  par  ua 
Protouotaire  Apoftolique. 

Si  quelqu'un  des  Cardinaux  demande  à  foc* 
tir,  pour  caufe  de  maladie  y  ou  auuemenr, 
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Cela  lut  e(l  permis,  maïs  il  n'y  peut  plus 
Centrer ,  tant  qtie  dure  le  Conclave,  &  ainfi 
fl  efi  privé  de  voix  aéHve ,  mais  ceux  qui  n'y 
font  pas  encorcentreionttoûjours  le  droit  d'y 
entrer  quand  il  leur  plair,  néanmoins ,  fi  pen- 
dant leur  abfcnce  on  élifoit  le  Pape,  ils  fe- 
roient  obligez  de  le  reconnoître  comme  les 
autres  ,  mais  les  Cardinaux  attendent  ordi- 
nairement que  leurs  Confrères  foient  arriver 
pour  procéder  tous  enfemble  à  (on  éleâion. 

Les  Suilîes  qui  ont  la  Garde  de  la  porte  du 
Vatican  en  dehors,  y  tiennent  jour  &  nuit 
des  fentinellcs,  après  que  ce  corps  de  garde 
a  bouché  avec  des  planches  toutes  les  ouver- 
tures de  la  gallerie  qui  repond  fur  la  place  de 
S.  Pierre  :  dans  la  même  place  il  y  a  tou- 
jours un  autre  corps  de  garde  de  quatre  où 
cinq  Compagnies  de  Soldats  entretenus  fous 
les  ordres  du  General  de  l'Eglife,  lequel  eft 
ordinairement  continué  par  le  Collège,  qui 
lui  permet  durant  la  vacance  du  Siège,  de 
demeurer  dans  le  Vatican,  au  premier  ap* 
parlement  à  droit,  proche  le  Corps  de  Gar- 
de desSuiflès,  à  côté  de  l'appartement  du 
Prélat  qui  efr  Gouverneur  du  Conclave.  Il 
y  a  tout  auprès  du  Château  de  St.  Ange,  un 
autre  Corps  de  Garde,  dont  les  Soldats  font 
levez  par  te  Duc  SatxM ,  Maréchal  perpétuel 
de  l'EgUfe,  pour  la  feureté  du  Conclave, 
amour  duquel  il  fait  pofer  des  fentwelles,  & 
principalement  à  la  Porte,  où  il  yafeptTours 
par  lefquels  on  pafle  le  boire  &  le  manger 
des  Cardinaux. 

Pendant  tout  te  teins  que  dore  le  Con- 
clave ie$  <Caf4inau  fom  nourris  *ui  dépens 
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de  la  Chambre  Apoftolique ,  aufîî-ï>ich  que 
tous  les  autres  qui  y  font  enfermez  mais 
comme  la  plûpart  des  -Cardinaux  aîmfcnt 
mieux  être  traités  à  leur  manière  par  leurs 
Officiers,  on  leur  donne  la  valeur  de  leur  fub- 
finance  en  argent ,  &  celle  de  leurs  Concla* 
vffles  &  .Valets  de  Chambre  ,  avec  un  ap- 
partement à  chacun  fous  les  Galeries  du  Va- 
tican qui  vont  de  St.  Kierre  à  Belvédère, 

Téus  les  jours  fur  le  rmidi  &  vers  le  foîr, 
les  Officiers  <ie-chaqueCardinal  viennent  à  la 
place  de  St.  Pierre  ,  dam  le  Carofle  de  foti 
Eminence  &  ayant  mis  piW  à  terre  ils  vont 
demander  au  Maître  d'Hôtel  du  Collège  le 
dîner  de  ?  leur  Maître  ,  ou  ils  le  vont  prêt*- 
dre,  s'il  a  Cuifine  à  part ,  &  puis  ils  le  por* 
tent  aux  tours  du  Conclave  en  «et  ordre  .-pre- 
mièrement marchent  deux  Eftafiefs  du  Car- 
dinal,  portant  chacun  une  maiïiic  de  bois  de  ■ 
couleur  violette  ,  avec  les  armes  du  Cardi» 
nal;  ceux  de  la  création  du  dernier  Pape  en  • 
ont  de  couleur  verte;  enfuite  vient  un  Valet 
de  Chambre  du  Cardinal  portant  fa  MaflTe 
d'argent  ;  A  puis  les  Gentil-hommes  deux  à  * 
deux  téte  nue,  après  eux  paroit  VOfcalco,  ou  * 
Maître  d'Hôtel ,  la  Servtete  fur  l'épaule  ,ac* 
compagné  de  TEchanfon  7  &  de  TEcuy^r  ^ 
tranchant, les  Eftafiers  marchent  apres^  por- 
tant le  boire  &  le  manger  du  Cardinal  avec  ' 
un  Levier  fur  leurs  épaules,  au  milieu  duquel  > 
eft  attachée  une  grande  Chaudière ,  dans  4a  - 
quelle  il  y  a  divers  pots  ,  plats  ,  &  affiettes,  , 
où  eft  la  viande  du  Cardinal,  d'autres  éftafiers 
portent  de  grands  paniers,  où  U  y  a  des  bou- 
teilles ie  ,vin  7  du  pain  ,  <ta  fruits  &  autres  * 
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chofcs.  En  arrivant  au  Tour  ils  nomment 
leur  Cardinal  à  haute  voix,  afin  que  fou  Va- 
let de  Chambre  qui  attend  dans  l'intérieur  du 
.Conclave  s'avance  ,  &  faffe  prendre  le  tout 
par  des  faquins  ,  qui  le  portent  à  la  Cellule 
du  Cardinal.  Mais  auparavant  la  viande  eft 
exa&emeut  vifitée  par  le  Prélat  qui  eft  de 
fiardr  en  dehors,  avec  un  des  Conservateurs 
du  peuple  Romain  ,  pour  empêcher  qu'il  ne 
pille  quelque  lettre,  ou  billet;  pouvant  mê- 
me ouvrir  les  pâtés, chapons,  &  autres  vian- 
des de  peur  de  fupercherie.  Les  bouteilles 
&  flacons  doivent  être  de  verre  ou  de  criftal, 
fans  aucune  couverte  ;  pour  voir  ce  qu'il  y 
a  dedans,  mais  cela  ne  s'exécute  pas  à  la  ri- 
gueur, parce  que  toutes  les  précautions  qu'on 
fçauroit  prendre  n'empêchent  pas  que  les 
Ordinaux  ne  trou  vent  des  inventions  pour  re- 
cevoir &  pour  donner  des  nouvelles.  Il  y  en 
a  qui  fçaveut  cacher  &  faire  paroître  quand 
il  leur  plaie  avec  une  goutte  de  quelque  li- 
queur ou  fauffe  plufieurs  lignes  d'écriture 
fur  la  peau  des  chapons  rôtis*  Les  mets  des 
uns  font  quelquefois  d'une  Nature  ou  façon 
qui  fert  d'hieroglife  ,  &  te  deffert  des  au* 
très  a  bien  fou  vent  des  fruits  ,  comme  ceux 
de  l'arbre  de  la  feience,  du  bien  &  du  mal 
qui  étoit  dans  le  Paradis  tçrreftre  ;  ceux  pour 
qui  ils  fopt  dcuinei  y  trouvent  tout  le  con- 
traire de  ce  qu'y  rencontrent  ceux  qui  ont  la 
hardieflè  d'en  goûter  hors  du  Conclave. 

Quand  tous  les  Cardinaux  ont  eu  leur  pi* 
fanée,  .un  Çurfeur  du  Pape  qui  eft  prêtent  en 
robbe  viojettc;,  *vec  fa  Mafle  d'argent  ,  fer- 
me la  pprtft  où/enêtre  des  Tour*;  le  Prélat 
•i  >  b  im  affi- 
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nfiîftanr  voit  fi  tout  eft  bien  bouché  ,  &  y 
applique  Je  fe!Jé,  avec  tes  armes,  &  lesMaî- 
très  des  cérémonies  font  4a  même  chofe  en 
dedans.  Les  Ptélats  qui  affilient  aux  Tours 
font  députez  do  Collège;  tantôt  un  c'eft  Au 
dkeur  de  Rote,  pois  un  Clerc  de  Chambre, 
cnfuiteun  Protonotaire  ou  Référendaire,  <5c 
ainfî  de  fuite  ,  c'eft  le  Gouverneur  du  Con- 
clave qui  les  met  en  feutinellc. 

Les  Ambafladeurs,  le  Gouverneur  de  Ro- 
me, celui  du  Bourg  de  St  Pierre,  qui  Peft 
aufli  du  Conclave,  le  Sénateur  &  lesConfer- 
-vateurs  Romains,  vont  à  l'Audience  du  Col- 
lège au  Tour ,  avtc  les  mêmes  cérémonies 
qu'ils  avoient  accoutumé  d'aller  à  celle  du  Pa- 
pe, dont  la  principale  eft  de  faire  trois  genu- 
fléxîons  ;  tous  les  Cardinaux  s'y  peuvent  trou- 
ver  s'ils  veulent,  mais  ce  font  ordinairement 
Jes  trois  Chefs  d'ordre;  qui  portent  la  paro- 
le v  &  qui  répondent  pour  tous.  S'ils  ont 
occafion  de  toucher  quelque  chofe  de  l'éle- 
■âiou  <?u  Pape,  ils  difent,  mur  nos  eft  ,  c'eft- 
à-dire  le  Pape  eft  entre  nous  quoiquWfçw/- 
to  ,  &  c'eft  pour  cela  qu'il  faut  rendre  les 
mêmes  honneurs  au  Collège  >  que  fi  le  Pape 
était  connu.'  Lors  que  les  AmbafTadeurs  ont 
achevé  >|eiiTS  Harangues,  lcDoien  des  Cardi- 
iiaui  y  répond  au  nom  de  tous  les  Cardinaux, 
Après  cela  les  Ambaflàdenrs  fe  retirent,  & 
«quand  ils  reçoiventqudques  ordres  ou  lettres 
<les  PurfTanees  qui  les  ont  chargez  de  leurs  in- 
térêts, ils  ont  la  liberté  d'en  aller  faire  la 
leâure  aux  Cardinaux  que  le  Conclave  depu* 
te  pour  les  entendre* 

Quand  on  veut  parler  à  un  Cardinal ,  ou  à 
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quelque  autre  perfonne  enfermée  au  Concla- 
ve, cela  fe  peut  aux  heures  permifes-*  pour- 
vû  que  ce  fort  eu  prcCence  des  Gardes  du 
Conclave  &  à  haute  voix  «en  Italien,  ou  en 
Latin  ,  afin  que  tout  le  monde  l'entende:  . 
cor  il  cfl  défendu  de  parler  en  une  autre  lan- 
gue ,  ainfi  ceux  qui  font  dans  le  Conclave 
peuvent  tous  les  jours  avoir  des  nouvelles  de 
leurs  parens  &  amis ,  on  leut  fait  même 
quelquefois  le  récit  des  Pafquinadcs  mordan- 
tes qui  fe  trouvent  affichées  dans. les  Carre* 
fours  de  la  Ville.    Tous  ceux  qui  font  alors 
à  Rome  femêlent  d'eft  faire,  parce  qu'il  y  a  . 
différent  ïujets  qai  leur  en  fourniflent  la  ma- 
tière ,  comme  par  exemple  la  conduite  de 
certains  jeunes  Cardinaux  qui  étant  dans  le 
Conclave,  où  fût  élû  Innocent  Xl\.  firent 
connaître  qu'ils  regretoient  les  Concerts, les 
jeux  ,  la  chaflç  %  leur  jardins  ,  &  Jes  autres 
plaiiirs  auxquels  il  étoient  accoutumés,  de 
telle  forte  qu'ils  fe  firent  donner  des  Séréna- 
des dans  la  Cour  du  Vatican,    Sur  quoi  les  - 
vieux  Cardinaux  qui  avoient  leurs  Cellules 
de  ce  côré»Ja  y  leur  firent  connoître,  que  ce- 
la troubknt  le  repos  dont  ils  avoient  tant  de 
befoin  ,  &  le  plus  hardi  d'entr^eui  Vêtant 
Jevéçn  criant  qu'il  étoit  Ne^roni^ût  jetterde* 
pierres  fur  les  Muficiens  pour  les  écarter  de 
^e  lieu  facré.    Le  lendemain  quelques  Car- 
dinaux ayant  dit  à -Ton  Eminence  Nef  roni  qu'à 
Caufe  de  cette  bonne  œuvre  on  le  feroit  Pa- 
|>e  ,  &  qu'il  feroit  un  jour  Canonifé;  il  re- 
bondit que  fi  on  le  faifoit  Pope,  ce  ne  feroit 
pas  la  premjere  fittife  qu'on  auroit  faîte  dans 
4e  Conclave  <k  que  fi  on  le  Ganonifoit,  fes 
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héritiers  ne  feroient  pas  ceux  qui  payeroient 
la  foie  enchère.  Voiia  ce  que  difent  &  font 
quelques-uns,  pendant  que  les  autres  fe  tour- 
mentent i'cfpru  &  te  corps  à  des  chofes  bien 
différentes- 

On  voit  tous  les  matins  pendant  ce  temps^- 
lï  un  nombre  prodigieux  d'Eccleilafiîques  fe- 
culiers  &    réguliers  ,    qui  s'aflemblent  à 
l'Eglife  de  Saint  Marc,&  qui  de  là  vont  tous 
enfemble  chacun  félon  leur  rang,  en  procef- 
fion,  à  St.  Pierre  au  Vatican,  pour  deman- 
der à  Dieu  l'éleâîon  du  Pape.    Les  peuples  . 
accourent  auffi  de  toutes  parts,  &  fe  promè- 
nent jour  &  nuit  en  fouledans  la  grandeplace 
qui  fert  de  Cour  au  Vatican,  pour  écouter  ce 
qui  fe  pa/Te,  jufques  à  ce  qu'on  leur  vient  an- 
noncer I'éleâion  du  nouveau  Pape,  qui  fe  fait 
comme  nous  le  dirons  maintenant,  en  en- 
trant dans  le  dérail  de  ce  qui  s'obferve  dans 
le  Conclave,  &  qui  fait  le  fujet  du  chapitre, 
fuivant. 
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CHAPITRE  III. 

# 

Contenant  des  particularité  fur  les 
Scrutins,  qui  rient  jamais  été  mi- 
fes  au  jour,  comme  on  les  trouvera 
ici,  avec  la  forme  des  Billets  arti- 
ficieux ,  dont  les  Cardinaux  fe  fer- 
vent dans  le  Conclave. 

L'Origine  du  Conclavevient  de  Grégoire  X. 
qui  ordonna  qu'il  fe  tîendroit  à  l'avenir» 
pour  obliger  les  Cardinaux  de  fe  hâter  à  faire 
le  Pape,  y  ayant  «u  deux  ans  de  vacance  du 
Siège  Apoftolique,  dépuis  la  mort  de  C/r- 
IV.  Ton  PrédeceiTeor ,  deccdé  en  \6i$. 
jufques  à  fa  création  qui  fe  fit  d\inc  manière 
fort  particulière.  Car  les  Cardinaux  ne  pou- 
vant s'accorder  for  le  choix  d'urj  Pape  ,  sVn 
remirent  d'un  commun  accord  à  celui  qui  fe- 
roit  nommé  par  Bonaïenture ,  alors  General 
de  l'Ordre  des  Francifcains,  lequel  nomma  le 
même  Grégoire  X.  auparavant  appellé  The» 
daïde ,  de  la  famille  fasVifconti^  à  caufedefes 
excellentes  qualités,  lequel  peu  après  ayant 
fait  aflemblcr  le  Concile  de  Lyon,  y  dreiïi 
les  Loi*  que  les  Cardinaux  devroient  obferver 
à  l'avenir  au  Conclave  dont  je  mettrai  ici  la 
fubftance. 

Lorsque  le  Conclave  eft  fermé,  le  dernier 
<lcs  Maîtres  des  Cérémonies  va  par  tout  le 
Conclave  deux  fois  chaque  jour,  le  matin  à 
«x  heures ,  &  Taprès  dinée  à  deux  ,  pour 
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avertir  les  Cardinaux  en  fonnantane  Clochet- 
te ,  &  difant  Ad  Capeltam  Dom'tui.  A  la  Cha- 
pelle du  Seigneur.  Au  dernier  fon  chaque  Con- 
clavifte  porte  l'écritoire  de  fon  Maître,  dans 
la  Chapelle  du  Scrutin,  qui  eft  celle  de  Sixte 
IV.  &  l'autre  tient  fa  chappe  &  fon  bonnet. 
Auprès  de  la  Chapelle,  chaque  Cardinal  prend 
avant  que  d'y  entrer  fa  Chappe,  qui  ell  faite 
comme  celle  d'un  Moine.  C'eft  un  Manteau 
qu'on  ferme  avec  une  agraffe  ,  &  on  tire  le 
refte  du  Camaîl  par  deflus  le  haut  de  la  Chappe. 
Cet  habit  eft  fort  modefte  &  n'a  aucun  rapport 
aux  chappes  qu'ils  mettent  aux  cérémonies. 

Le  Parterre  de  la  Chapelle,  au  fond  de  la 
quelle  eft  le  célèbre  Tableau  de  Michel-Ange 
reprefentant  le  dernier  Jugement ,  eft  couvert 
d'un  Drap  Yerd  ,  aufïi-bien  que  les  bancs  où 
fe  placent  les  Cardinaux  des  deux  côtés,  le 
Doyen  à  (a  main  gauche  en  entrant  ,  &  lèpre* 
xnicr  Diacre  vis  à  vis  à  main  droite. 

On  dreflTe  dans  cette  Chapelle  fix  Autels, 
outre  le  Maître  Autel ,  fur  lefquels  tous  les 
Cardinaux  qui  veulent  dire  la  Méfie ,  célè- 
brent tous  les  matins  quand  il  leur  plaît,  en- 
fuite  le  Cardinal  Doyen  dit  une  Melle  baffe  du 
Saint  Efprit  au  Maître  Autel,  en  la  quelle  il 
Communie  tous  fes  Cardinaux  qui  n'ont  pas 
dit  la  Meffe,  puis  il  leur  fait  une  briéve  ex- 
hortation de  penfer  ferieufement  à  l'éleâion  du 
Souverain  Pontife, &d'en  faire  un  bon  choix, 
en  fuivant  ce  que  les  Bulles  preferivent.  Il 
leur  fait  enfuîte  lire  celle  du  Pape  Grégoire  X. 
&  le  Cérémonial  de  Grégoire  XV.  concernant 
les  Règles  &  la  Forme  de  PEleâion  du  Sou- 
verain Poutife.   11  fait  mettre  fur  une  longue 
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Table,  qui  eftà  côté  du  Maître  Autel,  un  Ta- 
bleau ,  qui  contient  en  grofles  lettres  Je  fer- 
ment que  chaque  Cardinal  doit  faire  avant 
que  de  mettre  fon  Billet  dans  Ton  des  deux 
Calices  qui  font  auflTi  fur  cette  Table,  avec 
une  petite  urne  dont  nous  expliquerons  l 'vi- 
dage dans  la  fuite.  Pour  ce  qui  cft  du  fer- 
ment que  doivent  faire  les  Cardinaux,  il  cft 
conçû  en  ces  termes  :  Teflor  Chriftum  D*> 
minum  ,  ami  me  judicaîurus  eft ,  digère  qmem  je- 
tumdum  Uetttn  *  jmdico  eligere  debere;  &  quod 
'idem  inAcceJfm  pr<eftafo.  C'eft  à  dire:  Je  pré* 
mets  à  Jefus  Cbrift ,  nôtre  Seigneur ,  quinte  doit 
juger,  et  élire  celui  que  je  crois  fehn  Dieu  de 
voir  être  éleu  ;  &  de  faire  la  mime  ebofe  à  Tac* 
eejfit. 

Le  matin  fuîvant  du  jour  que  le  Doyen  a  _ 
fait  cette  fonéHon ,  le  Sacriftain  chante  une 
Méfie,  &  tous  les  autres  jours  que  dure  le 
Conclave.,  pour  Pélcâion  du  Pape,  en  pré- 
rfence.dû  Collège  des  Cardinaux,  à  laquelle- 
il  eft  fèrvi  par  les  deux  premiers  Maîtres  d£$ 
Cérémonies,  qui  donnent  le  baîferdepaixaux* 
trois  Chefs  d'Ordres,  &  leur  font  les  encen- 
femens  ordinaires,  enfuite  la  Chapelle  étant 
fermée  on  travaille  I  Péleâion  de  la  manière 
que  nous  s 1 1  ans  6it4£    .  * 

Les  Cardinaux  qui  font  drfns  le  Conclave 
font  tous  les  jours  fans  difeontinuer  quelque . 
tentative  pour  Téieétion  du  Pape,  &  toutes 
leurs  démarches  tendent  à  y  réiiffir  par  qua- 
tre voyes  différentes.  A  fçavoir;  par  Corn* 
promis ,  par  Infpiration }  par  Scrutin  ,  où  pat* 
Accès.  Nous  allons  expliquer  ces  quatrema- 
niereç  d«. procéder  à  l'élection,  comme  el- 
les 
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les  font  prefcriptes  dans  le  Cérémonial  du 

Conclave. 

La  manière  de  faire  le  Pape  par  Compromis 
efi  quelquefois  très-expedien  te,  quand  les  Car- 
dinaux ne  peuvent  pas  s'accorder,  h  que 
ppur  ôter  toute  difficulté  ils  font  un  Com- 
promis de  s'en  rapporter  à  quelques  Cardi- 
naux de  Prob'ié,  &  de  reconnoîrre  pour 
Pape  celui  qu'ils  nommeront  en  vertu  du 
pouvoir  qui  leur  cft  donné.  Ainfi  fur  élû 
Jean  XXII.  qui  Te  nomma  foy-méme  f  d'a- 
bord que  les  Cardinaux  de  tout  le  Conclave 
s'en  furent  rapportés  à  ce  qu'il  feroit.  f  Mail 
pour  éviter  qu'un  pareil  cas  n'arrive,  le» 
Cardinaux  en  faifant  un  Compromis  y  met- 
tent ordinairement  des  Claufes  qui  limitent 
Je  pouvoir  de  ceux  qu'ils  choififlentpouf  ftire 
l'éleâion  du  Pape.  Comme  par  exemple  fi 
on  nomme  trois  Cardinaux  dans  le  Compro- 
mis ,  on  y  explique  s'ils  doivent  faire  fçavoir 
à  totit  ie  Collège  aflemblé,  la  perfonne,  pi 
les  perfonnes  qui  font  fur  le  tapis  pour  être 
élues,  ou  bien  s'ils  doivent  faire  la  nomina- 
tion fans  en  rien  découvrir  aux  autres  Car- 
dinaux, &  s'il  feut  que  les  trois  qui  ont  re- 
çû  le  pouvoir  du  Conclave  s'accordent  tous, 
pour  le  choix  de  la  même  perfonne,  ou  s'il 
luffit  que  deux  en  conviennent  &  s'ils  peu- 
vent noimmer  quelqu'un  dfc  ceux  qui  font 
abfens,  avec  telles  autres  claufes,  où  refer- 
ves  qu'il  peut  y  avoir  dans  ledit  ASte  ,  qui 
doit  être  figné  de  tous  ceux  qui  conviennent 
de  cette  forme  d'éîedîon  ;  mais  fi  quelque  Car- 
dinal s'y  oppofe  de  vive  voix,  ou  par  écrit  ^ 
k  Compromis  eii  entièrement  nul,  &  per- 
fonne 
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fonne  ne  peut  s'en  prévaloir.  Quand  le  Col- 
lège eft  entièrement  d'accord?  ceux  qui  font 
députés  pour  travailler  à  l'éleâion  ne  font  pas 
plûtôt  aflcmblés  en  leur particulierqu'ils font 
auflî  dreflfer  un  A&e  par  lequel  ils  déclarent 
qu'ils  ne  prétendent  point  qu'on  pui(Te  tirera 
confequence,  ni  prendre  pied  fur  aucune  des 
paroles  qu'ils  employeront  ddns  leurs  confé- 
rences; que  toutes  leurs  démarches ,  &  leurs 
expreffions  quelques  obligeantes  qu'elles 
foyent  en  apparence ,  ne  pourront  être  re- 
gardées comme  un  témoignage  de  leurtolon- 
léf  jufques  à  ce  qu'ils  ayent  déclaré  expref- 
fement  par  un  écrk  figné  de  leur  propre 
main,  quelle  perfonne  ils  nomment  &  choi- 
fîflcnt  pour  remplir  le  Siège  Apoftolique; 
Celui  qui  fe  trouve  nommé  de  la  forte  doit 
être  reconnû  de  tout  le  Collège  pour  legitî* 
mement  élu  ,  fui  vaut  les  Conflitutions  de 
Grégoire  XV.  &  fi  toutes  les  claufes  du 
Compromis  ont  été  bien  obfexvées,  on  1ère- 
connoit  d'abord  comme  Chef  &  Souverain 
Pontife  de  l'Eglife,  il  elt  enfuite  proclamé  & 
couronné  comme  vrai  Pape. 

La  féconde  manière  d'élire  le  Pape  y  eft 
par  fofpiratio»  :mg\$  on  ne  s'en  fert  jamais, 
que  toutes  les  autres  voyes  ne  foyent  près- 
que  défefperées,  alors  deux  ou  trois  faâions 
qui  fe  font  tfniés  pour  réleâion  du  pape ^ 
&  qui  néanmoins  ne  font  pas  les  deux  tiers 
des  voix  ,  fe  mettent  à  crier  à  pleine  téte 
comme  fi  cétoit  par  une  infp;rarion  divine, 
lUn  tel  eft  Pape  ,  propofant  çelui  qu'ils  veu- 
lent  faire  élire  ;  Cette  déclaration  ouverte, 
eû  comme  uneConfpiration  de  plufieur s  Car- 
dinaux 


Digitized  by  GooqI 


Cour  de  Rome.  45* 

dinaux  qui  ont  réfolu  de  tout  hasarder ,  en 
déclarant  ouvertement  leur  fcntiment  après 
qu'ils  ont  gagné  aflés  de  fufFrages  pour  faire 
en  forte  que  leur  coup  ne  manque  pas.  Le 
cri  qu'ils  font  commence  à  s'élever  par  deux 
ou  trois  Chefs  de  parti  liés  enfemble,  &dnns 
le  moment,  le  rdle  des  Cardinaux  fuit  la  mê- 
me voix  ,  quelque  répugnance  qu'ils  y  ayent 
dans  leur  cœur,  parce  qu'ils  appréhendent 
qu'il  ne  leur  foie  inutile  de  s'y  oppofer,  & 
que  la  pluralité  des  voix  ne  l'emporte,  c'eft 
pourquoi  iis  crient  auffi  comme  les  autres, 
pour  faire  croire  qu'ils  ont  contribué  à  l'é- 
leâion  du  nouveau  Pape,  &  fe  le  rendre  fa- 
vorable pîûtôt  que  de  s'attirer  fon  rcirenti- 
meilt  |  s'il  venoit  à  être  élû  malgré  eux ,  pen- 
dant qu'ils  anroient  gardé  le  (ilence,  fçachant 
bien  que  le  Cardinal ,  que  les  Chefs  de  parti 
ont  relolu  d'élire  par  cette  voye^  ne  manque 
pas  d'avoir  pluiieurs  perfonnes  à  fa  dévotion 
qui  prennent  garde  lors  qu'on  commence  à  le 
nommer,  à  ceux  qui  fuivent  pîûtôt  &  avec 
moins  de  répugnance  les  premières  voix  qui 
crient,  un  iel  Cardinal  eft  Pape.    C'eft  de  la 
forte  qu'on  élût  Jules  Rofpigliofi  l'an  1667. 
fous  le  nom  de  Clément  IX. 

La  troifiéme  voye  dont  on  felert  pour  l'é- 
leéHon  du  Pape  fe  fait  par  Scrutin  :  c'efHU 
dire  par  un  recueil  de  voix  &  un  examen  de 
fuffrages,  qui  fe  donnent  par  des  billets,  que 
les  Cardinaux  portent  dans  un  Calice,  qui 
eft  fur  l'Autel  de  la  Chapelle  où  ils  font  af- 
femblcs  pour  nommer  un  Pape.  Onnefçau- 
roit  donner  une  plus  ju rte  idée  de  tout  ce  qui 
fe  pafle  ça  cette  occafioa  qu'en  rapportant  le 
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Règlement  fait  par  Grégoire  XV.  où  Ton  voit 
ce  qui  s'oblerve  nvanr  que  de  faire  leScrutin. 
en  le  finifant  &  après  l'avoir  fait. 

Il  y  a  cinq  chofes  dignes  de  remarque  & 
neceflatres  pour  la  préparation  àxx  Scrutin.  A 
fçavoir,  i.  Les  divers  billets  imprimés  qu'il 
taut  avoir  de  la  manière  que  notfi  dirons  ici 
après,  i.  Le  fort  qu'il  fautjetter  pourchoi- 
fir  des  Scrutateurs.  3.  Ce  que  chaque  Car- 
dinal doit  écrire  de  fa  propre  maîn  dans  les 
dits  billets.  4.  De  quelle  manière  ils  doivent 
être  plies,  f.  Comment  il  les  faut  cacheter, 
La  préparation  des  billets  imprimés  doit 
être  faite  par  les  Maîtres  des  Cérémonies, 
qui  les  mettent  dans  deux  Baflins  d'argent," 
placés  aux  deux  bouts  d'une  longue  Table, 
qui  eft  à  côié  du  Maître  Autel.  Pour  ce  qui 
ell  de  la  forme  de  ces  billets,  ils  doivent  avoir 
chacun  environ  une  Palme  de  longueur  ,  & 
une  demie  de  largeur,  ou  un  peu  moins ,  à 
fçavoir  8.  pouces  d'un  côté,  &  4.  de  l'autre. 
Ils  font  divifés  par  des  lignes  parallèles  en 
huit  parties  égales,  qui  font  prifes  fur  la  lon- 
gueur de  chaque  billet,  tant  du  côté  qui  eft 
écrit,  que  de  celui  qui  fert  de  revers  quand 
le  billet  efî  plié.  On  voit  dans  le  premier 
efpace,  qui  doit  être  roulé  en  dedans,  ces  mots 
lÈf/t  Card'walis"]  MnyCardtndl ,  qui  font  éloi- 
gnés de  deux  pouces  Vun  de  l'autre ,  pour  laifler 
la  place  du  nom  propre  que  le  Cardinal  qui 
s'en  fert  met  au  milieu  de  ces  deux  mots  im- 
primés ,  en  écrivant  de  fa  propre  main  le 
nom  qui  lui  a  été  impofé  dans  leBatéme,  où 
celui  qu'il  a  pris  eb  recevant  la  Confirmât:™. 
Le  fccoad.dpace     rieu  d'imprimé ,  parce 


que 
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que  le  même  Cardinal  qui  a  mis  fon  Nom 
au  premier,  doit  auffi  écrire  fon  Surnom  & 
fes  qualités  dans  le  fécond.  Le  3.  a  deux  pe- 
tites Circonférences  de  Cercle  fur  les  bouts  au 
milieu  des  quelles  doivent  être  appliqués ,  fur 
de  la  Cire,  deux  cachets  dont  nous  parlerons 
ci  après.  Le  4.  ert  rempli  par  ces  mots  im- 
primés lEIigo  in  fummum  Ponttficem  E.  D. 
ntcnm  L)  Cardinales .]  y* élis  pour  Souverain 
Pontife  le  très  Eminent  Seigneur ,  Monfeigncur 
le  Cardinal.  Le  f.  efrace  ert  en  blanc,  &  ce- 
lui qui  a  rempli  les  autres,  met  dans  celui- 
ci  le  Nom  propre,  le  furnom  &  les  quali- 
tés du  Cardinal  qu'il  nomme  pour  Pape. 
Le  6.  a  deux  petits  Cercles  femblables  à  ceux 
du  3.  qui  fervent  pour  y  appliquer  aufli  les 
mêmes  cachets.  Le  7.  demeure  fans  aucu- 
ne écriture;  &  le  S.  e(t  rempli  par  uneDevife, 
que  le  Cardinal  dont  le  billet  porte  le  nom,  doit 
Chtvlir  en  quelque  Livre  de  l'Ecriture  Sainte, 
&  récrire  de  fa  propre  main  dans  ce  dernier 
efpace. 

Le  revers  de  chaque  billet  qui  eft  auflî  divifé 
en  huit  parties  égales  et!  prefque  tout  rempli 
de  frètes  &  fleurons  d'imprimerie  qui  cou- 
vrent l'écriture  qui  e(t  de  l'autre  côté  du  bil- 
let ,  &  empêchent  qu'on  ne  puilfe  voir  au 
travers  du  papier  expofé  au  jour ,  ou  à  la 
chandelc ,  ce  qui  eit  écrit  vis  à  vis  de  ces 
fleurons.  On  comprendra  plus  facilement  ce 
que  je  viens  de  dire,  fi  on  jette  les  yeux  fur  les 
quatre  planches  fuivantes,  où  l'on  verraauflî 
la  forme  des  billets  de  Vdttéj  ,  qui  eft  une 
quatrième  façon  d'élire  le  Pape,  comme  nous 
l'expliquerons  à  la  fin  de  ce  Chapitre. 

FIGU- 
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FIGURE  L 
Reprefentant  le  côté  imprimé  d'un 
Billet  four  le  Scrutin. 


Eligo  in  Summum  Pontifi- 
cem  E.  D.  meum  D.  Cardi- 
nalem 


Ego 


Cardinalis. 


O 


O 


O 


o 


. .    -    .  :*  •  — -»  ■  ■»-   — — — m- —  • 
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FIGURE  II. 

Reprejentant  le  cité  imprimé  ï§  tnâ+ 
nujcript  d'un  Billet  pour  le  Scrutin. 


Ego  Theodofius  Cardinalis  de  Bouil- 
lon Dec  anus  S.  Collegis.         .  . 


— • 


Natione  Gallus ,  Atçhufijcofui  Alba- 
nenfit. 

o  "o 


Eligo  in  Summum  Pontificem  E. 
D.  meum  D.  Cardinalem. 
■■  .  . 

Joannem  Fra»ctfcum  Albanum  Près- 

byterum  Nationt  Roman um. 


»  •  « 


O  '  o 
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FIGURE  III. 


Représentant  le  côté  imprimé  &  wa< 
mfcript  du  Billet  pour  /'Accès.  ■ 


Ego  Emanuel  Cardinalîs  Portocar- 
rero. 


Natione  Htfpanus ,  Arcbiepifcupus 
Ut  anus. 


o 


o 


Accedo  Eminemiflîmo  D.  meo  D. 


Cardinali. 


Petro  Bonz*  ^  Nation*  halo  Florcnùno 
Archiepifcofo  Narfonenfu 


o 


o 


E.  P.  T.  27.  Sacramentum  Régis 
1    abfcondere  bonum  efh  Tob. 


•  .  4 


FIG.  I  V. 
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FIGURE  IV. 


Si 


Reprefentant  le  Revers  d'un  Billet  pour 
le  Scrutin ,  &  pour  l'Accès-, 


Nomen 


J) 
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La  féconde  chofe  qu'on  fait  avant  le  Scru- 
tin, c'eft  de  mettre  da,ns  un  petit  fac  des  Ha- 
lotes,  fur  lesquelles  font  imprimés  les  noms 
de  tous  les  Cardinaux,  pour  tirer  au  hazard 
les  trois  Scrutateurs,  les  trois Rtvifeursr  &  les 
trois  Infirmiers  qui  font  employés  à  ce  que 
nous  dirons  ci  après.  Le  dernier  des.  Cardi- 
naux Diacres  eû  celui  qui  après  avoir  agité 
Ces  balotes  devant  laTabie  où  font {es-biHets; 
pour  le  Scrutin,  en  tire  neuf  chaque fois  qu'on 
fait  une  tentative  pour  rtfleûtori  diï  Pape,  ôc 
les  remet  enfuite  dâns  le  même  fac,  d'où  il 
les  a  tirées.  S'il  arrive  que  Je  fort  tombe  fur 
quelque  Cardinal  malade  ,  ou  qui  ne  puilfe 
pas  venir  dans  la  Chapelle  du  Scrutin  ,  ovt 
tire  une  autre  balote,  avant  que  de  pofer  les 
fac  fur  la  Table ,  qui  eft  à  côté  du  maître 
Autel. 

La  troifiéme  démarche  que  les  Cardinaux 
font ,  eft  d'aller  auprès  de  la  Table  où  font 
les  billets  pour  le  Scrutin,  en  y  faifant  porter 
leur  plume  &  de  l'encre,  pour  écrire  fur  les 
billets  imprimés,  ce  que  nous  avons  marqué 
dans  les  planches  ci*deiTus,en  Caraâeres Itali^ 
que  s.  Quoique  la  Table  foit  fort  longue,  il 
ne  s'y  va  mettre  que  deux  ou  trois  Cardinaux! 
à  la  foi?,  <qui  fe  tournent  ;&  afleient  de  telîd 
manière  que  l?un  ne  puiiTe  point  voir  ce  que 
l'autre  -écrit*  Ils  s'étudient  tous  à  deguifer 
chaque  jour  d'une  façon  extraordinaire  leur 
Caraâere,  de  peur  qu'on  ne  le  reconnoifle. 
Il  n'y  a  point  de  précaution  qu'ils  ne  pren- 
nent pour  empêcher  qu'on  ne  découvre  à  qui 
ils  donnent  leurs  voix.   Chacun  tâche  autant 
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très,  &  de  fe  rendre  impénétrable,  de  peur 
qu'on  ne  trahifte  Ion  fecret.  1 
La  quatrième  chofe  que  les  Cardinaux  font 
avec  toute  la  dextérité  poffible,  eft  de  plier 
chacun  fou  billet,  en  ajuflant  les  deux  pre- 
mières divifions  fur  les  pénultièmes  de  cha^ 
que  bout,  &  celles-ci  fur  les  deux  antépénul- 
tièmes qui  font  de  part  &  d'autre  marquées 
par  les  petits  Cercles  fur  lefqueîs  celui  quî 
a  mis  fort  nom  dans  le  billet,  imprime  lue 
de  la  cire  rouge  deux  cachets  differens  qu'il 
a  fait  graver  exprès,  ne  devant  point  fe  fervir 
de  celui  de  fcs  Armes,    Tous  les  divers  ca- 
chets dont  les  Cardinaux  fe  fervent  font  ordi- 
nairement fort  (Impies,  n'ayant  en  cette  oc- 
cafïon  que  deux  ou  trois  Lettres,  ou  quelque 
Ch^lfre  très  facile  à  reconnoître.  Chaque  bil- 
]et  étant  ainii  plié,  &  cacheté  il  ne  relie  que 
la  largeur  de  qàatrè  pouces  découverte  aà 
milieu,  où  fe  void  le  Nom  du  Cardinal  qui  eft 
nommé  pour  Pape^  fans  qu'on  pvtîfTecomioîtté 
qui  eft  celui  qui  l'a  favori fé  de  fôn  fuffrnge. 
Ce  billet  eft  encore  doublé  deux  fois ,  pli  lur 
plî,  en  tel  le  forte  qu'il  neparoit  plus  que  de  la 
largeur  d  un  pouce  &  quand  il  eft  roulé  en  cette 
forme  le  Cardinal  à  qui  il  appartient,  le  cache 
dans  la  paume  de  fa  main  &  fe  retire  à  la  pla- 
ce, tous  les  Cardinaux  font  l'un  après  l'autre  la 
même  chofe,après  quoi  Ton  commence  le  Scru* 
tin,  pour  lequel  il  y  ahuit  dreouftancesfrincî- 
pales  à  obferver,  que  nous  mettrons  ici  de  fuite. 

La  première  A  les  deux  fuivantes,  qui  ont 
un  grand  rapport  enfemble,  confident  en  cecf. 
Chaque  Cardinal  prend  entre  le  poulce  &  Fin- 
4es  delà  main  droite  le  billet  qu'il  a  écrit,  plié 
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&  cacheté  ;  &  le  tenant  élevé  de  telle  for- 
te que  tous  les  autres  Cardinaux  le  puiffcnt 
▼oir  ,  il  marche  gravement  à  travers  de  lja 
Chapelle  ,  &  le  porte  fur  le  Maître  ^utel, 
auprès  duquel  fe  tiennent  les  Scrutateurs. 
Quand  il  eft  arrivé  au  premier  degré  du  mar* 
chep'é,  il  fe  met  à  genoux  &  fait  une  cou r* 
te  prière  à  voix  bafïè  que  perfonne  n'entend; 
Quand  elle  eft  achevée,  il  monte  les  degrés  qui 
conduifent  à  PAutel ,  où  étant  arrivé  il  pro- 
ferre d'une  voix  haute  &  intelligible,  les  pa- 
toles  du  ferment  qui  font  écrites  fur  le  Ta- 
bleau dont  nous  avons  parlé;  Il  met  enfuite 
Son  billet  lur  une  Patène  d'or,  rçui  convie  un 

Sand  Calice  tout  enrichi  de  précieux  bijoux^ 
ns  lequel  il  fait  gliflcr  ce  billet  en  incli* 
nant  ladite  Patène  ,  qui  eft  en  forme  d'afc 
fiette,  &  l'ayant  après  cela  remife  fur  le  mê- 
me Calice  pour  le  couvrir,  fant  regarder  de* 
dans,  il  fit  une  profonde  inclination  devant 
l'Autel  &  s'en  retourne  à  fa  place.  Tom 
les  autres  Cardinaux  qui  font  dans  la  Chapel- 
le du  Scrutin  font  la  môme  chofe,  fuivaût 
l'ordre  de  leur  ancienneté;  Mais  s'il  y  a  des 
Cardinaux  qui  rentrent  dans  leurs  Cellules 
pour  maladie  ou  autre  caufe ,  les  trois  Car» 
dinaux  infirmiers,  qui  ont  été  choifis  ce  jour 
là  par  le  fort,  dont  nous  avons  parlé,  vont  re- 
cueillir leurs  fuffr.igcs  de  cette  manière.  Ils 
prennent  unCofret  en  forme  dTUrne,&  l'ou- 
vrent devant  l'Autel  ,  en  prefence  de  tous  les 
Cardinaux,  pour  faire  voir  qu'il  n'y  a  rîerç 
dedans ,  ils  le  ferment  incontinent  après  & 
mettent  la  Clef  fur  l'Autel.  Ils  prennent  en 
même  temps  dans  un  Baflin,  autant  de  billets 
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imprimés  pour  le  Scrutin,  qu'il  y  a  de  Car- 
dinaux infirmes, &  s'en  vont  dans  leurs  Cel- 
lules, en  donnent  un  à  chaque  malade  qui 
Técrit,  le  plie.,  le  cacheté  &  ayant  fait  fan 
ferment  le  met  dans  l'urne  par  une  petitefen- 
te  qui  eft  conftruite  de  telle  manière  qu'un  ne 
peut  en  aucune  façon  en  retirer  les  billets,  fans 
Pourrir.  Si  quelqu'un  eft  fi  malade  qu'il  nq 
puîfie  pas  écrire,  il  fait  remplir  le  billet  par 
ton  Secrétaire,  ou  par  l'un  des  Infirmiers quî 
p^éce  ferment  de  garder  inviolablemcnt  le 
fecret ,  fous  peine  d'excommunication  qu'if 
encotMTOif  ipf>  faéio  félon  les  ftatuts  du  Omett- 
re. Cela  étant  fait,  lesirois  Infirmiers  s'en 
retournent  dans  la  Chapelle  où  ils  rapportent 
l'urne  ,  &  l'ayant  ouverte  en  prefence  des 
Cardinaux ,  ils  comptent  les  billets  qui  font  de** 
dans  &  s'il  s'en  trouve  autant  qu'il  y  a  de  ma- 
lades, ils  les  mettent  dans  le  Calice  qui  efl  fur 
l'autel*  par  le  moyen  de  la  Patène  comme 
ont  fait  les  autres  Cardinaux,  fans  néanmoins 
prêter  aucun  ferment,  attendu  que  les  mala- 
des s'en  font  acquîtés  dans  leurs  Cellules. 

La  quatrième  chofe  qu'on  obfervc*  eftde 
faire  mêler  par  le  dernier  Scrutateur ,  tous 
les  bille»  qui  font  dans  le  Calice,  en  leren- 
verfant  plufieurs  fois ,  &  en  foutenant  tou- 
jours la  Patène  qui  le  couvre  jointe  contre  ton  ^ 
bord ,  pendant  qu'on  agite  l'un  &  l'autre,  de 
*ous  les  fens. 

On  fait,  en  cinquième  lieu ,  compter  par  le 
même  Scrutateur  tous  les  billets  qui  font  dan* 
ce  Calice.  Il  les  prend  l'un  après  l'autre  &ea 
les  montrant  à  tous  les  Cardinaux,  il  les  met 
dans  un  aucreCalice,  qui ell préparé  à  ce* effet 
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fur  le  même  Autel.    S'il  fe  trouve  plus  ou 
moins  de  billets  qu'il  n'y  a  de  Cardinaux,  il  brû- 
le tout  ce  qui  fe  trouve  dans  ces  deux  Calices, 
&  chaque  Cardinal  eft  obligé  de  faire  un  autre 
billet,  &  d'obferver  les  mêmes  chofes  toutes 
les  fois  que  le  Scrutin  ne  réuflît  pas  :  mais  fi  le 
nombre  des  billets,  eft  pareil  à  celui  des  Cardi- 
naux, on  publie  le  Scrutin  en  cette  manière. 
Tous  les  Cardinaux  font  exrraordinairement 
attentifs  à  cette  cinquième  démarche  qui  fe 
fait  pour  voir  le  refultat  du  Scrutin.   6.  Le 
Chef  des  Cardinaux  Evëques  fortantde  fa  pla- 
ce accompagné  des  Chefs  des  Cardinaux  Prê- 
tres, &  des  Diacres,  va  prendre  fur  le  Maî- 
tre Autel  le  Calice  où  font  les  billets,  &  le 
porte  fur  la  grande  table  dont  nous  avons  par- 
lé, qui  eft  au  devant  du  Marchepié,  &  s'é- 
tant  retiré  avec  les  autres  deux  Chefs  d'ordre, 
les  trois  Scrutateurs  viennent  s'affeoir  le  long 
de  cette  table ,  ei*  tournant  le  dos  à  l'Autel , 
&  la  face  vers  les  Cardinaux.   Après  cela  le 
premier  Scrutateur  renverfe  le  Calice  fur  la; 
table,  prend  un  des  billets  qui  font  amonce- 
lés, &  Touvre  par  l'endroit  où  eft  écrit  le 
fuffrage,  fans  toucher  aux  cachets  qui  font 
de  part  &  d'autre,  il  regarde  le  Nom  du  Cardi- 
nal qi*i  s'y  trouve  élû,  &  donne  ce  même  bil- 
let ouvert  au  fécond  Scrutateur,  qui  obferve 
suffi  le  nom  qu'il  y  voit  écrit,  &  le  donne  en- 
fuite  au  troifiéme  Scrutateur,  qui  lit  tout  haut 
le  Nom  duCardinâl  qu'il  y  trouve  élû,  pour 
Pape.    Alors  tous  les  Cardinaux  qui  ont  cha- 
cun unefeuille  ,fur  laquellefont  imprimés  les 
noms  de  leurs  confrères,  marquent  les  voix 
«juechaçun  a,  toutes  les  fois  qu'on  ouvre  un 
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:blllet ,  jufques  à  ceque  les  Scrutateurs  ayen* 
achevé  de  les  lire.  Ceux  qui  font  nommés 
marquent  auflîde  leur  part  les  fuffrages  qu'on 
leur  donne,  pour  voir  s'ils  en  ont  le  nombre 
fuffifant  pour  être  élevés  fur  le  Siège  Pontifical. 
Ce  nombre  doit  être  les  deux  tiers  pour  le 
moins;  Et  s'il  arrive  que  les  Scrutateurs  en 
ouvrant  les  billets  trouvent  qu'il  y  en  ait  deux 
pliés  l'un  dans  l'autre,  oti  joints  de  telle  for- 
te qu'on  ait  fujet  de  prefumer  qu'ils  ont  été  faits 
par  un  feul  Cardinal ,  on  ne  les  compte  que 
four  un  fuffrage  quand  ils  font  en  faveur  de 
la  môme  perfonne;  malsii  les  voix  y  fontdonr 
nées  à  deux  differens  Cardinaux  ,  ni  l'Un  ni 
l'autre  ne  s'en  peut  prévaloir,  '  quoi  que  le 
Scrutin  foit  d'ailleurs  valable  pour  les  autres 
fuffrages, s'il  s'en  trouve  le. nombre  détermi- 
né par  la  Huile  du  Pape  Grégoire  XV. 

La  feptiéme  formalité  qu'on  obferve  con* 
lifte  à  prendre  garde  que  tous  les  billets  foient 
enfilés  par  le  dernier  Scrutateur,  afin  qu'il  ne 
s'en  écarte  aucun;  &  en  huitième  lieu,  on  ne 
perd  point  de  veuë  cette  petite  HafTe  de  billets, 
jjufques  à  ceque  le  même Scrurateur l'ait mife 
dans  un  Calice  vuide,  préparé  pour  cela  fur  la 
Table,  qui  eft  devant  le  Maître  Autel. 

Après  avoir  donné  le  détail  de  toiat  ce  »qui 
Vobferve  avant  que  de  faire  le  Scrutin,  &  en  le 
faifant,  il  ne  refte  qu'à  expliquer  trois  circon» 
(lances, auxquelles  on  ne  manque  point  après 
ravoir  fait.  C'eft  premièrement  défaire  corn* 
l>ter  une  féconde  fois  les  billets,  &  en  deuxième 
lieu  de  les  donner  à  examiner  à  trois  Rcvifeurs* 
&  enfin  latroi fié  me  maxime  qui  s'obferve  di- 
i>osd  que  l'éledion  eft  trouvée  Canonique  & 
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Vaîabtè,  c'cft  de  faire  brûler  tous  les  billets  qui 
ont  fervî  pour  le  Scrutin.  Mais  quand  le  nom- 
bre des  fuffrages  n'eft  pas  tel  qu'il  doit  être 
pour  l'éleâion  du  Pape, on  conferve  les  billets 
du  Scrutin  pour  tenter  une  autre  voye  qui 
réuffit  prefque  toûjours ,  ou  du  moins  plus 
ibuvem  que  ne  font  les  trois  autres  dont  nous 
avons  parlé  ci  deflus. 

Voici  donc  maintenant  la  quatrième  ma« 
toiere  de  faire  le  Pape,  &  qu'on  appelle  l'é- 
leôion  par  Accès.  Elle  coufifte  à  remplir  les 
billets  de  l'Accès  félon  le  modèle  que  nous 
avons  mis  ci-devant,  &  à  faire  en  fuite  tout 
ce  que  nous  avons  dit  à  l'accafion  de  ceux  da 
Scrutin,  à  la  referve  du  ferment  qu'on  ne  rèïte- 
Te  point  à  l'Accès.  Chaque  Cardinal  a  la  li- 
berté de  ne  donner  point  fon  fuffrage  par  l'Ac- 
cès &  d'écrire  feulement  dans  fon  billet,  Ac- 
te do  nem'tnï\  c'eft-à  dire,  je  ne  me  jrim  à  fer* 
fonne  dans  cet  Accès  :  mats  s'il  veut  nommer 
ijucleqn,  fon  fuffrage  doit  être  donné  à  un  au- 
tre Cardinal  qu'à  celui  qu'il  avoir  é!Û  par  fon 
fcillet  du  Scrutin ,  &  ceux  qui  n'y  ont  pas  été 
tfavorifès  au  moins  d'une  voix  ,  ne  peuvent 
point  en  recevoir  par  l'Accès  ;cYft  pourquoi 
les  malades  dont  on  va -recueillir  les  fuffrages 
dans  les  Cellules,  ne  rempliffent  point  leurs 
billets  qu'Us  n'ayemveu  le  réfutât  du  Scrutin, 
dans  une  feufHe  imprimée ,  ou  manvfcripte 
*jue  plusieurs  Cardinaux  fignent  d'une  maniera 
authentique.  Après  que  tous  les  billets  de 
l'Accès  font  mis  dans  le  Calice  où  ètoienf 
tfeux  du  Scrutin  ,  tvoici  ce  qu'on  fait  pour  exa- 
miner la  validité  des  fuffrages  ,  &  pour  voir  fi 

ouelque  Cardinal  ii*a  point  nommé  Ja  même 

_ .    .  » .   
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-peffbnne  dans  fon  billet  de  l'Accès  &  celui dix 
Scrutin,  fans  néanmoins  ouvrir  ces  billets  du 
côré  où  eft  fon  nom, fermé  de  deux  cachets, 
qu'on  ne  levé  point  en  cette  occafibn ,  afin  de 
ne  pas  6ter  la  liberté  des  fuffrages.  < 

Le  premier  Scrutateur  tire  les  billets  du  Ca- 
lice Pun  après  l'autre.,  &  ayant  vû  le  nom  de 
celui  qui  eit  élû  dans  chaque  billet,  il  obfer- 
re  ce  qu'il  y  a  de  marqué  fur  les  deux  cachets 
de  cire  dont  Heft  fermé,  &  les  ouvre  en  de* 
chirant  le  papier  fans  les  cafler  ,  pour  voir 
1j  devife  qui  eft  dans  le  repli  du  billet  fous  le 
mot  Signa.  Il  donne  enfuite  ce  billet  au  fécond 
Scrutateur,  qui  après  avoît  auffi  fait  fes  obfer- 
valions,  le  fait  pafler  entre  les  mains  du  troi- 
fiéme,  &  celui-ci  publie  à  haute  voix  ce  qu'il 
remarque  fur  les  cachets,  &  le  contenu  de  la 
Devife.  Cependant  le  premier  Scrutateur  &» 
tous  les  Cardinaux  qui  ont  des  feuilles  impri- 
mées, notent  fur  la  colomne  ,  qui  a  pour  titre 
Sig'tlla  & figna  Acceffus.  Les  Seaux  &  ks  Dt+ 
vifes  de  l'Accès,  tout  ce  que  le  troifîéme  Scru- 
tateur lit  dans  les  billets  qui  lui  font  pré- 
sentés. 

Quand  tous  les  billets  de  l'Accès  ont  été  vÏÏsft 
les  cachets  &  les  devises  notées,  le  premier 
Scrutateur  ayant  devant  lui  tous  les  billets  du 
Scrutin  enfilés,  commence  à  voir  fi  les  cachets 
-du  premier  conviennent  avec  ceux  de  qoelcua 
des  billets  de  l'Accès  marqués  dans  lafeuille 
imprimée,  &  s'il  n'en  trouve  point  de  fem- 
blables,  il  examine  les  cachets  du  fécond  bil- 
let, ceux  du  troifiéme  &  dés  fuivans, inique* 
à  ce  quHL  eatrauvç  qyçlc^A^  dont  les  cachets 
fevent  conformesixeux  d'un  bilietdei'JWcés, 
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&  pour  lors  il  ouvre  le  côté  de  la  Devifë 
pour  voir  fi  c'eft  la  même  que  celle  du  billet 
de  V  Accès  où  font  les  mêmes  cachets  ,  fi  cette 
devife  contient  les  mêmes  mots  que  celle  du 
billet  du  Scrutin,  &  que  le  même  Cardinal 
ne  (bit  point  élû  dans  l'un  &  l'autre  billet,  ce 
fuffrage  eft  valable  &  on  en  tient  note  :  mais 
û  les  devifes  ne  font  point  femblables  ,  ou 
quelcun  des  cachets ,  ou  que  le  même  Cardi- 
nal foit  élû  dans  les  deux  billets  dont  il  s  agir-, 
le  fuffrage  de  l'un  ni  de  l'autre  n'eft  compté 
pour  rien,  &  on  pafle  à  l'examen  des  cachets 
&  des  devifes  de  tous  les  autres  billets  en  dref- 
fant  un  fidèle  Regiftrede  ceux  quifont  bons.  > 
-  La  forme  de  ce  Régi  lire  doit  être  comme 
celle  dont  nous  donnons  ici  un  Exemple,  pou'r 
fervir  d'éclairciffementà  ce  que- nous  venons 
^dire. 


■ 


Feuillet  imprimé  pour  V Accès. 


Sceaux   &  Devifes 
;*  f    de  ÏJAccés. 
BRF.  3i.f Bonté. 


Cardinaux  nom- 
més à  l'Accès. 
Pierre  B**fe'.  nul.. 


JR  G  I>  yoi  Lumière.  .  Cefar^'£*r*W.  nul.  . 
NS-P.-  26.  Gloire.  1  Jean  Delphine  bon.  : 
TQ     17.  Fidélité.    Benoit  Pamfile.  bon 
C^,{f,Delir.   '  Etienne  le  Camus,  b. 
[EM.;^.  Fierté.,.  )  Charles  Bicbi.  nul.  J  . 

•■•  >  ly  -  -    -  -  -  *****  n  ;,  > . 7 1' 
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Feuillet  imprimé  four  le  Scrutin. 

Seaux  &  Divife  du    Cardinaux  nommés 


Scrutin. 
BRF,  32.  Bonté. 
R  G  I.  fo.  Lumière 
NS.  P.  26.  Gloire. 
TOV.  17,  Fidélité, 

X  C  N.  s  S  •  Defïr. 
M  E  M.  59.  Fierté.  .] 


au  Scrutin. 

Marcel  Durazzo. 
Ce  far  cTEtrées. 

• 

Benoit  Patnfile. 
Pierre  Bonzu 
Benoit  Pamfile. 
Charles  Bîcbi. 


*  1 
^  Quand  on  trouve  que  deux  billets  du  Scru- 
tin, ou  davantage,  comme  il  arrive  quelques 
fois  ,  ont  les  mêmes  cachets  &  les  mêmes. 
Divites  qu'un  billet  de  l'Accès, & que  lesfuf-: 
f>3ges  ne  s'y  trouvent  point  en  faveur  de  la 
même  perfonne,  les  Scrutateurs  ouvrent en- 
tieremcnt  tous  ces  billets  qui  ont  des  cachets 
femblables,  pour  voir  les  noms  des  Cardinaux 
qui  les  ont  faits  ,  &  fif  avoir  fi  les  fuffrages 
qu'ils  contiennent  peuvent  avoirlieu  félon  les 
conftitutions  de  Grégoire  XV.  On  levenuffi 
le  cachet  des  billets  de  TAccex  &  du  Scrutin 
dans  un  autre  cas  à  fçavorr  lorfque  deux  Car- 
dinaux ont  donné  jufte  fu jet  par  quelques  unes 
•de  leurs  paroles  ,  ou  démarches  ,  de  préfu* 
mer  qu'ils  ont  changé  réciproquement  deci- 
chets  &  qu'ils  fe  font  communiqué  leurs  de* 
nrifes  ,  rpour  avoir  le  moyen  de  donner  kuts 
i  G  . 7  '  fuffra- 
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fuffrages  à  la  même  perfonncdans  rAccezfc 

dans  le  Scrutin*  -   . .  x 

Cela  fait  que  tous  fe  tiennent  fur  leurs  gaT- 
des  ,  appréhendant  que  ceu*  qui  font  d'une 
torigue  contraire,  ne  falfem  délibérer  à  la  plu- 
ralité des  voix,  que  Ton  ouvre  les  billets  des 
Cardinaux  qui  fe  rendent  fufpeâs  par  leur 
trop  grande  intelligence,  ou  de  quelque aiur* 
manière  que  ce  foit. 

,  Après  quetous  les  billets  de  l'Accez  qu'on  a 
trouvez  bons,  font  enre&iftrez ,  on  en  fait  le  dé- 
nombrement, foît  qu'il  y^naît  luffifamment 
pour  rendre  l'dleâion  canonique  ou  non.  S'il 
îi'y  en  a  pas  les  deux  tiers  en  faveur  d'unfeul 
&  même  Cardinal  ,  on  déclare  par  tout  le 
Conclave  &  enfuite  aux  Officiers  qui  font  de 
garde  autour  du  Vatican  qu'il  n'y  a  point  en- 
core de  Pape  &  que  Ton  va  travailler  i  faire 
un  autre  Scrutin,  &  après  cela  un  Accezs'il 
eft  neceffaire.  Mais  s'il  y  a  jurtement  les  deux 
tiers  des  fuftrages  pour  un  Cardinal  dans  la 
Scrutin  ,  ou  bien  dans  l'Acccz  &  dans  le 
Scrutin  tout  enfembîe  ,  les  Scrutateurs  ou- 
vrent en  prefence  de  tous  les  Cardinaux  le 
fcillet  de  celui  qui  eftélû  pour  voir  s'il  ne  s'eft 
point  donné  fon  propre  luftragedans  l'un  où 
l'autre  de  ces  billets  ,  &  fi  l'on  trouve  qu'il  fe 
foir  nommé  lui-même  dans  le  Scrutin  ou  dans 
l'Accei,  fon  éle&ion  e(l  nulle  par  le  défaut 
d'une  voix ,  ou  de  deux ,  s'il  a  fait  un  ou  deux 
billets  en  fa  faveur,  comme  cela  eft^exprefTe- 
ment  établi  dans  les  Statuts  -du  Conclave. 
Quand  un  roêmcCardinal  a  non  feulementles 
deu*  tiers  <fcs  fuffrages ,  mais  deux:vôiVde 
pins  bu  quelque  autte  wmbre  gue  ce  foit  au 
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Pelades  deux  tiers,  on  ne  levé  point  le  cachet 
de  fes  billets,  fon  cleÊHon  eft  déclarée  cano- 
iiique  par  tout  le  Conclave  ,  mais  avant  qu« 
<Je  la  publier  dehors  ,  on  choifit  par  le  fort 
-des  balotes  trois  Revifcurs  comme  nousavonf 
dit  en  parlant  de  Peleôion  fortuite  des  Scru- 
tateurs &  des  infirmiers. 

Ces  trois  Revifeurs  font  uncexaâe  recher» 
che  de  tout  ce  qui  pourroit  rendre  nulle  Té- 
leâion  du  Souverain  Pontife  qui  le  trouve 
nommé  dan*  le  Scrutin  feul,  ou  dans  le  Scrutin 
&  iVVcceï  tout  enfemble.    Us  examinent  de 
nouveau  les  cachet^  les  dcvtfes  &  les  fuffrages 
de  tous  les  billets,    ils  tachent  de  découvrir 
Jes  fraudes  qui  pourroient  y  avoir  été  em- 
ployez, &  les  abus  que  tes  plus  rufez  y  pout- 
Toient  avoir  fait  gHflTer  par  les  fecretes  me- 
nées qu'on  invente  ou  rafine  dans  tous  JesÇon- 
claves.    Après  que  ces  trois  Cardinaux  ont 
fait  une  Revîfion  fortexaôe  de  toutes  chofe^ 
ils  donnent  par  écrit  les  griefs  qu'ils  ont  trou- 
vez contre  Téleâion  dont  il  s'agit  ,  &  s'ils 
îi^en  ont  pÛ  découvrir  aucun  ,  ils  ratifient 
tout  ce  que  les  Scrutateurs  ont  écrit;  on  fait 
^entrer  dans  la  Chapelle  cùs'eft  faite  réleâion 
du  nouveau  Pape«,  trois  Protonotaires  Apo- 
floliques  qui  dreflent  un  Aâe  authentique dje 
cette  éleÛion  ,  fur  finfpe£Hon  de  tous  les 
ttllets  &  autres  pièces  que  les  Scrutateurs,, 
i&  les  Revileurs  leur  exhibent,  enfuitede  quoi, 
tous  les  Cardinaux  qui  ont  été  prefens  d'ans  Je 
Conclave  foufcrfvent  de  leur  propre  main 
cet  Aâe,&  y  mettent,  chacun  à  côté  de  leur 
Signature,  les  cachets  de  leurs  Armes,  & 
oeux-dent  ifc  fc  faut  fcryîs  four  fermer  les  bii- 
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lets  du  Scrutin,  &  de  l'Accez,  dans îefquete 
ils  ont  élû  le  Souverain  Pontife.  Cet  Aéle 
îfeffyas  plûtôt  achevé  de  figner,  que  les  trois 
Scrutateurs  brûlent,  en  prefence  de  tous  les 
Cardinaux,  les  billets  qui  ont  (ervi  pour  cette 
ïlcâion,  &  tous  autres  qui  ont  été  faits  dans 
les  divers  Scrutins  &  Accez  ,  pendant  que  le 
Conclave  a  duré. 

Voilà  ce  qu'il  y  a  de  plus  corrfidérable  à 
remarquer  dans  ïVleôien  d'un  Pape;  voyons 
maintenant  ce  qui  fe  patte  après  fon  éleaiori. 

 •  ■  ' — - 

CHAPITRE  IV. 

De  ce  qui  fe  pratique  aprh  V Election 
du  Pape. 

•  •       •  * 

D'Abord  que  le  Souverain  Pontife  eft'êlfi, 
les  Cardinaux  Chefs  d'ordre  lui  vien- 
nent demander  fon  confentement ,  h  qud 
Nom  il  délire  de  prendre,  &  les  Maîtres  des 
Cérémonies  font  un  procès  verbal  de  tout  ce 
(qu'il  déclare,  &  en  donnent  Àâe  auCoHege, 
~Les  deux  premiers  Cardinaux  Diacres,  pren- 
nent le  nouveau  Pape ,  &  lé  meinent  derrière 
TAuteî,  ou  avec  l'aide  des  Mitres  de' Ce- 
frëmomës^  &  du  5acriftain\  qui  ëft  tpÛjours 
«de  l'ordre  des  Auguftins ,  on  le  dépouille  de 
fes  habits  de  Grrdinal  pour  le  revêtir  de  ceux 
•de  Pape ,  qui  font ,  la  Soutane  de  7>fetas 
-blàTiC^'l^  Roèh^t  de  fin  lin,  IeCanail  deSa- 
:fin?ro'ùgie,  &  le  Bonnet  de  mêriie.^  avec  les 
^S9«iîiersrcbiimt$  de  drap  TOtrge  eh  broderie 


•  *  U  r 


Digitized  by  Google 


Cour  de  Rome.  6f 

d'of,  avec  une  croîx  de  même  fur  Chaque  em- 
peigne.  Quand  le  Pape  eft-ainfi  paré,  on  le  por- 
te dans  fa  Chaire  devant  l'Autel,  où  les  Car- 
dinaux le  viennent  adorer  en  commençant  par 
le  Doyen  du  Collegequi  lui  baife  le  pied ,  puis 
la  main  ,  &  le  Pape  lui  donne  le  baifer  de 
Paix  à  la  Jolie  droite  $  les  autres  Cardinaux 
l'ayant  adoré  de  même  ,  le  premier  Cardinal 
Diacre,  précédé  du  premier  Maître  des  Céré- 
monies q^i  porte  la  Croix  ,  &  d'un  Chœur 
de  Muficiens  qui  chantent  l'Antienne  ,  Ecce 
Sacerdos  Magnus ,  &c.  Voici  le  Grand  Prêtre 
qui  a  été  agréable  à  Dteul*}  trouvé  Jufle ,  s'en 
va  à  la  grande  Loge  de  Saint  Pierre  ,  où  le 
Maître  Maçon  fait  ouvrir  la  Porte ,  afin  que 
k 'Cardinal  puiiTe  paflèr  dans  la  baluftrade* 
pour  avertir  le  peuple  f  [qui  accourt  en  foa- 
le]  de  réleéfcion  du  Pape  f  en  criant  de  tout» 
fa  force.*  Annunth  mobis  gàudimh  magnum 
hàbemus  Papam,  PLmincntiffimum  Cardinale  m 
NN.  qui  fibi  Nomen  impofttit  N.  ijf  vous  annoni 
ce  une  grande  joye ,  nous  avons  un  Pape  ,  c'ejl 
fEminentiffime  Cardinal  NN.- qui  a  fris  le  nom 
de  N.  Alors  une  grande  Coulevtîne  de  Saint 
Pierretire  un  coup  faus  boulet  pour  avertir  le 
Gouverneur  du  Château  S.  Ange  de  faire  la 
décharge  de  toute  fon  Anillene  ,  qui  fait  un 
grand  bruit,  &  toutes  les  cloches  de  la  Ville 
font  en  même  tems  retentir  en  l'air  mille 
fons  diïferens.  Le  bruit  des  trompetes,  des 
timbales,  &  des  tambours,  accompagnent 
les  applaudiïïemens  &  les  cris  de  joye du  peu- 
ple. Cependant  le  Capitaine  du  Quartier  où 
eft  fitué  le  Palais  du  Cardinal  proclamé  Papef 
vient  y  faire  Ja  garde  avec  quelques  Compa- 
gnies 
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gnies  de  Troupes  réglées  &  fa  milice ,  de 
peur  que  le  peuple  ne  le  pille. 

Le  même  jour  deus  heures  avant  la  nuit,  le 
Pape  revêtu  de  fa  Chappe  &  couvert  de  fa 
Mitre  eft  porté  fur  l'Autel  de  la  Chapelle  de 
Sixte  ,  oû  les  Cardinaux  avec  leurs  Chappes 
violettes  viennent  adorer  une  féconde  fois  le 
nouveau  Ponrifc^  quieflafilsfur  les  Reliques 
de  la  Pierre  facrée;  en  même  tems  on  ouvre 
la  porte  de  la  Chapelle  &  les  Condaviftes 
viennent  auffi  l'adorer*  Cela  ^tant  fait  on 
fompt  la  Clôture  du  Conclave;  &  les  Cardi- 
naux précédez  de  la  Mufique  defeendent  sa 
milieu  de  TEgilfe  de  Saint  Pierre.  Le  Pape 
vient  enfurte  porté  dans  fon  Siège  Pontifical, 
fous  un  grand  Daîs  rouge,  embelli  de  franges 
d*or.  Ses  étafiers  le  mettent  fur  le  grand  Au- 
tel de  Saint  Pierre  1  où  les  Cardinaux  l'ado* 
rent  pour  la  t  roi  fié  me  fois  ;  êc  après  eux  Ici 
Ambaiïàdeurs  des  Princes,  ea  préfenee  d'une 
infinité  de  peuple  dont  cette  vaftejsgtifeeft 
remplie  jufcjues  au  bout  de  fon  Portique*  On 
chante  le  Te  Dcum  Laudamusx  puis  le  Cardi* 
nal  Doyen  étant  du  côté  de  TEpîtrc  dit  les 
Verfets  &  Oraifons  marquées  dans  le  Ceremo* 
niai  Romain,  enfuite  on  defeend  le  Pape  fur 
IcMarchepié  de  l'Autel',  un  Cardinal  Diacre 
lui  ôteda Mitre,  &  i!  bénit folemneHement  le 
peuple  ,  après  quoi  on  lui  change  fes  orne* 
mens  Pontificaux  &  douze  Porteurs  revêtus 
de  manteaux  d'Ecarlate  qui  vont  jufques  à 
terre,  le  mètrent  dans  fa  chaire  &  le  portent 
élevé  fur  leurs  épaules  jufques  dans  fon  appar- 
tement. Les  Cardinaux  s'en  vont  dans  leurs 
Palais  ce  foir  là,  &  la  nuit  fuivante  il  y  a  de* 
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feux  de  joye  dans  toutes  les  Places  &  Carre* 
fours  de  la  Ville,  &  des  illuminations  à  tou- 
tes  les  Maifons  qui  font  dans  fon  enceinte  & 
par  dehors  autour  de  fes  murs. 

JLe  Pape  n'eft  ordinairement  conronndque 
huit  jours  après  fon  EleÛion,  &*pendaut  ce 
tems  là  il  ne  fait  aucune  fon&ion  ,  &  ne  rei 
gle  aucune  affaire  en  public.  Nous  explique» 
rons  les  Cérémonies  de  ce  Couronnement  avec 
toutes  les  autres  qui  s'obfervent  à  la  Cour  de 
,  Rome  dans^a  dernière  partie  de  cet  ouvrage; 
Nous  n'avons  plus  qu'une  remarque  à  faire* 
pour  achever  celle-ci  î  touchant  les  maximes 
générales  que  fuivent  tous  les  Cardinaux  en 
fortantdu  Conclave,  car  pour  ce  qui  eftdelt 
conduite  de  chacun  d'eux  en  particulier;  ou» 
tre  qu'il  n'eft  pas  facile  de  la  fçavoir  entière» 
ment. on  ne  pourrait  aufîi  en  taure  le  détail , 
fans  remplir  contre  nôtre. deflein  plufieurs  gros 
yoI urnes  ;  H  fuffira  donc  éû  fçavoir  que  le  Pa- 
pe n'eft  pas  plûtôt  élû  que;  te*  Cardinaux  fon» 
gent  à  lui  donner  un  SuccefRuç,-  &  pour  cet 
effet  ils  s'appliquent  ferieufement  à  former 
îeurs  projets,  à  faire  des  brigues  &  à  former 
leurs  faéttons  pour  parvenir  à  leurs  def- 

feî ns.  .   «  « 

Ceux  qui  ne  font  pas  Papables  &  qui  cher- 
chent à  fe  rendre  confidérables  fervent  leur 
parti  en  battant  la  ,Campagne  pour  faire  dçs 
découvertes;  ils  fe  déguifent  quelquefois  pour 
aller  incognito  dans  les  lieux  où  ils  peuvent 
voir  &  apprendre  quelque  chofe  d'utile  pour 
leur  deflein/  Ils  détachent  des  perfonnes  afi-  - 
4ées;qui  leur  fervent  par  tout  d'efpion.  11  n'y 
•a  point  de  viiue  ni  de  converfation  dont  ils  ne 

pro- 
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profitent  d'une  manière  ou  d'une  nutre,foiten 
y  deguifant  leurs  fentimens  ou  tw  y  découvrant 
ceux  des  autres.   Les  Cardinaux  Papables  ne 
fe  rencontrent  jamais  avec  des  perfonnes  de 
mérite  &  de  diftinâion  qu'ils  ne  s'appliquent 
Mtraordinaîrement  à  conferverou  à  avoir  leurs 
bonnes. grâces;  il  iv'y  a  rien  de  plus  expreflif 
que  leurs  regards,  de  plus  agréable  que  leur* 
fouris  ,  de  plus  obligeant  que  leurs  paroles,, 
tle  mieux  étudié  que  leurs  geftes,  de  plus  gra- 
ve que  leur  maintien^  demieux  compaflé  que 
leurs  démarches  j  &  tout  cela  par  un  conti- 
miel  «ieguifement ,  fans  donner  jamais  le 
moindre  effort-  à  leurs  pafSons- jufqu<?$  à  ce 
qu'ils  foient  arrive*  à  la  Papauté  ,  ou  au  but 
qu'ils  fe  font  propofes*    Toutes  ces  démar- 
ches faites  par  une  contrainte  perpétuelle  fans 
qu'il  yjf>arbifle  la  moindre  affeiStaiiod  ,  font 
jnerveil léufes.    Je  n'en  dirai  pas  davantage» 
■Cda  ftiffit  pour  faire  voir  le  vrai  caraôere  de 
•la  Cour  de  Home  r  \çs  bribes    les  cabales* 
les  intriguer,  les  menées  ,  &  les  tergiverfa- 
tions  dont  on  fe  fert  pour  parvenir  aux  prin- 
pales  dignités  &  finalement  au  fouverain  Pon* 
*ificat,  dont  les  avautpges  font  lefujetde  \\&» 
ire  II-  Partie. 

-   ;      -  'Vit  .    .         •  •   .      -   :  > 

s 

* 

V 
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II.  PARTIE. 

Touchant  les  Etats,  la  Jurifdidion, 
&  les  Forces  du  Pape  ;  avec  les 
Prérogatives  des  Magiftrats, 
"  &  des  Citoyens  de  Rome.  ' 

 :  ■          -        •  ■ 

CHAPITRE  II.  ■ 

Du  Pape ,  'défis  Etats  temporels ,  (y 
de  fa  Jurifdifîion  fpirituelle. 


tous  fur  ce  point,  que  la  Dignité  du  Pon- 
tife Romain  ,  eft  le  fruit  d'une  longue  appli- 
cation que  les  Evêques  de  Rome  ont  apportée 
à  travailler  aux  moyens  de  s'agrandir.  Ce 
n'eft  pas  ici  le  lieu  de  faire  voir  que  la  plus 
part  des  chôfes  qui  entrent  dans  la  compofi- 
tiondu Papifmene  iont  point  d'inftitution Di- 
vine ,  mais  je  dois  au  moins  démontrer  qu'on 
peut  dire  des  Papes,  qu'ils  n'étoient  pas  au 
commencement  du  Chriftianifme  ce  qu'ils 
font  aujourd'hui,  foit  qu'on  regarde  le  tem- 
porel, foit  qu'on  ait  égard  au  fpirituel,  dont 
je  parlerai  à  la  fin  de  ce  Chapitre. 

Quand  au  temporel,  il  n'en  paroît  pas  le 
moindre  vertige  dans  la  première  antiquité* 
Les  Papes  fe  recounoiflbient  fujets  auxErope-^ 
reurs  comme  ies  autres  Evêques»  Ils  ont  pen- 
dant fort  loDg-ttw  daté  Uursfiulles  deTan- 


; 


née 
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née  deleur  Empire,  &  non  pas  de  celle  de  leur 
Pontificat.  On  ne  voit  pas  qu'avant  l'onzième 
ilécle  ils  aycnt  porté  de  Couronne  ;  &  leuç 
S'ége  s'appelloit  une  Chaire,  &  non  pas  un 
Thrône ,  ni  un  Tribunal.  Chacun  fait  que 
Gregwt  leptiéme,  reconnû  par  tous  les  Hifto- 
riens  dignes  de  foi  pour  un  grand  Ambitieux, 
&  aceufé  de  plufieurs  criminelles  pratiques, 
eil  le  premier  qui  ait  ofé  dépouiller  les  Rois  de 
leurs  Couronnes.  L'Hittoire  Ecclefiaftique 
nous  apprend  même  que  l'Empereur  Conjlan- 
ttn  fe  difoit  Exique  des  chofes  extérieures.  Et 
le  Pere  Maimbourg  fait  un  aveu  dans  fon  Hif- 
toire  de  PArrianilme,  qui  n'a  pas  toute  l'é- 
tendue qu'il  devroit  avoir,  mais  qui  prouve 
nettement  ce  que  je  viens  de  dire,  &  fert  à 
faire  voir  qu'il  n'a  jamais  paru  au  monde  de 
Princes,  qui  pour  fatisfaire  leur  orgueil ,  & 
leurs  autres  patïions,ayent  mis  en  œuvre  tanc 
de  cabales  ,  d'intrigues,  de  menées,  d'em- 
bûches, de  déguifemens  ,  de  rufes  ,  de  ter- 
giverfations ,  &  fufcîié  tant  defa&ions,  qu'en 
ont  employé  les  Evéques  de  Rome  pour  fe  . 
rendre  les  Chefs  de  la  Hiérarchie  &  les  Sou- 
verains de  la  Monarchie  Papale.  Quoique  les 
Papes,  dit  ce  Jefuite,  dès  le  'quatrième  fi/c/e 
enflent  de  très  grands  revenus ,  par  la  libéralité 
des  Chrétiens ,  Çfjf  qu'ils  vécujfent  dans  une  fplen- 
deur  proportionnée  a  leur  dignité,  pour  s'attirer 
le  refpeâ  même  des  Gentils  ;  leur  pouvoir  néan- 
moins &  leur  jurifdifîion  ne  s* étendait  pas  enco- 
re au  delà  de  ce  bien  heureux  Royaume, qui nyeft 
pas  de  ce  monde*  *  *l  *      - <  - 

*  Les  chofes  ont  bien  changé  depuis  ce  fems 
là  ,  comme  le  recunnoit  le  même  Auteur, 
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puîfque  nonobfbtnt  la  répugnance  qu'il  a  d'a- 
vouer L'ambition  déréglée  qui  a  parû  dans 
toutes  les  démarches  que  les  Evéques  de  Ro- 
me ont  faites ,  pour  s'élever  au  deilus  des  tê- 
tes Couronnées,  il  confeiïe  publiquement  dans 
fon  Hiftoire  de  ladecadence  de  l'Empire,  que 
le  jouverain  Pontificat  de  Rome  cft  le  pins  haut 
degré  de  la  vie,  ok  la  fortune,  la  faveur,  & 
VtndHjlrie jwfltnt  porter  un  homme,  dans  l'Etat 
Ecdefiaflique .  C'eft  ainfi  qu'en  parlent  ceux 
qui  fe  difent  de  la  Compagnie  dejefus,  &qui 
tout  les  plus  attachés  à  faire  leur  Cour  au 
Pape,  dont  la  conduite  leur  eft  parfaitement 
bien  connue.  Qui  pourroit  croire  après  ce- 
la ,  que  cette  dignité  Papale  foit  le  propre 
ouvrage  du  Saint  Efprit?  On  voit  au  contrai- 
re dans  PHilloire  de  la  vie  des  Papes  écrite  par 
Platine,  que  ce  que  le  PtreMaimùourg appelle 
induftrie  pour  parvenir  au  Pontificat ,  eft  nom- 
me fans  aucun  détour  en  Italien  In^anno,  ce 
qui  veut  dire  en  bon  François  rufe,  tromperie 
&  mauvaise  joy ,  OU  Dol  &  fraude  félon  le  ftile 
du  Palais. 

Toute  la  conclufîon  que  je  prétends  tirer  de 
cela,  n 'abouti t. qu^à  perluader  ceux  qui  veu* 
lent  te  faire  une  julle  idée  de  la  Cour  du  Pape, 
que  les  moyens,  par  lefquelsfesPiedecefïèur^ 
de  fimples  Evêques  qu'ils  étoient,  font  par- 
venus au  fouverain  Pontificat  f  &  enfuite  à 
l'Empire  d'une  triple  Couronne  ,  ont  été  les 
mêmes  que  ceuxdont  ils  Te  fervent  encore  au» 
jourd'hui  pour  monter  ,  fur  le  Thrône  Papal. 
Celui  qui  peut  y  monter  ainfi  n'a  pas  plûtôt  la 
•Thiârefur  la  tête,  qu'il  étend  fa  Domination  fur 

Jfcs  Rois  ,  &  fur  les  Empereurs*  il  fe  fait 

ado* 
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adorer  comme  Dioctétien ^qui  trouva  que  fes 
Prédéceiïeurs  n'avoient  pas  faiPlfffit  d'hon- 
neur à  ladignité  Impériale.  11  fe  fait  porter  fur 
les  épaules  avec  le  mêmerefpect  &  l'honneur 
que  les  Babiloniens  fatfoient  porter  en  Pro- 
cefiion  leurs  Idoles.  Il  eft  reconnu  pour  le 
Pere  de  tous  ceux  qui  fe  difent  Catholiques 
Romains ,  &  pour  leur  très  faint  Pere,  le 
Maître  de  leur  foy,  le  lbuverain  Arbitre  de 
leurs  differens ,  leur  Chef,  leur  Roy ,  &  leur 
Dieu  en  terre. 

Car  on  voit  aujourd'hui  en  Italie  drs  in- 
feriptions  où  ce  titre  lui  eft  donné,  comme 
il  le  fut  autrefois  dans  le  Droit-Canon  par  le 
Pape  Nicolas ,  qui  fit  inférer  dans  la  diftinélion 
96.  qu'il  ne  peut  être  jugé  de  perfonne,  parce 
qu'il  eft  DIEU.  Les  François  peuvent  voir 
une  lnfcription,  qui  contient  en  peu  de  mots 
les  prétentions  du  Pape;  elle  eft  fur  le  fron- 
tifpice  de  la  Chapelle  de  Clément  VII.  qui  fut 
confacréc  dans  i'Egh'fe  Cathédrale  d'Avignon 
Tan  1 378.  au  commencement  du  z6.  fchifme. 
On  y  a  mis  en  grottes  lettres  dorées,  vis  à  vis 
du  Siège  Pontifical  les  dixième  &  onzième 
Vericts  duPfeaume72.  ou  71.  félon  la  vulga- 
te:  Les  Rois  de  Tharfis ,  de  Seba,  &  des  ÏJles 
lui  apporteront  des  prejens*  Tous  les  Rois  auffi 
fe  projlerneront  devant  lui ,  toutes  les  Nations  lui 
fervitonu  Les  Papes  ne  fe  font  pas  contentés 
d'avoir  fait  cette  déclaration  ,  ils  s'attribuent 
en  toutes  fortes  d'occafions  la  preféance  fur 
tous  les  Potentats  delà  terre,  &  leurs  Nonces 
.&  Légats  précédent  aufli  tous  les  Ambafla- 
deurs  des  têtes  Couronnées.  Outre  ces  grands 
hoaneuis  &  ces  préfbgative*,  la  dignité  Pa- 
"-  ■«  pale 
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pale  efl  accompagnée  de  plufieurs  avantages' 
temporels,  &  foutenuë  parles  finances  de  di- 
vers Etats  Souverains,  qui  compofent  le  Do- 
maine du  Pontife  Romain. 

Ces  Etats  du  Pape  font  dîvifés  en  treize 
Provinces ,  qui  occupent  ce  qu'il  y  a  de  plu* 
beau  &  de  plus  fertile  en  Italie  ;  outre  le 
Comté  Venaiffin,  5r  la  Ville  d'Avignon  en 
Prance,  celle  de  Ceneda  dans  l'Etat  de  Ve- 
mfe,  le  Territoire  &  la  Ville  de  Benevent 
dans  le  Royaume  de  Naples  ,  qui  lui  rend' 
hommage,  avec  celui  de  Sicile,  &  les  Du- 
ché* de  Parme,  &  de  Mafferan.  Lès  treize 
Provinces  qui  font  en  Italie  contiennent  plu* 
de  trois  cens  milles  de  longueur ,  &  cent  de 
largeur.  Elles  s'étendent  d'une  Mer  à  l'au- 
tre, vers  les  Ports  de  Civita-Vechîa  ,  fur  la 
Mer  de  Tofcane;  &  d'Ancone  &  de  Coma- 
chio,  fur  l'Adriatique,  les  Bouches  du  Po, 
&  les  Bayes  de  Terracine  &  de  Nettuno.  Oti 
y  compte  plus  de  foixante  belles  villes  du  fé- 
cond &  du  troifiéme  rang,  en  mettant  Rome 
&  Bologne  dans  le  premier ,  &  plufieurs  au- 
tres dans  le  quatrième,  Elles  ont  toutes  en- 
fcmble  pour  le  moins  dix-huit  cent  mille  habi- 
tans. 

Le  Pays  quî  s'étend  de  Rome  vers  le  Ro- 
yaume de  Napies  efl  la  première  Province, 
qu5 'on  appelle  la  Campagne  de  Rome,  qui  outre 
la  Ville  de  Rome,  capitale  de  tout  l'Etat  Ec- 
clefiaftique,  où  les  Empereurs  ont  demeuré 
autrefois  avec  toute  leur  Cour,  de  même 
que  les  Papes  y  refident  aujourd'hui  avec  la 
leur,  contient  les  Villes  d'Oftie,  Velletri. 
Albano,  Frefcati,  Tivoli,  Agnanî,  Alatro, 
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Veroii  y  Terracine, ,  Frufinone  réiideirce  da 
Gouverneur  de  la  Campagne  de  Rome,  &  plu- 
(îeurs  autres  Villes  ,  &  Châteaux  ,  apparie- 
nans  à  divers  Seigneurs  Romains,  avec  titres, 
de  Principautés  ,  Duchés  M'arqjiifats ,  & 
Comtés,  qui  relèvent  du  Pape. 

*  Le  Pays  qui  eft  de  l'autre  côté  de  Rome  en 
allant  vers  l'Etat  du  Grand  Duc  deTofcane, 
eft  la  féconde  Province  du  Pape,  qu'on  nom- 
me le  Patrimoine  de  Saint  Pierre  >,  dont  les  prin- 
cipales Villes  font  Viterbe  ,  Civita-Vecchi* 
port  de  Mer,  où  le  Pape  tient  fes  Galères 
Corneto,  Porto  r  Népi,  SutrF,  Gtta  Caftel- 
lana,  Orta*  &  Montefiafcone. 

La  troifiéme  Province  qui  eQ  prefque  au 
milieu  desd*ux  précédentes-,  eft  V&mbrie+asx 
le  Duché  de  Spolete,  qui  a  plufïeurs  belles  Vil- 
les comme  Spolete  Capitale,  Terni,  Narni  „ 
Rietî,  Norcia  ,  Todi,  Amelia  ,  lîenagaar 
Affife  r  Foligni ,  Spelli  y  Nocera  f  Cftoe- 

rfao. 

La  quatrième  Province  comprend  le  Duché 
de  Caftro)  &  le  Comte  de  lio*cigl*one,Mec  le 
beau  Château  de  Caprarol'a,  cet  JËtar  apparte» 
noit  au  Duc  de  Parme ,  mais  le  Pape  le  tient 
par  engagement. 

La  cinquième  eft  la  Province  ètQrviete,  où 
font  les  Villes  d'Orvieto  Capkale  ,  Bolfene, 
Aquapendente,  &  Bagnarea, 

La  fixiéme  eft  la  Sabine ,  pays  très  fertile, 
qui  n'a  point  de  Villes  confiderables,  mais 
quantité  de  gros  bourgs  dont  la  plus  part  font 
poiTedés  parles  principaux  Barons  Romaiosf 
fous  divers  titres» 

La  ftptiéme  eft  le  Comté  de  Permfe7  dont 
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fe  Vîfle  de  Peroule  e(h  la  Capitale,  elle  eft 
remplie  de  beaux  Palais  fort  anciens  &  fon 
enceinte  renferme  fept  Montagnes  comme  la 
Ville  de  Rome.    La  VIII.  celui  de  la  cité 
dfCffrtf»,  furleTybre.   La  IX.eftla.flkr- 
ï'A*  d  A  ne  une ,  qô  il  y  a  Ancone  port  de  Mer 
Lorette,qui  a  dans  la  Sacriftie  d'une  Chapelle* 
le  pl"us  beau  trefor  de  bijoux  ,  &  de  pierres 
précieufes  qui  fait  en  Europe    U  y  a  encore 
d^ans  cette  Province  les  Villes  de  Recanati, 
Fenno,  Afcoli,  Macepata,  Tollentîno  ,San- 
fevenno,  Cingoli,  Fabriano,  }efi,  Olîmo 
Motrtalto,    La  X.  eft  le  Duché  VUrbin  qui 
contient  Urbîno  Capitale  qui  a  une  très  bonne 
Fortereflè ,    Eugnbio,  Cagli ,  Sinigaglia, 
*afK>,  Pefaro,  Fonembrone ,  Sanleo  Ca- 
fteldurante,  Cttta  Urbana,  Sant-Angelo-in- 
Vado.    La  XI.  eft  la  Romagne,  où  il  y  a 
Ravenne,  Sarfina ,  Rimai,  Cefcna  ,  Berti- 
noro,  Cervîa,  Forii,  Imoîa  ,  Faenïa.  Sa- 
vignano,  Roverfano.   La  XII,  eft  le  Ferra- 
rwr,  où  il  y  a  Ferrare  Capitale,  Comacchio. 
La  XIII.  eft  le  Bolagmis,  dont  la  Ville  de 
Bologne,  qui  eft  une  des  plus  grandes  &  des 
plus  riches.,  eft  laCapîtale.   Sonterritoire  eft 
le  pra«  beau  &  le  plus  fertile  qui  foit  en  Eu- 
rope. 

Ces  qu  aires  dernières  Provinces  font  gou- 
vernées par  des  Cardinaux  qui  font  Légats  à 
Latere.  Les  Goovernemens  des  Provinces  Se 
Villes  principales  fe  donnent  à  des  Prélats 
Protonotaires  Apoftoliques  partierpans ,  & 
Référendaires  de  l'une  &  de  l'autre  fîgnature, 
comme  auffi  les  Vîce-Legatians  ;  les  autres 

«Qîadiei  Gwwrneaiens  &  donnent  i  des 
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Doaeurs  en  Droit,  qu'on  change  tous  ïcsfîr 
mois,  à  moins  qu'ils  ne  foyent  continués. 
Le  Gouverneur  deBorg^eft  aufli  Gouverneur 
de  toutes  les  Bourgades  de  l'Etat  du  Pape. 

L'Etat  d'Avignon  &  le  Comté  Venaiffin  7 
çù  font  les  trois  Villes  deCarpentras,  Vaifoii 
&  Cavaillon ,  ont  auffi  un  Légat  qui  cft  or- 
dinairement  le  Cardinal  Patron,  mais  il  n  y 
refide  jamais;  y  ayant  un  Vice- Légat  quigou- 
▼erne  à  fa  place.    '  . 

Je  paffe  au  troifiéme  &  dernier  Paragraphe 
de  ce  Chapitre  concernant  la  jurifdiâion  fpi- 
rituelle  du  Pape.   Tous  les  Jurifconfultes  & 
Canoniftes  de  la  Cour  de  Rome  fontconfifter 
Vautorité  du  fouverain  Pontife  en  ces  quatre 
chofes;  I.  Au  droit  de  convoquer  les  Conci- 
les.  II.  A  celui  qu'on  nomme  tfAppella- 
tion  du  jugement  des  autres  Evêques  au  fien. 
iil.  En  fa  Prééminence  fur  toutes  les  autres 
Eglifes  du  monde.   IV,  Et  en  fon  infaillibi- 
lité dans  la  décifion  des  matières  dont  on  lui 
défère  le  jugement.    Cependant  plufieurs  per- 
fonnes  d'un  $rand  mérite  &  d'un  crédit  confî- 
derable  de  l'une  &  de  l'autre  Communion  fou- 
tiennent  avec  tomes  les  Nations  qui  ne  font 
point  Igjetes  au  Pape,  que  ce*  prétentions^  de 
Convocation ,  d'Appel,  de  Prééminence  ,&d7»- 
faillibilitérCoïit  aucun  fondement  légitime,  & 
voici  leurs  raifons. 

'  Il  faut  renoncer  (difent-ils)  &  la  bonne 
foy  ,  pour  foutenir  que  les  premiers  Evêques 
de  Rome,  fe  foyent  attribués  aucun  de  ces 
Droits,  ou  que  les  premiers  Chrétiens  les  leur 
ayent  déférés.  Il  paraît  par  l'Hifloire  Ec- 
«leiïaùique  %  &  par  les  Aûes  xnênjes  des  Conr 
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Oies  ,  que  ceux  de  Nicée  ,  de  Confiantinople, 
tfEpbefe ,  &  de  Cbalcedoine  furent  convoqués 
par  les  Empereurs  Conjlantin ,  Gratte»  , 
Tb/odofe  le  Grand,  Théodore  le  Jeune ^  &  Mar- 
tien.  On  parJe  de  ces  quatre  Conciles  plûtôt 
que  des  autres,  parce  que  tout  le  monde  les 
regarde  comme  les  modèles  de  ceux  qui  fe 
font  tenûsdansla  tonte.  Il  ett  confiant  &  hors 
dedifputequelesEvêques  des  plus  purs  fiécles 
du  Chriftianifme,  ne  s'éftimoient  pas  moins 
que  l'Evêque  de  Rome ,  &  qu'ils  ne  pou- 
voient  fouffrir  qu'o»  appellât  de  leurs  Juge- 
tnens  au  fien. 

Le  Pere  Quéfnel  célèbre  Canonîfte  ,  dans 
une  de  fes  Diflertations  fur  Saint  Léon, 
traite  de  nouveauté  les  appellations  à  l'Evô- 
que  de  Rome,  &  prouve  par  un  bon  nombre 
d'exemples,  que  les  Evêques  de  France  ne 
vouloient  poipt  les  reconnoître ,  du  tems 
même  de  Léon  le  Grand  ,  qui  joignant  à  fon 
fçavoir  &  à  fon  éloquence,  l'autorité  d'un 
Empereur,  de  la  facilité  duquel  il  ne  luiétoit 
pas  mal  aifé  de  fe  prévaloir, fçût  enrichir  fon 
Siège  de  Privilèges,  que  fes  Dévanciers  nV 
voient  point  eûs.  Saint  Cyprien,  qui  fait  voir 
par  tout  un  efprit  fort  éloigné  de  celui  des 
Parafites  de  la  Cour  de  Rome,  dit  dans  une 
de  fesEpîtres,  que  les  crimes  fe  doivent  juger 
dans  le  lieu  môme,  où  ils  ont  été  commis.  Il 

Sarle  ailleurs  de  TEpifcopat  comme  d'un  feul 
liniftere,  dont  les  fondions  font  partagées  à 
plufieurs.  Et  la  manière  dont  il  traite. B^/i- 
de  ,  qui  s'étoit  pourvû  devant  l'Evêqtie  de 
Rome  ,  contre  ceux  qui  Pavoient  dégradé., 
fait  affés  connoître, qu'il  n'approuvoit  pas  ces 
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fortes  de  rebellions  contre  fcs  Juges  natu- 
rels. 

La  Prééminence,  que  le  Pape  vent  avoir  ïnx 
-tontes  les  Eglifes  du  monde,  n'el!  pas  mieux 
fondée  que  les  antres  deux  prérogatives  dont 
;je  viens  de  parler,  car  Jefus  Chrili  Informel- 


y 

r 

fur  la  difpute  qu'ils  avoient  pour  cette  Préémi- 
nence ,  que  les  Rois  maîtrisent  les  Nations  &  de- 
minent  fur  elles  ,  mais  qu'il  n'en  fer  oit  pas  ainfi 
d'eux.  [Luc.  22.]  Que ceini  qui  -voudrait  être 
le  plus  grand  &  gouverner  les  autres,,  Jeroh 
comme  le  moindre  &  comme  celui  qui  ferp.  Et 
«juoi  que  dans  la  fuite  des  tems,  on  ait  établi 
quelques  degrés  d'honneur  dans  les  Eglifes, 
pour  y  conferver  un  bon  ordre,  &  une  police 
plus  cxaâe;  comme  font  ceux  à' Epiques ,  de 
Métropolitains ,  &  de  Patriarches ,  il  eft  très 
confiant  qu'ils  n'affeûèrent  point  d'autorité 
fur  leurs  confreres^&  que  chacun  gouvernoit 
ion  Diocefe,  &  l'étendue  de  fon  Diftrift ,  dans 
une  égalité  de  pouvoir.  Cela  fe  voit  claire* 
ment  par  un  des  Canons  de  ce  grand  Concile 
qui  fe  tint  â  Nicée,  en  Bithinie,  Tan  ai», 
par  le  Commandement  de  l'Empereur  Con- 
fia» tin  \  où  %4 8.  E v éques  fe  trouvèrent  afTem- 
*Ks.  Chaque  Egtife  (y  fut-il  à\t)  fi  confir- 
mera (et  hemneur,  &  felm  f  ancienne  coutume, 
VEïteque  Alexandrie  ,  ou  celui  à" Aniioche  do- 
minera fur  tous  les  Evoques  de  fin  Diocezc;  com- 
me celui  de  Rome  a  ce  mime  privUege\ï  fçavoir 

dans  fou  Dioce*e  feulement.  Et  encoredans 
te  Concile  de  Conftafntinople,  qui  fut  affem- 
pat  rordf  ede  PEmpérfcur  uhéodofi ,  en  Pan 
38/*  il  ftw  Ordonné,  <pt«uctm  Evêquenepaffi- 
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mit  ks  hontes  de  Ion  Evêcbé,  &  nyexceroit  J+ 
<barge  a*  Eve  que  dans  les  lieux  qui  ne  feraient  pas 
Je  fin  Diocczc.  C'efl  par  ce  dernier  Canon 
que  le  célèbre  Jean  de  Launoy  a  expliqué  le 
premier.  Et  quelque  précaution  que  prenne 
Mr.  formant  ,  pour  ne -point  irriter  le  Pape, 
dout  il  avoit  intérêt  de  ne  pas  s'attirer  Tindi- 
ignation  ,  il  autorife  néanmoins  fort  claire* 
rinentee  fens  là.  Zonare  (difil)  &  après  lut 
Baljamou,  étendent  la  Jurifdiéliou  de  l'Eglife  Ro- 
maine fur  rùccident^  difent  que  cefi  l'ancien 
'*fi%e'  -Mais  Ru  fin  ^  qui  en  pouvait  être  mieux 
snflruity  renfermer  autorité  que  le  Concile  recon- 
noit  ici ,  dans  ce  premier  Sufge  du  monde ,  dans 
V  étendue  des  l'Egiifis  fuburbicaires.  Ce  terme  a 
donné  lieu  à  une  infinité  de  conteftations  &  de  dif 
fûtes.  Mais  four  #gir  de  bonne  foy,  on  peut 
dire  f»e  fous  ce  mot  d'Eglifis  fuburbicaires ,  om 
doit  -comprendre  l'Italie  ,  a  l'exception  de  la  Gaule 
Gif  alpine ,  encore  les  Jrois  Jfles  de  Sicile ,  Sar~ 
daigne  &  Çoffe. 

Ma  quatrième  réflexion  doit  être  fur  l'In- 
faillibilité du  Pape;  Mais  comme  cette  pré- 
tention fe  détruit  d'elle  même,  je  ne  m'ar- 
téreraï  pas  ici  à  rapporter  des  partages  ni 
à  faire  des*aifqnnemens  pour  la  combattre» 
Tous  ceux  qui  ont  quelque  coqnoiffance  de 
l'Ecriture  Sainte,  &  quelque  teinture  de  l'An- 
tiquité,  ne  peuvent  s'empêcher  de  reconnaî- 
tre que  l'orgueil  de  quelques  Papes  &  la  flat* 
«teriejle  kprs  Courtifens  font, la  véritable  caufe 
;qui  a  formé  cette  illufion  dans  l'efpritde  ceor 
qui  .s'imaginent  être  infaillibles  ,  quand  ils 
font  aflis  fur  le  Thrône  Pontifical-    La  con- 
duite du  Pape  Damafe  devroit  fuffirepour  des- 
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abufer  ceux  qui  font  dans  cette  prévention  > 
car  ce  Pontife  a  écrit  à  Saint  Jérôme,  Prêtre 
d'Aquilée  pour  lui  demander  ,  [comme  il 
paroit  dans  les  Ouvrages  de  l'un  &  de  l'au- 
tre] l'explication  des  pafTagcs  de  l'Ecriture 
Sainte  qu'il  ne  pouvoit  point  entendre  ,  le 
priant  de  trouver  bon  qu'il  eût  recours  à  lui  % 
pour  avoir  le  dénouement  des  difficultés  qu'il 
trouvoit  en  la  lifant.  Un  Prélat  Souverain 
doit-il  faire  ce  tort  à  fon  Infaillibilité  que  de 
confulcer  un  Prêtre?  Qu'on  donne  à  ces  let* 
très  le  tour  qu'on  voudra  ;  on  ne  peut  s'em- 
pêcher d'en  conclurre  que  le  Pape  Damafe  te- 
non Saint  Jérôme,  pour  plus  infaillible  que 
lui  fur  les  matières  de  la  foy,  fi  Damafe  fe 
trompoit  en  cela  il  n'étoit  pas  donc  infailli- 
ble, &  s'il  ne  fe  trompoit  point  en  jugeant 
tju-il  fe  pouvoit  plus  facilement  tromper  que 
Saint  Jérôme,  il  ne  faut  pas  d'autre  preuve 
pour  fe  convaincre  qu'il  n'étoit  pas  infaillible 
quoi  qu'il  occupât  le  Sifge  Apoftolique  de 
Rome. 

Cela  efl  fi  convainquant  &  fi  facile  à  recon- 
noître,  que  la  plus  part  des  Prélats,  &  des 
Do&eurs  de  la  Communion  de  Rome  ,  qui 
affrétaient  autrefois  deparoître  les  plus  zélés 
defenfeurs  de  l'Infaillibilité  du  Pape,  s'en 
mocquent  aujourd'hui..  La  France  n'a- 
t-elle  pas  de  notre  tems  travaillé  plus  for- 
tement que  jamais  à  bannir  de  fon  enceinte 
cette  chimère,  &  les  autres  dont  nous  avons 
parlé  ?  Il  efl  de  notoriété  publique  que  les 
Prélats  de  TEglife  Gallicane  s'étantafTémblés 
à  Paris  en  1681.  par  les  ordres  du  Roi  très 
Oirétien,  ont,  félon  l'intention  deccMonar- 
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que  privé  le  Pape  de  tout  ce  qu'il  prétend 
.  avoir  par  deflus  les  Evéques  &  Primats  ,  en 
le  dépouillant  des  trois  prérogatives  les  plus 
eflentielles  à  fa  triple  Couronne;  fçavoir  de 
l'authorité  fur  toute  i'Eglife,  de  l'infallibïli- 
té  dans  les  matières  de  la  foy ,  &  du  pouvoir 
de  difpofer  du  temporel  des  Rois.  Il  y  a  mê- 
me une  déclaration  de  fa  Majefté  très  Chré- 
tienne, qui  detfend  exprcfTement  à  toutes  for- 
tes de  perfonnes  d'enfeîgner  le  contraire  de  ces 
Decifions,  qui  dérogent  fi  fort  à  la  Jurifdiéhon 
du  Pape:  Mais  cela  n'empêche  pas  qu'il  n'ait 
encore  la  Preféance  dans  toute  la  Hiérarchie 
EcclefiafHque,  &  qu'on  ne  lui  demande  par 
forme  de  Supplication  ,  des  Bulles  pour  le 
Sacre  &  PInftallation  desEvéques,  dont  nous 
allons  donner  une  lifte  dans  le  Chapitre  fui- 
vant. 


CHAPITRE  IL 

Contenant  «ne  Lifte  de  tous  les  Arche- 
'.    vêchés  de  la  Chrétienté qui  dépen- 
dent du  Pape  i  avec  des  remarques 
fur  la  qualité  de  Souverain  Pontife, 
& •  d'EvêqueUniverfel. 

LE  Nom  de  Pape  qui  ne  fe  donne  mainte- 
nant qu'aux  Evéques  de  Roîme  ,  étoit 
:  autres  fois  commun  à  tous  ceux  de  la  Chré- 
tienté.   Il  y  a  encore  aujourd'hui  dans  la  Bi- 
ibliotheque  des  Pères  une  grande  quantité  de 
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Lettres  des  Papes,  où  l'on  TO;t  qu*t!s  appel- 
loient  les  autres  Evéques  leurs  Collègues* 
leurs  Compagnons  d'œuvre,&  leurs  Seigneurs. 
On  trouve  entre  les  Oeuvres  àzSaintCyprie* 
une  Lettre  que  les  Prêtres  &  les  Diacres  de 
.Rome  lui  addreffent,  en  lui  donnant  le  titre 
de  très  heureux,  &  très  glorieux  Pape.  Tous 
les  Evéques  prenoient  auffi  la  qualité  de  Sou- 
verains Poutrfes ,  &  Princes  des  Prêtres ,&c'etl 
fur  ce  Nom  que  plufieurs  Prélats  Ont  fondé  la 
qualité  de  Princes  temporels  ,  qu'ils  s'attri- 
buent en  divers  endroits.  Ces  grands  hon- 
neurs qu'on  faifoit  aux  Evéques ,  paffbient'de 
leur  Miniftere  à  leurs  perfonnes,  c'eft  ce  qui 
paroit  par  ces  deux  vers  du  Poète  Fottunat ,  où 
parlant  de  S.  Germain  Evéque  de  Paris ,  il  dit , 
J*o*tifici  Summo  us  s  Cotnmeudare  frecamur 
Regibus  &  Dominis,  forte  falutis  opus. 
Geuxquien  voudront  d'autres  preuves,  n'ont 
qu*à  voir  HTrarté  de  la  Sacrée  Autorité  des  Evé- 
ques mis  en  lumière  par  Jean  Blefac,  &  la  Disci- 
pline Ecclefîaftique  du  Pere  Tomajjin.  Je  ne 
puis m'empêcher  de  remarquer  aufii,  que  du 
tems  de  Saint  Léon,  ce  n'étoit  pas  la  coutu- 
me de  dire  au  Pape  feul  Vôtre  Sainteté puis- 
que oe^randLEvéqueiait  cet  honneur  aû\peu- 

Se  en  beaucoup  d'endroits  de  >fes  Sermons, 
[àis  aujourd'hui  il  n'y  a  plus  aucun  Prélat 
qui  ofe  prendre  ces  titres,  ils  font  confterés 
au  Pape  de  Rome  tout  feul  depuis  le  com- 
mencement du  fixiéme  fiédei  &  la  Jarifijî- 
'âïon  xjttVl  exerce  for  tous  les  Evéques  lui  fiut 
suffi  porter  le  nom  &  Eve  que  Oecuménique ,  ou 
univerfel. 

'Cette  dernière  qualité  pinte  à  toutes  les  au- 
tres, 
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très,  donne  au  Pape  1e  Droit  d'exiger  tes  An* 
natzs  de  tous  les  grands  Bénéfices  Confifio- 
riaux  qui  ont  depuis  24.  Ducats  de  revenu, 
jufqaes  aux  plus  grandes  rentes  de  toutes  les 
.Abaies,  de  tous  les  Evêchés,  &  de  tous  les 
autres  Bénéfices  i  Bhçrihé.  Ce  droit  Ce  paye 
ordinairement  ;fel  on  la  taxe  qui  eu  a  été  faile 
à  Rome,  dans  les  Livres  de  la  Chambre  Apo- 
litique, &  on  ?éxige  peur  cela  les  revenus 
d'une  année  pour  chaque  -Evéché,  ou  autre 
Bénéfice  ,  dans  le  tems  qu'on  en  .demie  H 
provision  &  q  Ton  ligne  les  Bulles  en  faveur  de 
quelqu'un,  c'eft  pourquoi  il  eft  neceiliire  de 

voir  la  LHle  que  je  mets  ici ,  ;de  ceos  -les 
Archevêchés  &  Evéchés  qui  «lèvent  du 
Pape  ,  afin  d'avoir  une  jnfte  idée  de  la  Pa- 
pauté.        .  . 


7abkÂefotts  h*jfrcheitfchft  &  Evi* 
chùdelEglifi  Romaine  ,  ou  Latine. 

4  E  N  ITALIE 
I.  Archevêché  de  Rome. 

*  • 

Evécb/s Jnffragans. 

dans  la  Campagne  de  Rome,  affedé 
au  Doyen  des  Cardinaux.  IteS'Cinq  Ë- 
vêchés  fuîvant  peuvent  être  optés  par  les  au* 
trescinq  premiers  Oardrnaui,  auxquels  ils  fer* 
vem  de  Titre.  "Porto  dans  le  -Patrimoine  de 
Saim  Pierre,  La  Satine  ,  dans  *a  Province 
de  même  nom  ,  &  dont  le  Siège  cft*à!Maglia- 
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no,  capitale  de  ce  Pays.   Paleftrine:  Frefca- 
ti  &  Albano ,  dans  la  campagne  de  Rome.  • 

Autres  fifffagans. 

Hvoli:  Anagni:  Segni  :  Ferentino:  Alatro; 
Veroli:  &  Terracine  dans  la  campagne  de  Ro- 
me, Sutri  :  Vtttrbe  ;  Citta  -  Caftellana  :  & 
Monte  Ftafcone  dans  le  Patrimoine.  Bagnarea: 
Orvieto:  &  Aqua-pendente ,  dans  l'Orvietano. 
Peroufe,  dans  le  Peroufin.  Spoleto:  Citta  di 
Caftello:  Citta  délia  Pieve:  Terni:  Narni:  A- 
melia  :  7W#  :  i2#>/#  :  Foiigni  :  AJfifi  :  &  JSfo*- 
ra,  dans  TOmbrie.  Arezzo,  dans  la  Tofca- 
ne. Ancone  :  Lorette  :  :  Jefi  :  : 
&  Camerino ,  dans  la  Marche  d'Ancone.  Fa- 
»o,  dans  le  Duché  d'Urbin.  Aquila:Valua: 
Ci  vit  a  Ducale:  Teramo:  &  Pifcina^  dans  TÀ- 
fcruzze  Ultérieure ,  ou  Province  d'Aquila, 
,  qui  fait  parue  «Ju  Royaume  de  Naples. 

II.  Archevêché  de  Pife  en  Tofcane. 

Alteria Aiazzo  &  Sagone , dans  Tlfle  de  Cor- 
fe.  Lucquesi  dans  PEtat  de  la  Republique  de 
ce  nom,  enclavée  dans  la  Tofcane.  Cet  Evê- 
ché  eft  immédiat  &  ne  dépend  que  du  Pape* 
Sarzana ,  auffi  immédiat ,  dans  l'Etat  de  Gènes. 

III.  Archevêché  de  Florence  ,  en  Tofcane» 

Fejoli:  Pijloia:  Volterra  immédiat:  Collet 
San  Miniato  al  Jedefco  :  Borgo  San  SepoUro  : 
Monte  PulcianO)  immédiat:  &  Çortana,  auffi 
immédiat,  dans  la  Tofcane. 

IV.  Àr- 
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IV.  Archevêché  de  Sienne ,  dans  le  Florentin* 

Saona  :  Cbiufi  :  Crofetto  :  Maffa  :  Pienzâ  y 
immédiat  :  &  Monte  Alcino^  dans  la  Tofcane. 

V.  Archevêché  de  Fermo,  dans  la  Mar- 

che d'Aucone. 

Macerata  :  Ripa  Tranfone  :  Montait*  :  &  San 
Severino,  dans  la  Marche  d'Ancone. 

VI.  Archevêché  d'Urbin  ,  dans  le  Duché 

de  ce  Nom ,  au  Pape» 

Cagli  :  Foflombrone  :  Monte  Feltro  ?  PeÇar* 
Sant  Angelo  in  Fado  ;  Sinigaglia  :    &  Gubh 

immédiat  :  dans  le  Duché  d'Urbin. 

VII.  Archevêché  de  Ravcnne,  dans  la  Lé- 
gation de  la  Romagne ,  Pays  de  l'E- 
tat de  rEglife. 

• 

Airia ,  dans  le  Polefin  de  Rovîgo  ,  partie 
de  l'Etat  de  Venife.  Rimini:  Berttnoro:  Cer- 
via:  Cefena  ,  dans  la  Romagne.  Comaccbioy 
dans  la  Légation  de  Ferrare.  Faenza ,  dans 
la  Romagne.  Ferrare^  dans  la  Légation  qui 
porte  fon  Nom.  Imola  y  Fer  H:  &  Sarfinaf 
dans  la  Romagne. 

VIIL  Archevêché  de  Bologne,  dans  la  Lé- 
gation de  même  Nom  ;  partie  de  l'E- 
tat de  l'Eglife. 

Parme  ;  Plajfmc  :  Borg*  in  Domino  7 

dans 
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dans  rEtat  du  Duc  de  Parme.  Bàghu  :  & 
<fl7<?^»*tdans  l'Etat  du  Duc  de  Modene.  Crè- 
me, dans  l'Etal  de  VeniCe. 

IX.  Aichevêchc  de  Gènes ,  dans  l'Etat  de 

la  République  de  ce  Nain, 

Albenga:  Noiï:  &  Brugneto ,  dans  cet  Etat. 
A>iro:  &  Maria** i  dans  PI  fie  de  Corfe.  £o- 
tâ,  dans  le  Duché  de  Milan. 

X.  Archevêché  de  Turin  r  Capitale  da  Ptf- 

«noue 

fxrêt  r  Monda**  :  Salnctï,  tamicti*:  & 
Foff**o,  dans  le  Piémont. 

XI.  Archevêché  de  Milan  ,  Capitale  da_ 

Mîlanei. 

Crémone:  Navarre:  Lad*:  Alexandrie  de  la 
Paille  :  Turtone  :  Vigevam  :  &  Pa vie,  immé- 
diat ,  dsns  le  Duché  de  Milaa.  Bergamt  : 
Brefiia,  dans  TE  car  de  Ve  ni fe.  Albt\  dans  le 
Montferrat  SaTctyaid.  Afl*  :  Vercttl.  dans 
le  Prémcuvt.  Aqmt  &  Cafal,  dans  leMo«- 
ferrât  Mantoiiaiu  Savon*:  &  Vinùmilla r  dans» 
l'Etat  de  Gerns. 

XII.  Archevêché  avec  Tître  de  Patriarchat  f 
d'Aguilée ,  dTJdme 7  dans  le  Frioal , 

Province  de  l'Etat  de  Venife. 

•  • 

¥aàoùe\Vtcence;  &  Vérone ,  dans  ce  même 
Etatv  îrmtt,  dans  le  Tw>ï ,  fxtf  çie  drAMe- 

magaej 
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magne.  Corne  y  dans  le  Miianct,  TrevifiiCe^ 
âena  :  Belluna:  Ftltr*:  &  Concordia,  dans  PE- 
tat  de  Venifè.  Trie  fit:  dans  riftrie  Auftri- 
chienne.  Capo  d'IJtria;  CHta  Nuova:  Paren- 
zo  :  &  Poia,  dans  l'Etat  de  Venife.  Ptdema, 
dans  riftrie  Auftrichieitne.  Mântûâe,  immé- 
diat :  dans  le  Duché  de  ce  Nom.  Laubach^ 
dans  laCarniole,  Prownced'Ailemagne^auiïï 
immédiat. 

XIII.  Archevêché  avec  Titre  de  Patriar- 
chat  de  Venife  ,   Capitale  de  l'Etat 

de  ce  Nom. 

Chiofa  :  TorceU*  :  &  Caork,  dans  ce  mémç 
Etat.  I 

XIV.  Archevêché  de  Nople*  %  Capitale 

du  Royaume  de  ce  Non 

Pozzuolo  :  No!a  :  Acerra  :  Ifchia  :  Se  Averfa 
immédiat,  dam  h  Terre  de  Labour  propre, 
Province  du  Royaume  de  Napïes. 

XV.  Archevêché  de  SaHerne*  dans  la  Prin- 
cipauté Citerieure  du  Royaume 

de  Naples. 

Campagne:  Policafira:  &  Capacio  ,  dans  la 
Principauté  Citerieure.  Nufca:  dans  laPnn- 
cipauté  Ultérieure.  Sarnoi  Marfico:  Nuovov 
Nocera  délit  Pagam  :  Acerno  :  &  Cavat  im- 
médiat: dans  la  Principauté  Citerieure. 

XVh  Arr 
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XVI.  Archevêché  d'Amalfi  ,  dans  la  Prin- 
cipauté Citerieure  du  Royaume 

de  Naples. 

Lettere  :  Caprt  :  Minori  :  &  'Ravello ,  im- 
médiat: dans  la  môme  Province» 

XVII.  Archevêché  de  Sorento ,  dans  la 

Terre  de  Labour  propre. 

.  Picot  Maffa:  bCaftel  à  Mare ,  dans  la  mê- 
me Province. 

XV III.  Archevêché  de  Conïa ,  dans  la 
;    .        Principauté  Ultérieure. 

Muro^  dans  la  Bafilicate,  Province  de  Na- 
ples. Cedogna  \  dans  la  Principauté  Ultérieu- 
re. Bifaccio ,  avec  Monte  S.  Angelo  de  Lombard}, 

qui  lui  eft  aujourd'hui  uni,  dans  la  Princi- 
pauté Ultérieure. 

XIX.  Archevêché  d'Acerensa,  dans  la  Ba- 
fiiicate ,  Province  du  Royaume 

de  Naples. 

VenoÇa\  Anglona  :  &  Potenza,  dans  la  mê- 
me Province.  Gravinar  dans  celle  de  Barî. 
fFricurico:  Monte  Pelofo,  immédiat:  &  Meîfi% 
suffi  immédiat  dans  la  Baiilicate. 


XX.  Ar- 
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• 

XX.  Archevêché  de  Tarcnte,  dans  la  Terre 
d'Ouante ,  Province  du  Royaume 

de  Map  les. 

Motoîa:  Caftellenetax  &  Oriay  dans  la  mê- 
me Province..  .  . 

XXI.  Archevêché  de  Brihdes,  auffi  dans 

la  même- Province. 

Cet  Archevêché  n'a  de  fuffragant  Q^OJIu* 
mi  y  iîtué  dans  la  même  Province. 

r 

-  •  1 

XXII.  Archevêché  d'Otrante,  dans  la 
Terre  de  ce  Nom. 

»  •  ♦ 

*  *  * 

Caftro:  GaliipoU:  Ugentot  Lecce\  Alcffanv 
&  Nardoy  immédiat  dans  la  Terre  d'Ocrante! 


XXIII.  Archevêché  de  Bari  ,  dans  la 
Terre  de  ce  Nom. 

Bitonto:  Giovenazzo  :  Molfetta  ;  Ruvo  :  Con- 
verfano:  Minervino  :  Mompoli ,  immédiat.  B/« 
tetto:  &  Vol'xgnano ,  dans  la  même  Province* 
Lavello%  dans  la Bafîlicate;  &  Cataro, dan*!* 
Dalmatie  Vénitienne,  partie  de  la  Turquie/ 
en  Europe. 

XXIV.  Archevêché  de  Tranî,  dans  la  Pro 

.  vince  de  Bari. 

* 

m  • 

Bifeglia;^  Andrta,&in$\*  même  Province, 

n  XXV.  Ar- 
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XXV.  Archevêché  de  Nazareth,  à  Berlct- 
te,  dans  la  Terre  de  Bari. 

■ 

Cet  Archevêché  n'a  aucun  Evêché  fous  fa 
Métropole ,  &  pour  te  rendre  plus  confide» 
râble  on  lui  a  uni  l'Evêché  de  Montt  Verde^ 
dans  la  Principauté  Ultérieure. 

XXVL  Archevêché  de  Manfredonia  ,  dans 
la  Capitanate  ,  Province  du  Royau- 
me de  Naples. 

•  mm  % 

I 

t  .  • 

Pîefte:  &  Trojay  immédiat;  dans  la  même 
Province. 

XXVII.  Archevêché  de  Lanciano  ,  dans 
TAbru22e  Citerieure  ,  Province  dû 

Royaume  de  Naples. 

*  Cet  Archevêché  n'a  point  de  fufFragans. 

»  %   •  *  .  » 

XXVIII.  Archevêché  de  Chieti ,  dans  la 

même  Province. 

.  dtrfc  &  Cfoha  di  Pentta,  dans  l'Abrun-e 
Ultérieure,  . ne  font  aujburd'hu!  qu'un  Evê- 
ché qui,eft  immédiat.  Ortona  à  M*r*  ,  eft 
dans  TAbru^ze  Citerieure. 

XXIX.  Archevêché  de  Benevent ,  dans  la 
.  Principauté  Ultérieure  ,  mais  qui  ap- 
partient au  Pape. 

,  ^feoii  ;  dans  la  Capitanate,  TÀtft,  dans  la 

Terre 
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Terre  ne  Labour.  Santa  Agata  de  Gùtti ,  dans 
la  Principauté  Ultérieure.  j^/'jfc,  dans  la 
Terre  de  Labour.  Avetlinol  Ariano:  &7W- 
vico ,  dans  la  Principauté  Ultérieure.  Trivcn* 
/o,  immédiat;  &Bojano,  dans  la  Comté  de 
Molife.  Bovino:  &  Volturaiay dans  la  Capi* 
tanate.  Larino ,  dans  la  Comté  de  Molife* 
Termoli ;  &  £«ttra,dans  la  Çapitarçate.  Guar- 
dia  Alferes ,  dans  la  Comté  de  Molife;  &&* 
Severoj  dans  la  Capitanate. 

ÎXXX.  Archevêché  de  Roflano  , .  dans  U 
Calabre  Citeriéure,  Province  du 
Royaume  de  Naptes. 

BifananO)  dans  la  même  Province,  maïs 
immédiat. 

■ 

XXXL  Archevêché  de  Çofenw ,  aufli 
dans  la  Çalabre  Citeriéure. 

Martorano  :  &  S.  Marc  ,  immédiat,  datis 
la  même  Province.  Meiito^  auflî  immédiat, 
dans  la  Calabre  Ultérieure,  Cajfano ,  immé* 
diat,  dans  la  Calabre  Citeriéure. 

XXXII.  Archevêché  de  S.  Scverino,  dans 
la  Calabre  Ultérieure,  Province  du 
Royaume  de.Naples. 

UmbrmtiçQ  :  dans  laCalabreCitierieure..  Bcl~ 
caftro:  Stiçongoli  :  &  Ifola ,  dans  la  Calabre 
U  Itcr  ieure.   Cariait  :  &  Ccrenza ,  dans  la  Ca- 
labre Citeriéure,  font  aujourd'hui  unis,  &. 
it&  font  qu'un  Evêché. 

E*  XXXIIL 

- 
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XXXIII.  Archevêché  de  Reggio  ,  dans  la 

Calabre  Ultérieure. 

Cantaztro  :  C  ortone  :  Tropea  :  Opftdo  :  Ni* 
cotera  :  Çieraci  :  Nicajlro  ;  Squilace  :  &  Bovay 
dans  la  même  Province. 

XXXIV.  Archevêché  de  Palerme  ,  dans 

la  Sicile. 

Gergenti:  &  Mazara  ,  dans  la  Vallée  de 
même  nomj  Malte ,  dans  PIfle  de  même 
nom. 

XXXV-  Archevêché  de  Meffine,  dans  la 

Sicile. 

» 

Cifalu:  &Patti  ,dans  la  Vallée  de  Demo- 
pa;  Liparij  dans  la  principale  des  Ifles  de  ce 
nom. 

XXXVI.  Archevêché  de  Montréal  ,  près 
de  Palerme,  dans  la  Sicile. 

Catama,  dans  la  Vallée  de  Demona:  & 
Siragufe,  dans  la  Vallée  de  Noto. 


XXXVII.  Archevêché  de  Cagliari ,  dans 

Tlfle  de  Sardaignc. 


Cet  Archevêché  n'a  point  de  fuffragans, 
depuis  qu'on  lui  a  uni  l'Evêché  de  Villa  d'Igle^ 
fia,  qui  en  dépendoit.  " 


XXXVIIL 
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XXXVIII.  Archevêché  d'OriOagnî,  daus 

îa  même  l'Ifie. 

Il  n'a  de  fuffragant  que  Alis%  auquel  on  a 
uni  l'Evêché  à'UfeL 

XXXIX.  Archevêché  deSaflarl,  aaHi  dans 

la  Jardaîgne. 

Alguer:  Bofa:  &  Caftel  Arragonefc. 

ARCHE  V  E'CHEVS  ET  EVE'CHE'S 

DE  FRANGE. 

I.  Archevêché  de  Lion  ,  dans  le  Lionnais 

a  pour  fuffragans. 

À  ut  un ,  en  Bourgogne:  Lan%rcs,  en  Cham- 
pagne; Maçon:  C huions >  en  Bourgogue. 

IL  Archevêché  de  Sens,  en  Champagne. 

7roye,  dans  la  même  Province.  Auxerrt^ 
en  Bourgogne.  .Nevers,  en  Nivernois. 

III.  Archevêché  de  Paris  f  dans  rifle  de 

France. 

Chartres.,  dans  la  Beauce„  partie  du  Gou- 
vernement de  rQrleanois.0r/*tf»j,dans  l'Or- 
Jeanois  particulier.  Me  aux  ,  dans  la  Dr ie  Cham- 
gsno\i»nJBhi$%  dans  le  Blelois. 


E  3  IV.  Af 
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'    IV,  Archevêché  de  Rheims,  en  ChampagHe,' 

Soijfom  :  &  Laon,  dans  rifle  de  France»  Cba* 
tons  fur  Marne,  en  Champagne.  Noyon:  & 
Beauvats,  dans  î'Ifle  de  France.  Amiens  en 
Picardie.  Sentis,  dans  rifle  de  France.  Bou- 
logne ,  en  Picardie. 

V.  Archevêché  de  Rotten,  en  Normandie. 

B aïeux:  Evreux:  Avranche : Seez :  Lifieux: 
&  Coutance,  dans  la  même  Province. 

VI.  Archevêché  de  Tours,  en  Touraine* 

Mans,  dans  le  Maine»  Renés, en  Bretagne. 
Angers,  en  Anjou.  Nantes C ornouai lie \ Van- 
nes :  Saint  Malo  :  Saint  Brieu  :  Treguier  :  Saint 
Polde  Leon\  &  Dol,  en  Bretagne. 

VII.  Archevêché  de  Bourges ,   en  Berru 

w 

Clermont ,  en  Auvergne.  Limoges,  dans 
le  Limofîn.  S.  Fïour>,  en  Auvtrgnr.  Le  Fui, 
immédiat,  dans  la  Province^  de  Languedoc. 
Tulles,  dans  le  Limofii). 

VIII.  Archevêché  dfAlby  ,  en  Languedoc. 

Ca/lres:  &  Mande,  en  Li*1  edoc  Rodez, 
en  Rouergue,  Cabors ,  en  Querci.  Vabres^ 
en  Rouergue. 

IX  Archevêché  de  Bourdeaux  en  Guienne. 
Poitiers?  en  Poîtou.  Xaintts,  en  Xaîntonge. 

Angou- 
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Angwïeme ,  en  Angoumois.  Perigueux ,  en  Pe- 
rigord.  Agen:  &  Condom,  dans  la  Gutentie 
Sarlat,  enrerigord.  La  Rochelle ,  enAuni*. 
Lnçon ,  en  Poitou. 

X.  Archevêché  d' A  uch,  en  Guienne, 


Dax  :  Airt  :  Bâtas  :  Bajoue  :  Comy/w** 
ges:  Lehoure:  C  enfer  an  s ,  en  Guienne.  Lef* 
tar\  àiOleron%  en  Bear,n. 

XI.  Archevêché  de  Narboojie  ,  ep  Lan-. 

guedoc. 

Carcajfone:  Alet: \  Bfzi$fxt  Agde  :  Lodcve: 
A  lai  s,  dans  le  Languedoc. 

XII.  Archevêché  de  Thpnlouf^  ,  en  Lar*- 

gucd#ç* 

Pamie-rs,  en  la  Comté  de  FJoîk.  Mirepo\xy 
en  Languedoc  Mwtauban,  en  Querç}.  La- 
vaur,  &  SaJut  Papoul,  en  Languedoc.  Lom- 
bez%  en  Guienne.  Rieux,  en  Languedoc. 

XII L  Archevêché  d'Arles,  eo.  Provence. 

I 

Nlarfeille  ,  en  Provence.  Vf  ange ,  da»s  la 
Principauté  de  même  nom.  Saint  Paul  trois 
Châteaux ,  en  Dauphiné.  Toulon  >  en  Provence* 

XIV.  Archevêché  d'AJx  f  ea  Provence. 

Apt:  Riez:  &  Frejus,  en  Provence. 
•eu  IJauphiné.  Sifttronn  en  Proveace- 

E4  XV.Aft 
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XV.  Archevêché  de  Vienne ,  en  Dauphiné. 

Valence  \  &  Die ,  en  Dauphiné.  Genève  à 
Anneci  ,  en  Savoye.  Grenoble,  en  Dauphiné. 
Azm*  Jean  de  Maurienne,  en  Savoy e.  Viviers^ 
en  Languedoc* 

XVI.  Archevêché  d'Arfibrun,  en  Dauphiné. 

Digne,  en  Provence.  Nice,  dans  laGomté 
de  même  nom.  Glandeve  :  vente  :  Senez  :  & 
Grajfe,  ét\  Provence. 

*  • 

XVII.  Archevêché  de  .Befançon,  dans  la 

Franche  Comté. 

Bajle,*  Porentru,en  Allemagne.  Laufaney 
àFribourg  enSuifïe.  Bellai,  dans  le  Bugei-, 
qui  fait  partie  du  Duché  de  Bourgogne. 

XVIII.  Archevêché  de  Cambraî ,  dans  te 
Cambrefis,  qui  fait  partie  du  Gouver- 
nement de  la  Flandre  Françoifc. 

Àrras,  dans  TArtofs  da  Gouvernement  d« 
Picardie,  'tournai,  dans  la  Flandre  Françoife. 
Saint  Orner,  dans  1* Artois.  A7iif»#r,dansle  Na- 
iliurois ,  Province  des  P  aïs-Bas  Autrichiens. 

• 

XIX.  Archevêché  d'Avignon ,   dans  le 
Comtat  Venaifîîn  au  Pape,  mais  en- 
clavé dans  la  Provence. 

.Carpemràs:  Faifinik  CavailloH,  dans  le 

tnêoie  Comtat. 

.  EN 
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EN  SAVOIE. 

• 

Il  n'y  a  qu'un  Archevêché,  quîeftàMou- 
*tiers,,  en  Tarentaife.  Et  deux  Suffragans  qui 
lbnt,  Aoufte,  dans  le  Duché  de  même  nom^ 
Province  de  Piémont  au  Duc  de  Savoie. 
>Shten,  ou  Sion.,  dans  le. Valais,  Païs  Allié 
des  SuifTes. 

EN  ESPAGNE. 

t  * 

I.  Archevêché  Primatîal  de  ToUde,  dans 

la  Caftille  Neuve* 

>Evéch/s  Suffragans. 

Carâoûe,  dans  ï'Andaloufîe.  Segovie,  danr 
la  Vieille  Caftille.  Carthagene,  dans  le  Royau- 
me deMurcie.  Sigue nça,  dans  la  Caftille Neu-  " 

ve.  Jae»,  dans  rAndaloufie.^/Wû//^,  dans 
le  Royaume  de  Léon* 

IL  Archevêché  de  Burgos  dans  la  VieHk 

Caftille. 

PampeJune ,  dans  la  Navarre.  Calahorre ,  dans 
'îa  Vieille  Caftille.  P^lencia^  dans  le  Royau- 
me de  Léon. 

III.  Archevêché  de  Compoftélle^  ca 

Gallice. 

Salamanque  ,  dans  'le  Royaume  de  Léon.  ' 
Avitay&  Placentia  dans  ia  Caftille  Vieille, 
dan* la  Gallice.  ^Aftorg^^Zamora^ 
■  •  •  Ji  5  daos 
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dans  leRoîaume  de  Léon.  Orenfe*.  &7#y,ett 
Galîîce.  Badaios,  dans  l'Eftramadure  de  la  Cal- 
tîlle  Neuve.  Mondoxedoydans  la  Gallice.  Coria, 
dans  rEftramaduredela  Caftil^e  Vieille.  Cht* 
dad  Rodrigo  : &Leo*y  dans  le  Royaume  qui  por- 
te  le  nom  de  ce  dernier.  Ovicdo,  dans  VàP 
turie. 

IV.  Archevêché  de  Seville  ,  dans  l'An- 

daloufïe. 

* 

Cad'tz,  dans  la  même  Province.  Guadix, 
dans  le  Royaume  de  Grenade.  Canarie  ,dans 
la  principale  des  îfles  qui  portent  ion  nom , 
&  qui  fonc  de  l'Afrique. 

V.  Archevêché  de  Grenade ,  dans  le  Ro- 

yaun>e  de  ce  nom. 


Mallaga:  hAlnutia^  dans  le  même  Royau- 
me. 

VI.  Archevêché  de  Saragofle ,   dans  le 

Royaume  d'Arragon. 

Hktfca:  Jaca\  Tarracont  :  Balbaftro:  Ter* 

vil:  &  A\buraz,in  ,  dans  le  même  Royaume. 

Vil.  Archevêché  de  Tarragone ,  en  Ca- 
talogne. 

Barcelone  \  Gironne:  Lerida\9Lprich ,  en  Ca- 
talogua. Perpignan^  dans  le  Rouffillon*  Pro- 
vince de  France.    Solfinc:  Urgell  &  Torsofa 

VIII.  AP- 
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VI1L  Archevêché  de  Valence,   dans  le 
Royaume  de  même  nom. 

Majorque ,  dans  Tille  de  même  Nom.  Oritb* 
•wAf,  daqs  le  Royaume  de  Valence. 

DANS   LES  ?  A  I  S  B  A  S, 

,  Catholiques,  ou  Autrichien. 

1.  Archevêché  de  Malines,  dans  la  Seigneu* 
rie  de  même  Nom,  enclavée  dans  le 
"  Duché  de  Brabant* 

Suffragans. 

Anvers^  dans  le  Marquifat  du  S.  Empire^ 
aufii  enclavé  dans  le  Brabant.    Bruges:  & 
Gandr  dans  la  Flandre.  Ruremondc ,  dans  la 
•Gueldre  Efpagrçole* 

EN  PORTUGAL. 

J.  Archevêché  Primatial  de  Brague  ,  dan* 
la  Province  d'entre  Minho  &  Douro. 
il  a  ,pour  Suffragans, 

Pêrto ,  dans  la  même  Province.  Guarda: 
Vtfeo:  &  Lamcgo^  dans  celle  de  Beîra*  Mi* 
ronde ,  dans  la  Province  de  Tra*los-montes# . 

IL  Archevêché  de  Lisbone,  dan*  la  Pro» 

^vmce  d'JEftramadure. 

Coimbre%  fuffiragant  de  Brague,  félon  quel- 
ques-uns. Elvas,  dans  -la  Province  d'Alen- 
tyo.   Leira,  dfllK  rEftramadurCi  JPirtak* 


Digitized  by  Google 


tô3  iïabîeati  de  Ta 

gre  ,  dans  rAleatejo  Ceuta  ,  en  Barbarie  > 
niais  aux  Efpagnols.  Funchaly  dans  rifle  de 
Madère,  en  Afrique.  Angra,  dans  laTerce- 
re,  la  principale  des  Ifles  Açores,  en  Amé- 
rique. S  an- Salvador ,  dans  le  Congo  ,  en 
Afrique,  Ribera  Grande  ,  dans  l'Ile  de  Saint 
Jaques,  la  principale  des  Ifles  du  Cap  Verd 
en  Afrique.  Saint  Thomas ,  dans  l'Ifle  de  même 
Nom,  lbus  de  la'Ligne,&  près  de  Guinée  Saint 
Pol  de  Loanda,  dans  le  Conga,  en  Afrique, 

III.  Archevêché  d'Evora,  dansl'Alentejo. 

Faro,  dans  l'Atgarve  eft  le  feul  Suffragaut 
de  cet  Archevêché. 

\  *  '  • 

t  N  A  L  L  E  M  A  Ù  N  È. 

I.  Archevêché  de  Mayence,  dans  le  Cercle 

du  Bas-Rhin.      .  . 

Evhhes  Suffrages. 

9 

%•  •  * 

Spire V&  Worms ,  darts  le  Cercle  du  H4ut- 
Hhin.  Strasbourg,  en  AlfaOe,  aujourd'hui* 
la  France.  IVurtzbourgi  &  Aicbftet,  dans  le 
Cercle  de  Franconie.  Cotre  ,danrs  le  Pais  des 
Grifons.  Htldesheim,àm$  te  Cercle  de  la  Bafle-* 
Saxe.  Paderborn,  dans  celuy  dé  Weflphalie, 
Confiance,  dans  la  Souabe.  Bamberg  ,  immé- 
diat, én  Franconie.  Augsbourg  ,-enSouabe. 

II.  Archevêché  de,  Cologne,  fur  le  Rhîn. 

•  :  \Liege:  CMuvfter  :  ?<&  A)fiuibrug>i  :-Sd  ans  le  Cer* 
«lè de Weftphalie;' i  ?u*,b  .^.L  ..«,.. 

I/I.  A/> 
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III.  Archevêché  de  Trêves, 
Metz.  Toui  Verdun,  en  France. 

IV.  Archevêché  de  Saltibourg,  dans  le  Cer- 
cle de  Bavière. 

freififigetf ,  Regensbourg^  ou  Rattsbone ,Paf- 
faw  ,  &  Cbtemfée^  dans  le  même  Cercle.  Seckau^ 
Lavant ,  Brtxen,  Gurcks y  Vienne  immédiat 
ceci  eft  changé  [  Viennent  Archevêché  de- 
puis Tan  1724.]  &  Newftat ,  dans  le  Cercle 
d'Auftriche. 

L'Evêché  de  Lubeck  'Luthérien  ?  étoït  autre- 
fois SuifFragant  de  Brème,  ce  dernier  mais  a  été 
cularîfé  en  faveur  du  Roy  de  Suéde,  par  le 
Traité  d'Ofnabrug  en  16*48. 

EN  BOHEME. 
I.  Archevêché  de  Prague,  daps  la  Bohême 

propre. 
Stfffragans, 

Olmuts,  dans  la  Moravie.  Leutmerits ,  & 
KoningsgratZ)  dans  la  Bohême  particulière. 

EN  HONGRIE. 
I.  Archevêché  de  Strigonie,,  ou  Gran,  daû* 

la  Baffe  Hongrie. 
.  '  Suffragam.  '..  t\ 

Neltra,  dans  la  Haute- Hongrie,  &  Watze**^ 
Egery  de  même.     Raab,   Otegiazac^  Funff- 

ktrken^  ou  Cinq  Eglifes,  &  IVefprim , .  dans  la 
Batte- Hongrie. 

»2l.  ArtShevêché  de  Colocta,  'dans la  Haute- 
Hongrie. 

'Ztgrakt  &S^rem7 dansl'Efclavqnie.  «r- 
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manjlat\  &  Albe-JuU ,  dans  la  Tranfilvanîe. 
Le  Grand  IVaradin  :  àiCbonat^  dans  la  Haute- 
Hongrie. 

EN  POLOGNE, 

I.  Archevêché  Primatial  de  Gnefne ,  dans 

la  Grandr  Pologne. 

Suffragans. 

Cujavte  à  Wladiflaw;  Pofnai  &  PIoczh3 
dans  la  Grande  Pologne.  Cracovie,  dans  la 
'Petite Pologne.  Wilna,  dans  la  Grand  Duché 
de  Lithoanie.  Warmie ,  dans  la  Pruiïe  Royale. 
Lttcko ,  dans  la  Ruflle  Rouge.  Culm%  à  Colmcn- 
fée,  dans  la  Prufle  Royale.  J}^<3-u;,enSilefie. 

II.  Archevêché  de  Leopol,  dans  la  Ruffic 

Rouge. 

» 

Prezemyzl:  Cbelm:  Kiozie:  &  Kamimek^  aufE 
dans  la  Ruflîe  Rouge» 

©ANS  LA  TURQUIE  EN  EUROPE. 

I.  Archevêché  de  Zara  en  Dalmatie.  Il  a  pour 

-  Suffragans. 

.'  'flrbi:  VtgltA'.  &  OJftro:  auffi  dans  la  Dalmatie. 


31.  Archevêché  de  Spalatro,  dans  la  Dat 

«  matie.. 


na ■i  dans  la  Morlaquic*  Nom:  h'fi«*\ 
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Traut  Scardona  :  Stàe»ùo  :  &  Alnijfo,  dans  la 
Dalmatie. 

III.  Archevêché  de  Ragufe,  en  Dalmatie. 

Stagna:  Merea:  la  Brazza:  &  Curzola,  dans 
la  Dalmatie. 

IV.  Archevêché  de  Corfou,   dans  File  de 
même  nom,  près  des  Côtes  de  PEpire. 

Zaxte:&  Cefaloxie  unis,  dans  les  Mes  qui 
?portent  leurs  Noms. 

Dans  les  Mes  de  PArchipel,  il  y  al'Evéché 
de7?»r,  immédiat,  &  iïtué  dans  PIfle  de 
même  Nom. 

EN  ASIE,  x 

I.  Archevêché  de  Goa,  dans  la  prefqu'Me 
de  PInde,  de  deçà  du  Gange. 

Suffragans. 

Meliapur,  dans  la  même  prefqu'Me.  Ma- 
<cao,  Me  &  Ville  delà  Province  de  Quantung, 
dans  le  Royaume  de  la  Chine. 

il.  Archevêché  de  Manille,  dans  rifle  de 
Luçon ,  la  principale  des  Mes  Phi- 
lippines. 

• 

Nombre  de  Jefut,  dans  rifle  deCebu.  Nou- 
velle Segovie:  &  Caceres  de  Camarwba,  dans 

*P«  Manille. 
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E  *N  AMERIQUE. 

I.  Archevêché  de  Mexico-,  dans  le  Vieil* 
Mexique-,  ou  la  Nouvelle  Efpagne. 

Suffragam. 

Guatimala ,  Mcchoacam  f  Puebla  de  hs  Angt- 
Vos ,  Merida^  Guavaca ,  Nicaragua ,  Guadalaia- 
ra,  Chtapa,  Vera  Pax ,  &  Durango,  dans  la 
Nouvelle  Efpagne.  S.  Fé  de  Granata,  dans  le 
-Nouveau  Mexique. 

H.  Archevêché  de  San  Domingo,  dans  rifle 
de  même  Nom,  Tune  des  - 
Grandes  Antilles. 

S.  Jago,  dans  Hfle  de  Cuba.  S.  Jean  de 
^PortoRicco,  dans  l'Ifle  demême  Nom.  Core^ 
dans  la  Terre  ferme.  Honduras  à  Valladolid^ 
•<lans  le  Vieux  Mexique. 

* 

III.  ^Archevêché  de  Lima  ,  ou  los  Heies^ 

dans  le  Pérou. 

**•  * 

Cufio,  Quito,  % équipa,  Truxillo,  &Vua- 
-manga,  dans  le  Pérou.  Panama,  dans  la  Terre 
ferme.   «S.  Jago,  &  la  Conception,,  dans  le 
-Chili. 

IV.  Archevêché  <le  Santa  Fé ,  de  Bogota, 

dans  la  Terre  ferme.  . 

S.  Marthe,  &  Cartagene,    dans  la' Ter» 

£erœf.  Popayan,  dans  le  Pérou» 

V.  Àr- 
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V.  Archevêché  de  la  Plata,  dans  le  Pérou. 

Chuquiaca^  &  S.  Miguel  dtl  Eftero ,  duTu- 
cuman  ,  &  S.  Crux  de  la  Sierra,  dans  le  Pé- 
rou. UAffomption  de  l'Uraguay,  &  CAjjimp- 
thn  de  la  Plata,  dans  la  Grande  Province  de 
Rio  de  Plata. 

VI.  Archevêché  de  San  Salvador  ,  dans  le 

JkefiL 

Olinde  de  Pernambuco,  S.  SebaJticndeTLio* 
&  S.  Louis  de  Maranham,  dans  le  Brelil. 

Il  y  a  encore  PEvéché  de  Québec  dans  le  Ca- 
nada ,  qui  rélcve  immédiatement  du  Pape, 

« 

Le  Pape  avoit  autrefois  2.  Archevêchés  en 
Angleterre,  &  2j.  Evêchés.  2.  Archevêchés 
en  Ecofle,  &  12.  Evêchés.  4.  Archevêchés 
en  Irlande,  &  18.  Evêchés.  2.  Archevêchés 
en  Suéde,  &  6.  Evêchés.  10.  Evêchés  en 
Dannemarck  ;  Mais  ils  appartiennent  au- 
jourd'hui aux  Epifcopaux,  ou  Reformés  en 
Angleterre,  Ecofle,  &  Irlande;  &  ceux  de 
Dannemarck,  &  de  Suéde  font  occupés  par 
les  Luthériens  ou  Protéftans. 

Il  paroit  dans  la  Lifte  ,  que  nous  venons  de 
faire,  que  le  Pape  a  présentement  encore  fous 
fa  Jurifdiâion  quatre  vingts  &  douze  Arche- 
véchés  ,  &  cinq  cens  trente  fix  Evêchés  ^ 
SufFragans  de  ces  premiers,  qui  en  tout  font 
Je  Nombre  de  628.  On  trouve  qu'il  y  a  dans 
la  dépendance  de  ces  Archevêchés  &  Evêchés 
17200.  Paroiffes,  9500*  Monafteres  d'hom- 
mes, 
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mes,  2400.  Monafteres  de  femmes,  3700, 
Abayes  d'hommes,  igco.  Abayes  de filles.  La 
confequence  qu'on  peut  tirer.de  cdaeft,quà 
ne  compter  que  8r  ou  9.  personnes  daos  chè- 
que Communauté,  Monaftere,  &  Abaye,  où 
il  y  en  a  fans  doute  beaucoup  davantage.  Le 
Pape  fe  trçuve  avoir  pour  le  moins  trois  cens 
mille  Ecclefiaftiques  ou  personnes  Con&crées 
«Tune  façon  fpeciale  à  fon  fervice.  Voila  un 
Article  qi^î  donne  déjà  quelque  idéede  ce  qu'il 
peut  faire  par  le  moyen  de  ce  grand  nombre 
d'Eeclefiaftiques  Séculiers,  &  Réguliers,  qui 
ont  la  dtreâion  des  .Continences  de  tous  tes 
peuples  de  la  Communion  Romaine,  qu'ils 
tpurnenÈ  continuellement  du  côté  le  plus  favo- 
rable pour  l'a  grand  ilTcment  de  ce  t  Empire .  Tout 
ce  grand  nombre  d'Emiflaires  ,  pouroient 
compote*,  cinq  ou  fut  puiffantes  Armées ,  sïils 
fe  joig noient  en  un  Corps,  dans  les  Royau- 
mes où  ils  fe  trouvent,  &  où  ils  font  entre- 
tenus par  des  Bénéfices,  fans  qu'H  en  coûte 
rien  au  Pape;  mais  ils  lui  procurent  plus  de 
bien  en  donnant  des  Confcils,  qu'ils  ne  fe- 
rpient  prenant  les  Armes, ,  C*eft  pourquoi 
ils  rendes  le  Pape -.phif  redoutable  que  ne  i'eft 
aucun  Potentat  de  la  terre -,  fi  on  conçoit  bien 
tout  ce  qu'ils  font  capables  défaire  pour  un 
Souverain ,  qui  poutre  cela  dans  fes  Etats  par- 
ticuliers des  RichefTes ,  &des  forces  très^cou- 
iiderablesi  comme  nous  allons  le  faixe  voir. 
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CHAPITRE  III. 

* 

Des  Finances  &  Riche ffes  du  Pape, 

T  A  condition  des  Papes  eft  aujourd'hui  bien 
L  différente  de  celle  des  premiers  Evêques 
de  Rome.  Ceux-ci  n'avoient  ni  Domaines, 
ni  Tailles  ,  ni  Gabelles;  mais  celui  qui  eft 
préféntement  élevé  fur  le  Thrône  Pontifical 
de  Rome,  fe  fert  de  tous  les  moiens  qui. peur 
vent  rendre  fes  Finances  aufli  Grandes  que 
celles  des  Rois,  &  des  Princes  Souverains» 
Quand  il  n'eft  pas  content  de  fes  révenus  ordk 
«aires,  il  a  fix  grandes  reflburces  qui  lui  produi* 
fent  des  fommes  confiderables  en  fort  peu  de 
temps/  Comme  font  la  Promotion  desCardinaux 
&  la  Création  des  nouvelles  Charges.  Lfrfer* 
mijfion  des  Regrefc  da^le$J3ei?iefices.refignezt 
&  les  Difpenfrs  de  toutes  fortes*  Les  fubfides 
du  Clergé  feculier^.&les  Collèges  dçs>MoinesK 
Ce  déniiez Article  qui  eft  le  moindre  de^.tous 

Çroduifit  autres.  foU>  quarante  mille  Ecus^aa 
ape  Pie  iy.  en  fîx  mois  de  temps,  &  il  en 
auroit  recû  un. million,  s'il  avoit  voulu  fui* 
vre  le  Confeil  de  quelques  partifaas.  Sixte  IV. 
difoit  à  ce  propos ,  que  'argent  ne  lui  manqu>eroit 
jamais,  pendant  fiiïil  aurait  une  main  &  une 
plumt.  Il  eft  d'ailleurs  évident  que  le  Pape 
a  de  très  grans  révenus  fans  faire  aucune  le» 
vée  extraordinaire,  L/Hiftoire  des  Croifades 
fait  voir  que  Paul  III,  entra  en  Ligue  avec 
l'Empereur,  &  les  Vénitiens,  pour  la  fîxiéme 
partie  de  la  dépence  ,  &  envoïa  un  ft> 
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cours  à  Charles  V.  de  douze  mille  hommes 
d'Infanterie,  &  de  çco.  de  Cavallerie,  tous 
paîés,  &  qu'il  mit  outre  cela  fa  maifon  dans  un 
état  de  grandeur.,  &de  magnificence  extraor- 
dinaire. On  fuit  auffi  qucSixteV.  après  avoir 
fait  de  grottes  dépences  en  bâtîmens  à  autres 
chofes,  ne  laifîa  pas  de  mettre  au  Tréfof  de 
répargne  dans  le  Château  Saint  Ange  quatre 
millions  d'or,  pendant  cinq  années  de  fon 
Pontificat,  Ceux  qui  voudront  fçavoir  plus 
particulièrement  quels  font  aujourd'hui  les 
revenus  du  Pape,  &  lur  quoi  ils  font  prîs> 
Je  pourront  voir  dans  l'Etat  fuivant ,  qui  con- 
tient cinquante  quatre  Fermes  différentes., 
fous  lefquelles  font  comprîtes  toutes  celles 
dont  le  Pape  rerire  du  .profit* 

i.  Les  Gabelles  de  la  Ville  de  Rome  s'affer- 
ment préfentement  pour  chaque  année, 
trois  cens,  trente  mille  Ecus 
d'or.-  330000  Ecut» 

a.  Le  fel  de  Rome  pour  cha- 
que année,  270QO 

3.  Le  Grain  de  Rome  pour  le 

Mefuragc  &  la  Mouture.  £3000 

4.  La  Gabelle  du  pié  fourchu  ou 

de  la  viande  de  Boucherie 
delaViiledeRome,  &  de 

tout  l'Etat  Ecclefiaftique.  140000 
5/ Les  Poftes  de  Rome,  &  de 

tout  PEtat  de  l'Eglîfe.  6coo 

6.  Les  Luminaires  de  la  Totfe.  192000 

7.  LMmpolîtion  des  Chandeles.  9000 

8.  Le  cens  de  Saint  Pierre.  93000 

9.  Les  Dépouilles  du  Clergé.  9480 

10.  Les 
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10.  Lçs  Moines  Réguliers 

paient  chaque  année.  919S6 

11.  Le  Sublide  de  la  Marque 

vaut  tous  les  ans.  180000 

12.  Le  Subfide  de  Rome.  12091$ 

1 3.  Le  Subfide  de  TOmbrie  & 
dePeroufe.  119103 

14.  Le  Subfide  de  la  Campagne 
de  Rome,  &  des  lieux  ma- 
ritimes.  4^5*4 

if.  L'Augmentation du  Subfide 

de  là  Marque.  3040Z 

16.  L'Augmentation  du  Subfide 

de  la  Romagne.  *9$i6 

17.  L'Augmentation  du  Subfide 

du  Patrimoine.  7269 

15.  La  Taxe  des  Chevaux  de  la 
Marche  d'Ancone.  231663 

19.  La  Taxe  des  Chevaux  du  Pa-  S* 
trimoine^  2934  ? 

20.  La  Taxe  des  Chevaux  de  la 
Romagne.  ijo8i 

ai.  Le  Cens  de  Tivoli.  600 

22.  La  Treforerie  de  la  Marque.  216045- 

2 3.  LaTheforer  ie  de  la  Romagne.  1  J'y  79 1 
04.  La  Treforcrie  &  Doiiane  du 

Patrimoine,  1991^1 
if.  LaTrefoferîe  deCamerîno.  73500 

26.  LaTreforerie  dé  Pérou  (e 
&delOmbrie.  60900 

27.  La  Treforerie  d'Afcoli.      '  4353 

18.  La  Treforerie  de  la  Campa- 

gne.  30000 
29.  La  Treforerie  de  Cafcie.  ifoo 
30  LaTceforejiedeBeneveafc  6000 
*  31.  La 
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31.  La  GabelUde  Spolette.  12780 

32.  La  Douane  d'Ancone.  i4°37 
3;.  La  Douane  de  Civita  Nova.  39000 
34.  La  Ferme  de  Biede.  3090 
3y.  La  Gabelle  pour  la  Viande 

de  Bologne.  18104 
36.  Les  Daces  pour  le  Vin  de 

Bologne.  l'Sco 

3?.  Le  Subfîde de  Bologne.  ijoooo 

38.  LeCensdeRittte.  244S 

jy.  Les  petits  Péages.  75° 
4c.  Les  profits  du  Mont  de  la 

Religion.  49014 

41.  Les  profits  du  Mont  Pie.        70  jo 

42.  Les  profits  reftans  du  Mont 
d'Avignon.  1448 

43.  Les  profits  des  Monts  Va-  ^ 
-cables.  lyyoo  ^ 

44.  Les  Confignatîons,  &  Re- 
giflres  de  Sologne.  *2?c0 

4 y.  Les  Confignations,  &  Re* 

giftres  de  Fano.  ioco 

46.  Les  Fermes  d'Alum  &  ter- 
res feiches.  Moo 

47.  La  Ferme  des  Sels  d'Efcla* 
vonie.  .  -*ij.o 

48  Lesv Daces  pour  les  Grains  \ 
de  tout  l'Etat  Ecclefiafti- 
que  tendent  une  année  por- 
tant l'autre.  çccos 

49.  La  Datterie  rend  une  année 

portant  l'autre,  x>\1$® 

jo.  Les  Minutes.de  la  Chance* 

lerie.  ...     ^bpfro  * 

Jà.  Les'CollêÛcs  d'Efpagne         '  k  r' 
^  '  rendent 
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rendent  une  année  portant 
l'autre.  131C00 
jz.  Les  Collèges  du  Portugal.    80000  3* 
5-3.  Les  Colle&es  d'Italie.  36000  r 

54.  Les  Revenus  incertains  re- 
viennent uue  année  portant 
l'autre  à  400000 

St>mmaMale  390 1 461  écus 

On  voit  par  cette  Lifte  que  les  Finances  du 
Pape  font  aujourd'hui  d'environ  quatre  Mil- 
lions d'or,  à  fçavoir  d'Ecus  d'or,  de  quinze 
Jules  chacun,  qui  étant  réduits  en  mon  noie 
de  France  valent  f.  L.  ç.S.  lapiéce,  de  forte 
que  les  390146  t.  Ecus  d'or  ci-deflus ,  font  la 
fomme  de  2048*647.  L.  C'éft-à-dire  vingt 
Millions,  quatre  cens  quatrevingt  deuxmil- 
le,  fîx  cens  quarante  cinq  Livres  tournois 
deFrance.  Ceux  qui  nefçaventpas  fupputer, 
ne  feront  pas  fâchés  d'apprendre  ici  ,  que 
cette  fomme  Fournit  au  Pape  f  61 16.  L.  Cin- 
quante fix  mille,  cent  feize  Livres  par  jour, 
de  forte  qu'il  n'y  a  point  d'heure  qu'il  ne 
(uifle  tirer  deux  cens  Pidoles  de  fon  Tréfor. 
^ufaûroit  jamais  penfé  qu'un  fucceffeur  des 
Apôtres  ,  qui  h'avoient  pas  une  Pite,  ou  un 
quart  de  Denier,  pour  donner  aux  pauvres, 
qui  fe  tenoient  à- la  portedu  Temple  dejeru-' 
falem,  dût  unjour  avoir  les  Etats,  les  Cou- 
ronnes ,  &  les  Tréfors  de  plulieur*  Monar- 
ques.  Cela  eft  pourtant  arrivé  ainfi.  Voions 
maintenant  quelles  font  les  Efpeces  de  mo 
noie      je  f  ape  fait  battre  à  ftome.  .  u  • 
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CHAPITRE  IV. 

Des  Monnoies  du  Pape ,  &  de  leur 
Valeur. 

LA  plus  petite  de  toutes  les  Efpeces  de 
Monnaie  que  le  Pape  fait  battre  eft  le 
Quatrin.  C'eft  une  pièce  de  cuivre  aux  armes 
du  Pnpc,  plus  petite  que  le  double  deFrancef 
cinq  Quatrinsfont  une  Bloque.  Il  y  adesBajo- 
ques,  &  des  demi-Bajoques ,  efpeces  de  cui- 
vre. Dix  Bajoquesfont  un  Jule,  ou  un  Paul, 
ces  pièces  font  d'argent,  il  y  a  des  demi  Ju- 
les ,  &  des  quarts  de  Juks  auffi  d'argent.  Trois 
Jules  font  un  Tefton,  on  voit  auffi  des  demi 
Teftons.  Dix  Jules  font  VEcu  Romain,  qui  eft 
une  manière  décompter,  car  il  n'y  en  a  point 
d'efpece,  mais  il  y  a  des  Piaftres,  qui  valent 
dix  Jules,  &des  demi  Piaftres.  Ces  efpeces 
font  bien  marquées ,  &  ont  fort  peu  d'AHa- 
ge.  La  Monnoie  d'or  Romaine,  n'eft  que 
d'une  forte,  cefontdes  Ecusqu]  valent  quinze 
Jules  pièce.  Les  Louis  d'or  &  Piftoles  d'E- 
fpagne  trébuchantes  ont  cours  dans  les  Etats 
du  Pape,  pour  trente-un  Jule.  On  y  reçoit 
auffi  les  demi  Teftons  deFlorencepour  un  Jule 
^demi,  &  quelques  autres  efpeces  d'argent, 
des  Princes,  &  des  Republiques  d'Italie  fur 
le  pied  de  ce  qu'elles  valent, par  raport à  l'ar- 
gent fin  qu'il  y  a  dans  leur  aloi.  Les  efpeces 
d'or  &  d'argent  de  toutes  les  autres  Puiflàn- 
ces.de  l'Europe  font  reçues  à  la  Chanceleric 
&  à  laDaterie,  félon  le  prix  que  le  Marc 
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d'or&  d'argent  du  Titre  de  ces  cfpeces  y  eft 
évalué,  il  n'y  a  point  de  Bureaux  de  Recepte 
dans  les  Généralités  des  Souverains  de  l'Euro- 
pe, qui  aient  des  Tarifs  fi  biefl  réglés  pour 
toutes  fortes  deMonnoies  que  le  font  ceux  de 
la  Chambre  Apoftoliqqe,  où  Ton  reçoit  de 
l'or  &  de  l'argent  de  toutes  les  Nations  & 
pais  du  monde. 


CHAPITRE  V. 

»  •  •      •  • 

Des  forces  du  Pape,  qui  confident  en 
fes  Armées. 

COmme  la  Cour  de  Rome  eft  tout  à  fait 
pacifique,  n'étant  compofée  que  d'Ec* 
cleliaftiques,  &  que  les  Princes  Chrétiens  la 
laiflent  dans  une  grande  tranquillité,  quemê? 
me  ils  feroient  gloire  de  la  fecourîf ,  fi  quel-  ' 
qu'un  vouloit  l'attaquer,  cela  eft  caufe qu'il  y 
a  fort  peu  de  gens  de  Guerre  entretenus  par 
l'Etat  Ecclefiallique,  qui  ne  retient  précife- 
ment  que  ceux  dont  il  ne  fe  peut  pafler. 
Mais  cela  n'empêche  pas  que  fes  forces  ne 
foient  très  confiderables ,  d'autant  que  fes  Mi- 
lices enrôlées  font  roûjours  de  quatre  vingt 
mille  hommes  de  pied  ,  &de  cinq  mille  che- 
vaux. Mais  cette  Milice  ne  tire  aucune  paie,  . 
jouïlfant  feulement  de  plufieurs  privilèges  & 
exemptions;  comme  déporter  les  armes,  &c. 
&  en  cas  de  befoin  le  Pape  la  peut  convoquer 
en  fort  peu  de  temps  £c  s'en  fervir  fan$  appor- 
ter aucMO  préjudice  au  labourage ,  &  à  tout  les 
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autres  travaux  n<eceffaires  pour  le  maîntiert 
des  Campagnes ,  &à  ladéfencede  Villes.  Ils 
font  tous  armés ,  comme  s'ils  fervoient  aâuel- 
Icment  en  guerre,  &  leurs  Officiers  ont  foin 
de  leur  faire  faire  fouvent  l'exercice,  les  Fêtes  & 
Dimanches  pour  les  aguerir  &lesdifcîpliner. 
On  tait  état  que  la  Marche  &  la  Romagne 
peuvent  fournir  dans  le  befoin  vingt  cinq  mille 
hommes.    Le  Patrimoine  &  la  Campagne  de 
Rome  autant,  fans  parler  des  autres  Provin- 
ces que  nous  avons  dît  au  Chapitre  premier,  ^ 
avoirdîx  huit  cens  mille  habitans  fur  lefquels 
on  pourroit  lever  cent  mille  hommes  de  Mili- 
ces en  fuppofant  que  de  dix  huit  perfonnes  il 
y  en  eût  une  qui  fut  capable  de  porter  les  Ar- 
mes, étant  certain  qu'il  s'en  peut  trouver  da- 
vantage.   Il  y  a  plufieurs  Villes  dans  l'Etat 
Eccleiiaftique  très  bien  fournies  de  toutes  for- 
tes de  Munitions  de  bouche  &  de  Guerre.  Les 
Àrfenaux  de  Bologne,  de  Ferme,  d'Anco- 
ne,  &deRavenne,  ont  une  très  grande  quan- 
tité de  bonne  Artillerie,  &  de  quoi  armer 
quatre  vingts  mille  hommes.  Le  Château  de 
Saint  Ange  tout  fcul  a  de  quoi  en  armer  qua- 
rante mille,  &  le  Vatican  dix  mille.  On 
voit  dans  ce  Château  trente  belles  Couîevri- 
nes  de  Bronze,  qui  ont  été  faites  des  Clotix 
qui  fouteiToient  autrefois  le  Lambris  d'Ai- 
rain du  Panteon,  elles  ont  pour  mémoire  de 
c*la  un  clou  en  relief ,  à  la  place  des  Armoi- 
ries qu'on  met  fur  la  Cul  aire.    II  y  a  outre 
ce&  Coulevrines  trente  deux  pièces  de  gros 
Canon  fur  quatre  Battions,  &  dix  autres pié- 
*és;4Mne'  beauté  admirable,  qui  font  toutes 
dorée**  &,dont  rafFur  eft  fait  de  telle  forte 
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que  chacune  peut  être  tirée  par  huit  Chevaux 
dans  les  Cavalcades  où  Ton  s'en  lert  pour  pa« 
wde.    On  ti<rnt  auffï  dans  ce  Château  plu* 
fieurs  bonnes  Cuiralfes,  entre  lefquelles.il  y 
en  a  deux  embellies  d'or,  &  de  pierrerie% 
dont  le  Pape  &  )e  Cardinal  Patron  fe  fer  vi- 
rent, lors  que  Monlîeur  de  Bourbon  vint  af- 
fieger  cette  forterefle,  devant  laquelle  il  fût 
tué.   11  n'y  a  point  de  Pape  qui  ne  mette 
quelque  million  dépargne  dans  ce  Château  ' 
ainfi  il  y  a  un  grand  Tréfor.    Cela  tait  voit 
que  le  Pape  a  de  quoi  faire  du  bien  &  du  mal 
,  principalement  en  Italie,  quand  il  veut  em- 
ploier  fes  forces.  Si  pour  s'en  convaincre  oit 
examine  ce  que  fit  J:Jcs  lit.  on  trouvera 
qu'il  mît  en  confufion  toute  l'Italie,  &  que 
Paul  AI.  la  défendit  fort  bien  contre  les  ef- 
forts de  deux  Princes  trè^puiffans.    On  verra 
aufli  que  Léon  IL.  hClemcnt  VIL  n'ont  éta- 
bli la  grandeur  de  leur  Mailon,  &  maintenu 
la  dignité  de  leur  fouverain  Pontificat,  que 
par  la  Guerre  qu'ils  ont  faite  diverfes  fois. 
C'eft  pourquoi  de  môme  que  les  anciens  avoi» 
ent  accoutumé  de  facrifier  à  quelques  Dieux,  ' 
pour  avoir  du  bien ,  &  à  quelques  autres  pour 
ne  recevoir  aucun  dommage ,  ainfi  les  Prin- 
ces Catholiques  font  leur  poffiblepour  hono- 
rer I ejs.  Papes ,  foie  qu'ils  fe  trouvent  bons  où 
mauvais.,  Pasce ^qu'autant  que  les  faveurs  de 
ceux  qu'ils  ont  pQur  amis  font  utiles  durant 
la  Paix  &  la  Guerre,  autant  les  maux  qu'ils 
peuvent  faire  étant  ennemis ,  font  à  craindre. 
Cela  eft  fi  vrai  que  les  Rois  de  France  &d'E- 
fpagne  tous  grands  &  puiffans  qu'ils  font  au* 
jourd'hui  par  l'union  de  leur*  Etats,  &  de 
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leurs  Armées,  n'oublient  rien  pour  ména- 
ger le  Pape  régnant,  &  s'ils  n'ont  pas  en* 
core  pû  réuffir  à  le  faire  embrafler  ouverte- 
ment leur  parti,  ils  ont  fait  tout  ce  qu'on 
peut  imaginer  au  monde  ,  pour  empêcher 
qu'il  ne  leur  fût  contraire,  &  qu'il  ne  fit  é- 
chouër  leurs  defleins  par  des  ligues ,  ou 
nutrement.  Cela  fuffit  pour  faire  voir  quel- 
les font  les  forces  du  Pape  quand  il  veut  em- 
ploïer  des  Armées,  Voions  maintenant  quels 
iont  les  principaux  Officiers  qu'il  entretient 
pour  fa  Garde  durant  la  Paix* 


CHAPITRE  VI. 
39»  General  des  Armées  de  VEgli- 

y*/  ^ 
•  »  -  * 

.  .  .  il 

LE  Pape  tient  continuellement  à  fa  folde 
huit  Généraux  d'Armée,  un  pour  fes 
Gardes,  un  pour  fes  Galères,  un  pour  fa 
Cavalerie  ,  &  deux  autres  pour  Ferrare 
&  pour  Avignon.    Ils  ont  tous  quatre  pour 


Bâton  de  Commandement,  quand  il  vient 
dans  fa  Chambre  lui  prêter  le  ferment  de  fide- 
.  \\té.  C'eft  ordinairement  un  de  fes  Neveux , 
ou  le  principal  de  fes  favoris  qui  exerce  cet- 
te Charge  pro  tempore^  c'eft-à-dire,  tout  le 
temps  que  dure  le  Pontificat  de  celui  qui  luy 
>  .   <  •  •  *  .  ■    -  ca 
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en  a  donné  TinveAiture,  Cette  Charge  rend 
au  Generaliffime  douze  mille  écuspar  année 
en  temps  de  paix,  &  trente  fix  mille  en  temps 
de  guerre.  Il  a  une  très  grande  authoritéf 
&  donne  les  Patentes  à  plus  de  cinq  cens  Offi- 
ciers qui  font,  les  Meftres  de  Camp  des 
Provinces  de  PEtat  Ecclefiaftique,  &  leurs 
Sergens  Majors,  le  Collatéral  Général,  & 
les  Payeurs ,  les  Capitaines  de  Cavalerie,  6ç 
les  Capitaines  de  Bataille,  &  de  Milice,  les 
Colonels  d'Ancone,  de  Spolete,  &  du  Mont 
Saint  Jean,  comme  auffi  à  tous  les  Officiers 
de  Cavalerie,  &  d'Infanterie  des  Légations 
d'Avignon,  de  Ferrare,  &  de  Bologne.  Il 
nomme  les  Gouverneurs  de  quelques  Places 
&  Citadelles,  &  de.  toutes  les  Forterefles, 
&  Tours  maritimes.  Il  donne  encore  les  Pa- 
tentes aux  deux  Généraux  de  la  Cavalerie  qui 
ont  eu  temps  de  paix  chacun  douze  cens  écus 
de  Penfion  annuelle;  &  il  commande  aux 
Généraux  de  Ferrare  &  d'Aviguon  qui  ont 
chacun  deux  mille  quatre  cens  écus  de  pro- 
vifion  chaque  année.,  outre  quelques  Anfpef- 
fades,  ou  Capitaines  réformés,  qu'on  leur 
taille  paffer  de  fucroît. 


CHAPITRE  VIII. 

T>es  Lieutenaus  Généraux  >  &  autres 
Officiers. 

CEs  Généraux  ont  auffi  chacun  un  Lieute* 
nant  Général ,  avec  trois  milleécusde 
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quinze  cens  écus,  &  ces  quatre  font  par  Bre- 
vet du  Pape,  qui  déclare  auffi  le  Général 
de  l'Artillerie,  avec  douze  cens  écusdepro- 
vifion* 

Aucun  Soldat  ne  peut  être  mis  en  prîfon 
fans  permîfiïon  fignéedu  Çîénéralde l'Eglffe, 
qui  a  une  fuprême  aurhorîté  fur  eux  &  fur  (a 
Milice  de  tout  l'Etat  Ecclefiaftiquc  enrôlée 
dans  les  petites  Villes  &  Bourgs  dont  nous 
avons  parlé. 

Les  deux  CommifTaires  de  la  Cavalerie  ont 
lîx  cens  écus  chacun  de  provifion  par  année; 
les  fept  Meftres  de  Camp  des  Provinces  auflî 
chacun  fix  cens  écus  ;  le  Collatéral  Général 
huit  cens  quarante  écus;  les  Capitaines  des 
Milices,  ou  de  Bataille  deux  cens  quarante 
écus  &  l'habitation;  les  Colonels  trois  cens 
foixante  écus  chacun,  &  plufieurs  autres  pro- 
fits ;  les  Payeurs  de  tous  ces  Officiers  de  Mi- 
lice ont  huit  cens  écus  chacun,  lors  que  les 
Milices  îont  fur  pîed,  &  chaque 'Soldat  a  la 
valeûr  de  quarante  écus,  en  pain  de  munition 
ou  argent,  quand  il  eft  emploié  contre  tes  Ban- 
dis  de  l'Etat  Ecclefiaftiquc,  oufurlcsGuleres 
du  Pape,  ou  pour  la  Guerre  contre  quelque 
Prince  étranger.,  mais  pour  ce  qui  jdi  d*s 
Officiers  &  Soldats  de  la  Garde  du  Pape  ,  ils 
ont  dcplus^rands  appointemens,  comme  on 
le  verra  dans  le  Chapitre  fuivant. 
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CHAPITRE  VIII.  1 

»  < 

Du  Général  des  Galères,  &  autres  Of- 
ficiers de  l'Armée  Navale  du  Pape. 

LE  Pape  entretient  fis  Galères  à  Civîta 
Vecchia  ,  tant  pour  la  défence  de  les 
côtes ,  que  pour  les  joindre  à  celles  des  Prin- 
ces Chrétiens,  quand  ils  font  la  Guerre  aux 
Turcs.    Le  General  des  Galères  eft  déclaré 
par  un  Bref  du  Pape,  auquel  il  prête  le  fer- 
ment de  fidélité  pour  fa  Charge  :  mais  les 
autres  Officiers  Généraux  ne  le  font  que  de- 
vant le  Tréforier  General.    Les  Appointe- 
mens  du  General  des  Galères  vont  à  la  fom- 
me  detroîs  mille  fix  cens  écus,  par  année 
&  outre  cela  il  tire  la  paie  de  douze  Atifpef- 
fuies  qai  valent  chacune  cent  quatre  v ingt  é- 
cus ,  &  toutes  enfemble  deux  mille  cens  foi- 
xante  écus,  tellement  que  la  provifioa  de  ce 
General  fe  monte  à  cinq  mille  fept  cens  écus. 
il  nomme  par  fes  Patentes  un  Lieutenant  Ge- 
neral,  &  lui  fait  donner  douze  cens  écus,  &  1a 
paie  de  quatre  AnfpeflTades,  faîfant  en  tout, 
mille  neuf  cens  &  vingt  écus  par  année.  U 
établi!  au flî  par  fes  Brevets  tous  les  Capital- 
nés  des  Galères,  les  Capitaines  de  l'Infante- 
rie qui  fert  fur  Mer,  les  Enfeîgnes,  Jes Co- 
mités Reaux,  les  Auditeurs  ou  Juges,  &  les 
Notaires  ou  Greffiers  des  fix  Galères.  Mais, 
les  Provediteurs,  les  Payeurs,  &  les  Patrom 
y  font  mis  par  le  Tréforier  General  v  comme; 
aufli  lés  Munifionaires,  &  les  Apôticaires. 
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Pour  ce  qui  eft  des  autres  gens  des  Galères 
comme  font  les  Aumôniers,  les  petits  Offi* 
ciers,  les  Soldats,  Barbiers,  Mariniers,  Pi- 
lotes, Comités  ordinaires,  Sous-Gomites  & 
Confeillers  ,  ils  dépendent  immédiatement 
du  General,  qui  n'a  pas  le  Droit  oulafacuN  ' 
té  dç  délivrer  aucun  forçat  de  la  chaine,  cela 
étant  réfervé  à  la  Congrégation  delaConful- 
te,  à  moins  qu'à  l'occafion  de  la  Guerre,  ou 
%    des  courfes  qu'il  fait,  il  ne  fafle évader  ceux 
qu'il  veut ,  dans  les  Ports  étrangers^  car  pour 
lors  il  fe  fertde  la  voie  de  fait,  fans  aucun 
égard  aux  loix  civiles  qui  la  lui  deffendent, 
n  y  ayant  rien  de  plus  facile  que  de  perfua- 
der  aux  Juges  de  la  Confulte  que  les  forçats 
'  qui  manquent,  ontpen  dans  un  voiage de  long, 
cours ,  foit  par  maladies ,  fatigues,  accïdens* 
combats ,  ou  de  quelque  autre  manière.  . 


CHAPITRE  IX. 

Du  Camerlingue  de  Ripa ,  &  de  fa 
JurifdiBionfur  les  gens  de  Marine. 

IL  y  a  un  Magiftrat  à  Ripa,  qu'on  appelle 
le  Camerlingue  de  Ripa  grande.  Cette. 
Charge  fe  donne  toûjours  à  quelque  Gentil- 
homme Romain  ,  dont  la  fon&ion  eft  de 
terminer  les  dilferens  des  Mariniers  ,  pour 
les  Nolis ,  Affurances ,  &  autres  fem- 
blables  caufes,  dont  l'Appel  fe  relevé  à  la 
.  Chambre  Apoftolique,  au  Tribunal  du  Clerc 
<le  Chambre  qui  a  les  Ripes  de  Rome,  dans 
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Ton  département.    Ce  Clerc  a  au  même  lien 
*m  Juge  qui  adminiftre  la  Juftice  aux  gens  de 
Marine,  pour  leurs  affaires  propres  >  tant  au  * 
civil ,  qu'au  criminel. 

il  y  a  auffi  un  Çommîflaire  établi  à  Ripa'., 
.par  des  patentes  du  Cardinal  Camerlingue, 
tjui  tient  4in  Regiltre  fort  exaû  de  tout  ce 
qui  s'embarque  ,  &  débarque  fur  les  Côtes, 
&  dans  les  Ports  de  l'Etat  Ecclefiaftique.fui'- 
vant  les  Mémoires  qu'il  reçoit  de  plufieurs 
Sous-CommiflTaires  qui  refident  dans  les  places 
maritimes  od  l'onpeut  facilement  aborder. 


Du  Général  &  autres  Officiers  de  la 
Garde  du  Pape. 

•IL  y  a  un  General  des  Gardes  du  Pape  â  pié 
1  &  à  cheval.,  qui  eft  établi  par  un  Bref  da 
Pontife  régnant.  Sa  Çrovifîon  eft  de  deux 
mille  quatre  cens  écus,  par  année.  Il  a 
un  Lieutenant  auffi  déclaré  par  Bref  du  Pape, 


pointement.  Cette  Garde  confifte  pour  la  Car 
valerie,  en  deux  Compagnies  de  Chevaux 
Légers  de  cinquante  Maîtres  chacune.  Us  ac- 
compagnent le  Pape  quand  il  fort&  portent 
la  Lance  en  Arrêt ,  avec  une  Banderole 
.proche  du  fer.  Les  Capitaines  &  Enfeignes 
de  ces  Compagnies  ^  font  auflî  déclarés  par 
Bref  du  Pape.  Les  premiers  ont  fîx  cens  écus 
xte  provilîon,  &  les  au  très  trois  censfoixante. 

F  f  Chaque 


HCAPITRE  X. 
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Chaque  Cavalier  a  cent  vingt  écus,  &du  foîa 
pour  fon  cheval  pendant  lixmois  de  Tannée. 
11  y  a  auflî  une  Compagnie  de  Guirafiiers  à 
cheval  de foixante  Maîtres,  dont  lesOfficiers, 
&  les  Cavaliers  ont  la  moitié  plus  d'appointe- 
mens  que  les  deux  Compagnies  de  Chevaux 
Légers. 

Pour  l'Infanterie  ;  Il  y  a  une  Compagnie 
de  Suifles  forte  de  trois  cens  hommes ,  qui 
font  tous  logés  avec  leurs  familles  au  Palais 
Apoftoîique,  la  moitié  au  Vatican,  &  l'au- 
tre partie  à  Monte  Cavallo.  Le  Capitaine  & 
le  Lieutenant  font  créés  par  Bref  du  Pape, 
&  ont  le  premier  deux  mille  quatre  cens  écus 
par  année,  &  le  fécond  doufce  cens.  Il  y  a 
douze  An fpeflades,  qui  font  autant  de  Capi- 
taines Reformés,  qui  ont  cent  quatre  vingts 
écus  chacun  ,  %&  les  Soldats  3$*.  Julesparmois, 
qui  font  près  de  cinquante  écus  par  année,  & 
outre  cela  on  leur  donne  trois  petits  pains 
chaque  jour,  &  un  habit  bariolé  tous  les  ans, 
mais  ils  paient  de  leur  folde,  la  Mèche,  &  la 
Poudra  cioqt  ilsie  fervent,  qui  leur  coûte  fort 
j>eu,  parce  qu'ils  n'en  confoment  pas  une 
jjrsnde  quantité. 

Il  y, a  continuellement  cinquante  Soldats 
Suiffes,  divifés  en  deux  corps,  pour  faire  1* 
Garde  au  Palais  Apoltolique  à  la  première,* 
à  la  féconde  porte,  y  compris  les  fenti.nelles 
portées  en  diflerjens  en  droits,  mais  dans  l\Antî- 
shambtre.du  Pape  il  y  adopte  Gard.es  des  Che* 
Y*ux  Légers ,  &  quatre  A nipeflades. 

•Il  y-a  o$«re  cela.lixCotj^^nies  de  Spldpts 
Italiens,  #  U ItraiftQnt^îns ,  tories  déplus  de 
cent  hoinp&e*  {àacu^e  $ùi  tant  entretenus  en 
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^îfferens  quartiers  de  la  Ville,  poar  monter 
la  Garde  tour  à  tour  dans  la  Place  du  Palais 
Apolîolique.  Les  Capitaines  ont  fept  cens, 
&  vingt  écusdeprovifion,  les  Lieutenans qua- 
tre cens  quatre  vingts  f  &  les  Soldats  cin- 
quante écus  par  année,  &  trois  petits  pain* 
par  jour.  Ils  font  très  bien  paies ,  &  la  mon- 
tre eft  groflfc  pour  le  païs  où  tout  eft  à  boa 
marché;  ce  qui  fait  qu'il  y  a  prefle  d'entrer 
au  fervice  du  Pape,  &  d'autant  plus  que  ces 
Soldats  ne  voient  prefque  jamais  la  guerre^ 
ifi  ce  n'eft  quand  on  leur  fait  tour  à  tour ,  mon- 
ter les  Galères  que  le  Pape  envoie  tous  les  ans 
au  Levant,  joindre  l'Armée  Navale  des  Vé- 
nitiens, quand  ils  ont  la  guerre  contre  les 
Turcs. 


CHAPITRE  XL 

Du  Châtelain y  &  autres  Officiers  du 
Château  de  Saint  Ange. 

LE  Château  de  Saint  Ange,  eft  comme  la 
Citadelle  de  Rome,c'eft  une  Tour  ron- 
de de  20Q  pas  de  Diamètre,  &  d'autant  d'4- 
levation ,  qui  étoit  autrefois  le  Tombeau  de 
l'Empereur  Adrian.  Ceft  le  plus  folideédi- 
fice  qui  foit  dans  Rome,  car  il  eft  tout  de 
pierres  dé  taille  d'une  grofleur  prodigieufe. 
Les  Papes  l'ont  fait  revêtir  de  quatre  Battions 
munis  de  gros  Canons ,  &  ces  quatre  Baftions 
portent  le  Nom  des  quatres  Evangeliftes, 
gravés  chacun  for  la  face  d'un  Baftion.  Le 
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àffigneïïx  mille  écus  dé  Penfion.  LeTréfo* 
fier  General  fait  à  prefent  la  fonâîon  de  Châ- 
telain, &  élit  un  Sous-Chatelain,  qui  refidé 
actuellement  au  Château  ,  &  a  douze  cens 
écus  de  proviiion  par  année.  Il  y  a  aufiï  un 
Provediteur,  ou  Commiflàirc  des  vivres  élû 
par  le  Châtelain,  &  il  a  quatre  cens  écus 
par  an,  un  autre  Commiflàîre  qui  a  foin  dtt 
Magasin  des  Armes,  &  qui  reçoit  deux  cens 
quarante  écus  de  paye,  &  a  fous  foi  plu  fieurs 
Aides  paiés  par  la  Chambre. 

La  Garde  du  Château  eft  de  deux  cens  Sol- 
dats, dont  te  Capitaine,  rEnfeigne,  le  Ser- 
gent, &  le  Chef  des  Bombardiers  font  élûs 
par  le  Châtelain;  &  V Aumônier,  les  Capo- 
xaux^  les  Soldats  &  Bombardiers  paf  leVice- 
Chatelain  ,  qui  a  le  foin  d'enrAler  les  Aides 
du  Château,  dont, le  nombre  excède  celui  de 
cinq  cens,  qui  font  la  plûpart  Artifans  de 
Rome  n'ayant  aucune  pave,  mais  feulement 
la  faculté  de  porter  les  Armes,  &  la  joutf- 
fance  de  quelques  autres  privilèges.  Ils  fer- 
vent tour  à  tour ,  à  remuer  l'Artillerie  du 
Château,  &  à  l'avancer  fur  lesBaterîes,  tou* 
tes  les  fois  qu'on  tire  le  canon  pour  des  re* 
jouïflànces,  ou  autres  fujets,  ce  qui  arrive 
fort  fouvent. 


<M*  A- 


Hotir  de  komè.  i  if 

CHAPIT  RE  XII. 

*Dtt  Gouverneur  de  Rome  >  &  de  fes 
Lieutenant. 

T  E  Gouverneur  de  Rome  eft  un  Prélat  de- 
puté  par  le  Pape,  qui  n'eft  que  deu* 
*ns  en  charge  ,  à  moins  qu'il  ne  foit  conti- 
nué, comme  cela  arrive  fouvènt.  Il  a  le  pas 
fur  tous  les  autres  Prélats^,  &  même  fur  les 
Patriarches,  parce  qu'il  va  immédiatement 
après  les  Cardinaux  ,  &  il  diTpute  la  pre- 
féance  av«c  les  AmbafTadeurs  des  rôtes  Cou- 
ronnées. 

Il  eft  Juge  SouYeram  descanfes  criminelles 
de  Rome,  &  il  a  Prévention  fur  tous  les  au- 
tres Tribunaux,  c'ell-à-dire  le  droit  de  Juger 
toutes  les  affaires  dont  il  eft  plûtôt  informé 
que  les  autres.   U  connoît ,  pour  le  civil^ 
des  falaires  des  Valets  .,  des  Ouvriers  ,  des 
Pauvres,  &  de  toutes  fes  caufes  qui  deman- 
dent une  prompte  expédition*  Il  a  deux  Lieu- 
tenans  civîtsv&  un  criminel,  avec  un  A-ft 
fe/Teur^  &  plirfieurs  autres  Juges,  un  grand 
nombre  de  Notaires ,  ou  Greffiers,  car  ces 
deux  charges  fe  confondent  en  Italie.    II  a 
*in  Barigello ,  c'£ft-à-dire ,  Capitaine  d'Ar- 
chers, &  trois  cens  Sbirri ,  qui  font  des  Ar* 
chers  ou  Sergens ,  defquels  il  eft  efeorté  ,  & 
outre  cela  une  Campagnie  de  Hallebardiers, 
■qui  ont  leur  Capitaine ,  quand  il  marche  par 
âa  ville» 

il  *a  à  rAudiwice  du  Papedpux  fois  h 
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femaine,  ïe  Mercredi,  &  le  Samedi  ,  pour 
l'informer  de  tout  ce  qui  fe  palfe  dans  la  vil- 
le, &  pour  lui  faire  fîgner  les  fente nces  de 
mort,  fans  quoi  on  n'exécute perfonn*  a  Ro- 
me.  Les  exécutions  n'y  font  pas  fréquentes, 
par  ce  qu'on  en  ufe  avec  une  grande  circon- 
fpeâion,  mais  on  eft  trop  facile  à  mettre  les 
gens  en  prifon  ,  &  dans  des  cachots  qu  ils 
«ommeor  Stcrettt,  ^  le  moindre  foupçon, 
jufques  là  mâme  <i«e  quand  il  arrive  un  Al- 
iaflïnat  en  quelque  part ,  on  met  en  pnfon 
tous  ceus  du  voifinage,  &  ceux  qui  enontéte 
témoins,  cVft  pourquoi  quand  on  voit  quel- 
qu'un en  débat,  ou  couché  fur  le  qtiarreau, 
tout  le  monde  s'enfuit  au  lieu  de  le  fecounr, 
&  même  un  Chirurgien  ne  peut  mettre  Je 
premier  appareil  à  un  bleffé  avant  que  d'en 
avoir  obtenu  la  per million, quand  illeverroit 

Expirer ,  ou  perdre  tout  fon  fang* 

■ 

1   1      1  - 

CHAPITRE  XIII. 

Du Sénateur  de  Rome,  fS  de/es  Ju- 
ges qui  ont  leurs  Tribunaux  <au  Ca- 
pitale. : 

DE  tous  les  Pères  conferipts  qui  compo- 
foient  le  Sénat  fi  célèbre  de  l'ancienne 
Rome.,  &  qui  excedoîent  quelquefois  le  nom- 
bre de  trois  cens ,  il  n'en  refte  plus  qu'un 
feul,  <iui  porte  le  nom  des  Magiltrats  de  cet- 
te vénérable  afTemblée,  quoiqu'il  ne  foit  pas 
<1Û  comme  ceux-là,  par  le  peuple,  mais  par 
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un  Bref  du  Pape.  II  eli  à  vie,  mais  ce  qui 
devroit  beaucoup  humilier  les  Romains  deçe 
tcms,  s'ils  y  faifoiem  reflexion  ,  c'eft  que 
contre  lacoutumedetoures les  Villesdu  mon- 
de, qui  n'élifent  pour  Magîftrats  que  de  leurs 
propres  Citoyens,  celui-ci  doit  être  étranger 
&  né  hors  de  la  Ville  de  Rome,  &  reçût 
Doâeur  en  droît  civil  &  Canonique  dans 
quelque  Univerfité  fondée,  ouauthoriféepar 
le  Pape.  ,  Sa  dignité  lui  rend  environ  deux  mil- 
le écus  par  an. 

Ce  Sénateur  a  fous  lui  deux  Juges ,  ou  Lîeu- 
tenans civils  qu'on  nommeCoI!ateraux,dont 
le  premier  juge  par  Appel  des  Sentences  du  fé- 
cond, avec  un  troifïéme  qui  eft  le  Juge  des 
Appellations  ,  devant  lequel  fe  pourvoient 
ceoj  qui  ont  été  lezés  par  les  deux  autres.  Il 
a  un  quatrième  Juge,  qui  eft  Lieutenant  cri- 
minel, &qpi  condamne  à  mort,  en  première 
inftance,  maison  en  peut  appeller  aux  trois 
autres,  parce  qu'ils  connoiffent  tous  enfem- 
ble  des  caufes  civiles,  &  criminelles  des  ci- 
toyens &  habitans  de  Rome. 

Le  Sénateur  paroit  en  public  dans  les  gran- 
des fondions  en  habit  Sénatorial^  qui  eft  un 
grand  Manteau  de  Brocard  d'or,  traînant  juf- 
tju'à  terre,  avec  de  grandes  manches  dou- 
blées de  Taferas  crampifi ,  &  un  grand  Co- 
§et,  ou  Chappe  taillée  en -forme  de  Vafe  d'or 
à  l'antique.  Il  a  place  à  la  Chapelle  Papale, 
mais  il  ne  s'y  trouve  jamais  quand  il  y  a  des 
AmbaflTadeurs  des  Couronnes,  parce  qu'il  leur 
<lifpute  le  pas  qu'ils  ne  lui  veulent  pas  céder. 
Il  va  tous  les  Samedis  à  l'Audience  du  Pape, 
&  du  Cardinal  Neveu  f  pour  repdre  compte 

dès 
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des  affaires  de  fon Tribunal,  étant  alors  vêtit 
d'une  grande  Robe  noire  deDoéteur,  quieft 
faîte  de  Velours  à  longs  poils  en  hyver ,  &  dé 
Satin  en  Eté. 

Quand  le  Pape  a  nommé  le  nouveau  Séna- 
teur ,  &  qu'il  lui  a  donné  le  Bâton  de  fa  Char- 
ge, &  Teçû  le  ferment  de  fidélité,  il  en  va 
prendre  poiTeïïion  au  Capitole,  avec  une 
nombreufe  Cavalcade  des  Gentilshommes 
Romains,  de  ceux  des  Cardinaux  &  de  tous 
les  Officiers  de  la  Cour  du  Capitole,  précédé 
par  la  Milice  de  la  Ville,  aiant  leurs  Capital 
nés,  ou  Caporioni  en  tête,  La  façade  du  Pa- 
lais du  Sénateur  au  Capitole,  «ft  alors  ornée 
de  diverfes  peintures  &  emblèmes,  avec  fes 
armes,  des  feftoris  &  des  inscriptions.  Apres 
qu'il  a  pris  polfeffion  on  fart  une  falve  de 
Moufqueterie,  &  de  boëtes,  &  le  foir  il  y  a 
des  illuminations  par  toute  la  Ville.  C'eft 
ainfi  que  le  peuple  Romain  le  réjouît  devoir 
leFsntômede  fa  Liberté  &  les  ombres  chimé- 
riques des  Magiftrats,  qu'il  avoît  autrefois 
e  droit  d'élire,  &  qui  font  maintenant  établis 
fans  l'aveu  d'aucun  citoien  dé  Rome,  par  la 
fjule  autorité  du  Pape,  étant  même-étranger 


CHAPITRE  XIV. 

T>u  Grand  Maréchal  de  Rome ,  t§  de 
fa  Jurifdiëtion. 

AVant  que  de  parler  des  Magiflrats  Colla- 
téraux du  Sénateur,  &  des  autres  Juges 

qui 
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qui  ont  leurs  Tribunaux  au  Capîtole,  je  dirai 
un  mot  du  Grand  Maréchal  de  Rome*  Sa  char- 
ge eft  héréditaire  à  la  famille  des  Savelli,  c'eft 
pourquoi  celui  quilapoffede  a  le  titre  de  Ma* 
rêchal  perpétuel  de  l'Eglife.  II  ne  fait  jamais 
une  plus  belle  figure  que  pendant  la  Vacance 
du  S.  Siège,  parcequ'alors  il  eft  auffi  Maréchal 
du  Conclave,  &  il  fait  lever  un  bon  nombre 
de  Soldats,  qu'il  commande  indépendamment 
du  Gouverneur  de  la  Ville,  &  qu'il  faitpofter 
dans  les  lieux  qu'il  juge  les  plus  neceifaîres 
pour  la  feureté  de  TEleâion.  Mais  comme 
le  Gouverneur  de  Rome  a  auffi  le  droit  de 
mettre  quatre  Compagnies  de  Garde ,  aux 
avenues  du  Vatican,  ces  Officiers  ont  quel- 
quefois des  differens  pour  la  fonfiHonde  leurs 
charges  r  comme  il  arriva  au  Conclave  de 
Clément  IX.  en  Tannée  1667.  entre  le  Prin* 
ce  Savelli ,  Maréchal  perpétuel  ,  &  le  Duc 
Ctfanate  ,qui  étoit  alors  Gouverneur  de  TEgli* 
fe9  II  fut  décidé  par  tous  les  Cardinaux  qui 
étoient  au  Conclave  d'abord  que  l'éleétîonfut 
faîte,  &  que  l'on  tint  uneefpece  deConfiftoi* 
„  re,  que  le  Prince  Savelti  auroit  à  l'avenir  là 
garde  de  la  principale  Porte  du  Vatican,  où 
font  les  Tours  du  Conclave,  &  qu'il  tiendront 
le  refte  de  fes  troupes  au  devant  du  Château 
Saint  Ange,  &  que  le  Gouverneur  de  la  Villé 
auroit  foin  de  tous  les  autres  portes. 

Le  Grand  Maréchal  avoit  autrefois  une 
jurifdiâion  dans  Rome,  &  plufieurs  caufeè 
étoient  commifes  à  fon  Tribunal ,  qu'on  ap* 
pelîoit  Corte  Savella.  Il  jugeoit  principale- 
ment des  querelles,  &bateries  où  il  n'y  avoit 
pokueudefaog  répandu;  Il  avoit  fes  Greffier», 
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fes  Archers  avcrc  un  Capitaine  ,  &  fes  priions 
particulières,  mais  il  s'y  commetoit  tant  d'a- 
bus qu'on  à  été  contraint  de  enfler  cette  Ju- 
rifdî&îon,  comme  celle  du  Préfet  de  lq  Vil- 
le,  dont  Ja  charge  s'étoit  confervée  depuis  le 
tems  des  Empereurs ,  &  elles  ont  été  jointes 
à  celle  du  Gouverneur  de  Rome, 


,   CHAPITRE  X  V. 

* 

Des  Confervaîeurs  Romains,  &  des, 
Capitaines  des  Quartiers. 

T  Es  Magiftrats  qui  réptrefentent  éminem- 
JL  dent  les  cîtbiens  de  Rome,  &ç  qui  ont 
foin.de  conferver  leurs  franchi/es,  iœœuui? 
tés,  exemptions,  &  privilèges  Xbot.trotf  Çoî* 
latéraux  du  Sénateur.  Leur  Office  répoudi 
celui  des  Echevins  de  Paris  ,  ou  des  autres 
Villes  les  plus  confidérables  de  l'Europe,  où 
il  y  a  des  Parlemens,  autres  JuriCdi&ioflS 
qui  dépendent  imniédisKieaîent  d'un  Aflpnar- 
que  ou^ouyerain,  &  qui  ne  laiflent.au*  E- 
chcyins,q»cJa.4:onaoî(r«oe  de  h  Police,  & 
des  moindres  affaires  de  Juftiç?.  On  change 
ces  Con  fer  vareurs  du  peuple  Romain  tous  les 
tum  mois,  &  on  les  élit  par  billets,  de  mê- 
me que  jés  Capitaines  des  quatorze  Quartiers 
de  Home,  qu'on  appelle  les  Ctyow*/,  c'eft- 
a-dire,  Chefs  des  Quartiers, 

On  propbfe  poqr  Conservateur*  les  plus  an- 
ciens Gentilshommes  Romains,  &  pour  Car 
fitames  des  Quartiers,  lesr plus  jeunes  ,  dont 

on 
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on  tire  les  noms  devant  le  Pape,  fon  Neveu  T 
&  le  Cardinal  Canierlingue.  Ils  viennent  le 
jour  fui  van  t  prêter  le  ferment  de  fidélité  de- 
vant le  Pape,  enfuite  de  quoi  le  Sénateur 
leur  fait  prendre  pofTeffion  au  Capitole/ 

Leur  Jurifdi£Hon  confilie  à  conferver  les 
anciennes  coutumes  de  Rome ,  &  à  faire  ob- 
ferver  fes  Statuts.  Us  puniflenttous  les  Veur 
deurs  de  Munitions  de  bouche  que  le  commun 
peuple  appelfe  Viâuailles,  lors  qu'ils  frau- 
dent au  poids &mefure  ou  vendent  plus  haut 
que  le  prix  taxé.  Ce  font  les  Caporhm  qui 
fourniiTent  &  règlent  tous  les  poids  &  mesu- 
res, avec  une  certaine  marque  qu'on  ne  peut 
contrefaire,  à  peine  de  faux,  &  ils  confiè- 
rent au  Capitale  les  originaux  ,  &  modèles 
de  tous  les  poids  &  mefures;  tant  anciennes 

que  nouvelles.    .  V  •  '  "'Y'."    .  v   .  . 

Us  font  auffi  Juges  ordinaires  de  tops  les 
Appels  interjetés  des  Confulats  des  Arts,  & 
de  T Agriculture,  ils  accordent  le  droit  de 
Bourgeoifîe,  &  ont  la  Procure  Générale  de  la 
Chambre  du  Peuple  Romain,  avec  Tauthon- 
té  d'élire  les  Officiers  qu'ils  envoient  dans  les 
terres  que  le  Peuple  Romain  poflede  en  pro* 
pre.  Us  ont  foîqf  de  la  réparation  des  murs 
de  la  Ville ,  &  de  fes  Aqueducs*  ils  ont 
leurs  prifons  au  Capitole,  un  Notaire,  un 
Fifcal,  un  Barigello,  &  des  Sbirrî ?  ,  c'eft  à- 
dire  leurs  Archers  avec  un  Capitaine.  Quand 
ces  Caporioni,  où  Chefs  des  Quartiers  fortent 
de  charge,  ils  nomment  chacun  <ix  perfonnes 
pour  leur  fucceder,  on  met  les  quatre  vingt 
&  quatre  billets  qu'ils  font  dans  une  Urne, 
&  les  quatorze  premiers  qui  fortent  font  élûs 
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par  ce  moîen  ,  à  la  place  des  anciens.  Après 
leur  prife  de  po/feUion  que  leur  donne  le  Sé- 
nateur, ils  s'aflemblent  dans  la  Sacriftie'd'yf- 
r^T*r//,quî  cl\  auprès  du  Capitole,  où  ils  éli- 
fent  un  d'emr  eux  pour  Prieur. .Celui-ci  aflîf- 
te  avec  les  trois  Confervateurs  à  l'adminif- 
tration  de  la  Jullice,  &  à  toutes  les  autres 
fondions.  Ils  font  tous  quatre  \  êtus  égale- 
ment d'une  longue  Robe  Sénatoriale,  anti- 
que,  &à  la  Romaine,  de  velours  noir, avec, 
un  grand  Bonnet  de  drap,  comme  celui  des 
Préfidens  à  Mortier.  Ils  ont  tous  quatre 
leur  place  à  la  Chapelle  du  Pape,  audeflusdes 
Cameriers  facrets  qui  font  au  b3S  de  fou 
Thrône.  Ils  ont  aufii  tous  quatre  l'habit  Sé- 
natorial de  Brocard  d'or  pour  les  fondions  de 
parade,  &  tiennent  chacun  quatre  Seviteurs 

Îui  neparoiffent  jamais  en  public  qu'avec  lai 
jîvrée  dé  velours  rouge,  garnie  de  Galon  d'or 
parce  qu'ils  font  vêtus  de  la  forte  aux  dépens 

du  peuble  Romain,  &  de  toute  la  Bourgeoi- 
se. 

Les  Confervateurs,  &  le  Prieur  des  Capi- 
taines des  Quartiers,  vont  fort  fpuvent  pré- 
fenter  un  Calice  d'argent,  &  quatre  Flam- 
bleaux  de  cire  blanche,  aux  titulaires  de  plu- 
fieurs  Eglifes  de  Rome  ,  en  vertu  de  certai- 
nes fondations,  que  les  Ecc  efîaftiques,  [au 
profit  de  qui  elles  font  faîtes]  ont  grand  loin 
d'exiger.  Ces  Magiftrats  fe  traitent  magnifi- 
quement avec  leurs  amis,  &  quelques  étran- 
gers de  confideration  au  Capitole,  dans  leurs 
Palais,  où  ils  ne  demeurent  jamais  la  nuit, 
ils  font  cesfuperbes  fellins  dans  le  temps  de 
leurs  fondions  publiques,  &  les  jours  d'Au- 
dience 
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dience  qu'ils  donnent  deux  fois  la  femaine,  & 
la  depenfe  qu'ils  font  fe  paie  du  revenu  de 
quatre  gros  bourgs  qu'ils  ont  autour  de  Ro- 
me, dont  ils  font  Seigneurs  ,  &  qui  leur  ren- 
dent environ  vingt  mille  écus  par  an.  Ces 
Bourgs  font  Vitorebtano  près  de  Viterbe,  Ma- 
gliana  &  Satina  dans la  Sabine,  &Cori  dans  la 
campagne  de  Rome.   Toutes  les  têtes  de 
poiflbns  qui  furpalfent  la  grofleur  de  celles  des 
petits  LezarJs  de  terre  ,  leur  apartiennent, 
ils  ont  des  gens  qui  les  fçavent  mettre  à  profit, 
&  fur  tout  celles  de  Carpe,  dont  les  Cuiû- 
niers  tirent  les  Langues  pour  remplir  des  pâ- 
tés. 

Ces  Confervateurs  ont  foin  pendant  que  le 
Siège  Papal  eft  vacant,  de  garder  chacun  fou 
jour  les  tours ,  par  où  Ton  pafle  les  vivres  des 
Cardinaux  dans  le  Conclave,  &  \z$Caporio*i 
ou  Capitaines  des  Quartiers,  arment  la  Bour- 
geoise pour  la  defenfe  de  la  Ville,  &fpnt  la 
ronde  toutes  les  nuits,  &  la  patrouille  cha- 
cun dans  fon  Détroit. 

Sous  le  Palais  des  Confervateurs  chaque 
forte  de  Métier  a  fonConfulat,  où  ceux  qui 
font  en  charge  jugent  des  différends  qui  naif- 
fent  à  rai  fon  defdits  métiers  ,  foit  pour  la 
bonté  des  ouvrages  ou  pour  l'eftime  de  ce 
qu'ils  valent,  taxant  d'Office  les  comptes, 
&  les  parties  des  ouvriers,  comme  par  exem- 
ple, fi  un  Orfèvre  eftendilpute  fur  la  façon  de 
quelques  ouvrages  qu'on  lui  a  commandés, 
les  Confuls  de  tous  ceux  qui  travaillent  en  Ar- 

Senterie  grofle  ou  petite,  règlent  le  compte 
ont  il  s'agit ,  &  jugent  en  dernier  refTort  de 
tout  ce  qui  fait  la  matière  du  différent.  Ces 

Con- 
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Confulats  font  fort  fagemetu  établis  pour  le 
bien  de  la  Société  civile,  puisqueperfonnene 
fçauroit  mieux  counoître  la  perfeûion  ou  le 
défaut  d'un  Ouvrage,  que  les  Jurés,  &  les 
Maîtres  qui  l'ont  experts  dans  la  profelîîoa 
qui  en  dépend,  comme  lors  qu'un  Droguitte, 
juge  du  compte  d'un  Apoticaire,  &  un  Pein- 
tre  de  la  beauté  &  de  la  valeur  d'un  Tableau , 
car  autrement  c'elt  établir  des  aveugles  pour 
juger  des  couleurs. 

L,e  Capitole  a  un  autre Magiftrat  nommé  il 
Patiere ,  ou  Taglionatore ',  c'eft  luiquiimpofe 
des  peines  félon  la  Loi  du  Talion.  11  juge  des 
fatisfcétions  qu'on  doit  faire  à  ceux  qui  ont  été 
oftenfés  de  parole,  ou  de  fait.  Cette  charge 
étoit  chés  les  anciens  celle  que  pofTedoit  le 
JMagifter  Equitum,  le  Maître  des  Chevaliers. 
Ce  feroit  une  belle  charge  fi  le  Gouverneur 
de  Rome,  &  tes  Capitaines  des  Archers,  ne 
lui  ufurpoient  pas  toute  fonauthorité  comme 
ifs  foftt.      *  .         •  '  . 

Il  y  a  encore  au  Capitole  un  autre  Magifirat 
qui  a  fous  lui  quatre  Maréchaux,  qui  du  temps 
que  le  Sénat,  &  le  peuple  Romain  avoient 
encore  un  peu  d'authorité,  conduifoîent  les 
Troupes  en  Campagne,  comme  font  au- 
jourd'hui les  Maréchaux  de  France,  imaisces 
charges  ne  fe  donnent  maintenant  qu'à  des  pe- 
tits enfant  ^  neveux  ou  parens  de  quelque  ba- 
ron ,  ou  Prince  Romain  ,  qui  aîant  le  moien 
dé  les  bien  élever,  fe  contente  que  le  Pape 
leur  donne  quelque  titre  honoraire.  Voila  Té- 
tât &  la  qualité  des  Magiflrats  qui  font  au- 
jourd'hui dans  ce  Sénat,  autrefois  fi  illuûre, 
&  dans  ce  Capitole  fameux,  qui  n'a  pas 
ri  M  moins 
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moins  donné  d'admiration ,  que  caufé  de  ter- 
reur ,  à  tous  les  Monarques  &  peuples  de  là 
terre  ;  &  qui  n'eft  maintenant  occupé  que 
par  des  fujets  qui  dépendent  entièrement  du 
Pape. 

y —       *     — — 

CHAPITRE  XVI. 

Vu  Préfet  des  Prijons  de  Rome ,  & 
de  fin  authorité.  -  . . 

LE  Préfet  des  Prifons  de  Rome  eft  un  Clerc 
de  la  Chambre  Apoftolique ,  dont  la  * 
charge  ne  dure  qu'une  année,    Il  eft  choifi 
d'entre  ceux  du  Collège  des  Nations,  où  il  y 
a  des  Allemans,  des  François  ,  &  des  Efpa* 

Î;nols,  qui  tirent  leurs  noms  au  fort,  toutes 
es  fois  qu'il  s'agît  de  faire  ce  choix.  Le  pou- 
voir de  celui  qui  exerce  cette  charge  de  Pré* 
fet,  s'étend  fur  tout  ce  qui  concerne  la  dé- 
tention des  prifonniers,  à  fçavoir  le  lieu  où 
ils  doivent  être  mis,  &  la  manière  dont  oo 
les  y  doit  traiter,  c'eft  pour  quoi  il  fait  la  vN 
fite  des  Prifons  toutes  les  femaines  uns  fois, 
le  Jeudy  au  matin  vavec  le  Gouverneur  de  la 
Ville  ,  &  Ton  Fifçal  ,  avec  l'Auditeur  de 
la  Chambre,  &  toutes  les  autres  perfonnes 
qui  ont  quelque  Jurifdi&iou  concernant  les 
criminels,. &  les  Débiteurs.   Toutes  ces  per- 
fonnes examinent  avec  le  Préfet  ,  fi  on  ne 
traite  point  les  prifonniers  avec  trop  de  ri* 
gueur  ?  &  fonj:  ebi  forte -qu'on  les  foulage  aur 
tant  que  l'humanité  &  la  Juftice  le  requiè- 
rent. 
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rent.  Ils  prennent  auffides  mefures  pour  fai- 
re juger  leur  caufev  &  pour  les  mettre  en  li- 
berté fans  délai,  s'il  eft  poflible;  car  le  Gou- 
vernement de  Rome  eft  prefque  toûjoursdela 
même  nature  en  ce  point  ,  d'agir  de  telle 
manière  envers  les  lujets  du  Pape  que  les  Na- 
tions étrangères  aient  lieu  de  croire  que  c© 
Pontife  eft  un  Pere  débonnaire,  qui  panche 
beaucoup  plus  du  côté  de  la  Clémence,  que 
de  celui  d  une  trop  grande  feverité. 

C'eft  dans  cette  mêmevûe  que  le  Préfet  des 
Prifons,  &  les  autres  perfonnes  dont  nous 
avons  parlé,  s'en  vont  deux  fois  Tannée  met- 
tre en  liberté  tous  ceux  qui  ne  font  détenus 
que  pour  quelque  légère  faute,  ou  autre  fujet 
de  peu  de  confequence.  Ils  paient  les  dettes 
des  pauvres  prifonniers  ,  &  font  grâce  aux 
moins  coupables,  parce  qu'ils  ont  alfës  expié 
leurs  fautes  par  les  miferes  qu'on  fouffre  en 
Prifon.  Ils  choififlent  ordinairement  pour 
faire  cette  vifite  de  Grâce,  quelque  jour  de  la 
femaîne  qu'ils  appellent  Sainte,  àfçavoircelle 
qui  précède  immédiatement  la  féte  de  Pâ- 
ques, &  pour  la  deuxième  fois  celle  qui  pré- 
cède la  Nativité  de  J.  Chrift,  qu'on  célèbre  le 
2f .  Décembre.  Auflï-tôt  que  le  Pape  eft  mort,  le 
Préfet  donne  auffi  ordre  qu'on  ouvre  toutes  les 
Prifons  de  Rome,  mais  le  Gouverneur  de  la 
Ville  fait  ordinairement  traduire  dans  les  ca* 
chôts  du  Château  &  Ange  les  criminels  d'Etat, 
&  ceux  qui  font  emprifonnés  pour  quelque  fu- 
jet de  grande  importance,  avant  que  la  nouvelle 
de  la  mort  du  Pape  foit  rendue  publique  ,  & 
que  les  Prifons  foienf  ouvertes,  ce  qui  ne  fe 
fait  jamais,  qu'après  que  les  Magiftrats  du 

»     ;  u  i       ,  *-  •  *  *  *  .  Capi- 
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Capîtole  s'étant  afTemblés,  font  fonner  une 
cloche,  qui  ne  fonne  jamais  que  dans  cette 
occafîon.  Pour  ce  qui  eft  de  la  vifîte  des  Pri- 
fons,  qui  fe  fait  comme  nous  avons  dit  une 
fois  chaque  femaine,  pendant  l'année,  cela 
fe  doit  entendre  de  toutes  les  Prifons  confe- 
cutivement ,  c'eft-à-dire ,  qu'après  avoir  em- 
ployé un  Jeudy  à  vifiter  celles  d'un  Quartier 
de  la  Ville,  le  Jeudy  fuivant  eft  employé  à  la 
viiîte  de  celles  d'un  autre  Quartier,  &  ainfî 
de  fuite,  jufques  à  ce  que  Ton  aie  fait  tout  le 
tour  de  la  Ville,  après  quoi  Ton  recommen- 
ce par  le  même  Quartier. 


CHAPITRE  XVI. 

Vu  Préfet  des  Rués  de  Rome,  à  de 

Tli  y  a  1in Magiftrat  dans  -Ràme  qui  a  fon 
*  Tribunal  au  Capitole,.au  defïous  de  fous 
ceux  dont  nous  avons  parlé.  Sa  charge  lui 
eft  conférée  parle  Pape.  Il  y  a  quelque  fois 
deux  Gentilshommes  Romains  delà  première 
NoblefTe,  qui  font  pourvûs  de  cet  office.  Ou 
les  appelle  Maejîri  di  Strada  ,  autrefois  les 
JEdiles.  Qn:  comprendra  facilement  quel  eft 
leur  emploîj,  fi  je  dis  qu'on  les  nomme  en  Fran- 
çois ,  les  Voïers ,  ou  Maîtres  des  rues.  Ils 
•ont  le  foin  de  la  réparation  des  Ruès&  des  pa- 
vés, des  chemins  &  des  ponts,  tant  de  la 
ViLlé que  de  la  Campagne;  des  murailles  & 
àcs  bâtiments  publics  ,  des  bornes  des  héri- 
tage* >\& iz  'xsxmixiçt  en  première  inftan ce 
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Içs  dUFerens  qui  naiflent  fur  çe  fujet.  Ils  ont 
auflî  le  foin  des  Fqnftaioes,  Aqueducs,  & 
Canaux  qui  font  en  grand  nombre.  Cette 
çha(rge  lei^r  rend  dpuze  cens  écu$  par  an,  & 
jljS  ne  Texercent  qu'autant  de  temps  qu'il  plaît 
au  Pape,  mais  il  ne  la  leur  ôte  jamais  fans 
ïujçt.  Ils  ont  un  A'flelTeur  qui  e(t  Doâeur  en 
droit,  &  un  Notaire,  avec  trois  Minières 
juûieiers,  qui  s'emploient  à  terminer  les  dif- 
ierens  des  hayes,  &  folles,  des  vignes,  & 
fervitudes  des  héritages.  CesMagiltrats  ou 
Voïers,  ont  iî  peu  de  foiu  des  grands  chemins, 
de  FEtat  EccleiïaÇique,  qu'il  n'y  a  aucutt 
païs  en  Europe,  où  ils  loient  fi  raboteux , 
&  li  mal  entretenus  que  dans  les  belles  plaines 
qui  fipn^aux  environs  de  Rome, 

CHAPITRE  XVIII. 

Vii  Préfet  de  tous  Us  Grains  à"  Vettr 
rées  de  Rome. 

T  E  Préfet  qu'on  appelle  à  Rome  de  \%An» 
Y  j  nonc*  eft  le  Préfet  de  tous  les  Grains. 
Cveft  un  rrélat  choilï  entre  les  Clercs  de  la 
,Çh^mbre  Apoftolique,  par  la  nomination  & 
conomiffiondu  Pape.  Sa  JurifdiéHon  s'étend 
par  tout  le  Patrimoine  de  Saint  Pierre,  la 
Sabine,  &  la  Campagne  de  Rome,  jufques 
|ùx  confins  de  Naples,  de  Tofcane,  dé  Vê- 
çife,  &  de  Sienne.  Il  a  dix  perfonnes  en  ti- 
tre d'Office  fous  fa  direéh'on ,  &  qui  lui  ai- 
dent dans  les  fondions  de  fa  Charge,  à  fça- 
voir,  un  Commiffaire  Général ,  un  Subftitut 
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ieCommifTaire,  un  Calculateur,  unGardiçâ 
des  Grains,  un  Gardien  des  clefs  des  Greniers 
mis  de  la  part  du  Tréforier  Général,  &  un  autre 
misde  la  tienne,  deux  Surveillons  pour  fai- 
re mefurer  les  Grains,  un  Exa&eur,  un  Se* 
cretaire,  &  un  Ecrivain,  qu'il  envoie  aux 
portes  le  Rome,  prendre  lu  note  de  tous  le* 
Grains  qui  entrent  dans  la  Ville. 

Ce  Préfet  a  un  Tribunal  avec  un  Greffier 
des  Archers  avec  leur  Capitaine,  &  plufieurs 
Officiersdans  fous  les  lieux -dt  la  dépendance 
de  fa  charge,  en  vertu  de  laquelle  il  a  droit 
de  juger  définitivement  de  tout  ce  qui  con-. 
cerne  les  Grains  de  quelque  efpece  qu'ils  foi- 
ent,  &  cela  préferablement  à  tous  autres 
Juges.  M  tient  en  divers  lieux  des  Commif- 
faires  pour  achétertous  les  Grains  qu'ils  trou- 
vent, au  prix  de  la  taxe  qu'il  en  a  faite,  Se 
comme  il  ne  les  eftime  jamais  que  la  moitié 
de  ce  qu?ils  valent,  il  en  remplit  fes  Maga- 
sins à  bon  marché,  &  quand  il  ne  s'en  trou- 
ve plus  d'expofés  en  vente  publique,  &  que 
les  Greniers  des  particuliers  font  vuidés,  il  en 
réhauffe  tellement  le  prix,  que  ceux  qui  ont 
befoin  d'en  acheter,  fe  trouvent  obligés  de 
debourcer  pour  le  peu  qui  leur  manque  ,tout 
ce  qu'ils  ont  reçû  de  !a  grande  quantité  qu'ils 
ont  été  contraints  de  vendre,  parce  qu'il  eft 
défendu  à  toutes  fortes  de  perfonnes  ,  decon- 
ferver  aucun  autre  grain  que  celui  quelePré- 
fet  de  VdnwHt  U\Qfe  dans  chaque  famille,  par 
une  taxe  qu'il  fait  toAjours  au  deflous  de  ce 
qu'elle- en  a  de  beloin  pour  une  année.  C'eft  la 
▼eckable  caufe  qui  oblige  les  payfans  de  laif- 
fcx  eafnch^lesplu?  belles  campagnes  des  en- 
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virons  de  Rome,  &  de  quelques  autre  Pro- 
vinces de  l'Etat  Eccleiialtique,  parce  que 
.ceux  qui  fe  donnent  la  peine  de'culiiver  un 
grand  terrôir ,  t^etioiu  pas,  au  boutdel'an- 
iiée,  urt  plus  grand  pretit  que  ceux  qui  ne  la- 
bourent qu'un  petit  champ  pour  avoir  le  ne- 
ceflaire  fans  aucun  relie.  On  voit  par  là 
qu'il  n'y  eût  jamais  de  Monopole  fi  préjudi- 
ciable daps  le  monde,  quePeit  celui-ci  dans 
ious  les  Etats  du  Pape,  où  quelques-uns  de 
fes  favoris  s'enrichiirent  au  préjudice  de  tous 
fes  autres  fujets.  .  . 

Le  prix  de  toutes  les  denrées,  des  fruits, 
des  huiles  ,  du  laitage,  du  gibier,  &  de  tou- 
tes les  viandes  fraîches,  &  falées,  eft  arrêté 
une  tois  tout  les  ans,  dans  le  Chambre  Apolto- 
lique;  mais  on  élit  en  même  temps  par  le 
fort,  un  Clerc,  qui  pendant  tout  le  cours  de 
l'année  exerce  la  charge  de  Préfet  de  tous  les 
Vivres,  &  a  l'autorité  de  diminuer,  &  dere- 
haufler  le  prix  de  toutes  les  denrées  qui  le 
Vendent  aux  marchez  publics  de  la  Ville,  mais 
parce  qu'il  eft  obligé  de  faire  fon  reglemeut 
félon  la  difette,  ou  l'abondance  des  différent 
tes  faifons  de  l'année,  fon  tarif  eft  ordinaire- 
ment affés  conforme  à  la  bonne  Police,  quife 
doit  obferverdans  une  Ville,  &  comme  tou- 
tes fortes  le  denrées  viennent  à  Rome  en  très 
grande  abondance,  on  y  vit  toujours  à  fort 
bon  marché,  &  le  Préfet  des  vivres  ne  laifle 
pas  de  faire  bien  fes  affaires,  fans  donner  fujet 
de  plainte  à  perfonne.    On  doit  auffi  remar- 
quer que  toute  la  Cour ,  &  les  gens  de  qualité 
\xn  font  en  grand  nombre  d^ns  Rome,  & 
£ui  font  fouvemdes  feftins  très  magnifiques, 
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ne  fouflfrent  point  qu'il  fe  commette  d'abus 
en  ce  qui  pourroit  empêcher  la  bonne  chère, 
ou  eau  fer  u  ne  trop  grande  dépence.  Nous  n'a- 
vons  plus  qu'un  mot  à  dire  fur  les  Douanes 
&  Gabelles,  après  quoi  nous  donnerons  trois 
ou  quatre  liftes,  de  toutes  les  perfonnes  No-» 
bles,  des  Princes,  grands  Seigneurs,  &gens 
de  Cour  qui  font  une  belle  figure  à  Rome. 
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CHAPITRE  XlX,:yï 

Des  Douanes  &  Gabelles  de  la  Vïlh 
de  Rome.  ^ 


TOutes  les  Douanes  delà  Ville  de  Rome, 
fe  reduifent  à  ces  trois  qui  font ,  la  Doua- 
ne de  Terre  présdeSainÇEulhiche;  la  Douane 
de  ?  Eau  qu'on  appelle  de  Ripa;  &!a  Doflnne 
duVin,  qu'on  nomme  de  VÊ^,  pour  les 
raifons  que  nous  dirons  maintenant.  Les  deux 
premières  Douanes  font  pour  toutes  les  Mar- 
chandifes  qu'on  apporte  à  Rome  par  terre, 
ou  par  eau.  Elles  paient  dix  pour  cent  d'en- 
trée quand  elles  arrivent  par  terre,  &  douzç 
pour  cent,  quand  elles  viennent  par  eau,  fe^ 
Ion  Peftime  qui  en  eft  faite  par  des  Experts^ 
députés  par  le  Maître  delà  Douane,  &  com* 
me  ils  font  Juges  &  Parties,  ils  ne  manquent 
pas  de  les  ellimer  plus  qu'elles  ne  valent, 
mais  on  peut  les  obliger  à  le  paier  de  la  Doua- 
ne, en  prenant  des  Marchandifes  au  prix  qu'ils 
les  ont  taxées ,  jufqu'à  la  concurrence  de  la 
Gabelle,  &  ils  ne  peuvent  obliger  perfonnè 
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à  les  paîer  comptant ,  ce  qui  fait  que  la  plus 
part  des  Negocians  ne  paient  la  Douane  qu'à 


T 

2 

plaît,  en  païant  le  Magasinage. 

La  Douane  du  Vin,  s'appelle  la  Douane 
de  tEtude,  parce  que  le  xevenu  qu'on  en  tire 
fert  pour  païer  les  appointemens  des  Leâeurs , 
&  amrest3fficîersdêTa"fapîeTice,  &teftrplus 
eft  emploié  aux  réparations  du  bel  Edifice  de 
ce  Collège  de  làfapience,  où  il  y  a  unegran- 
de  Bibliothèque  fort  riche  &  bien  affortie, 
qui  eft  publique,  c'eft-à  dire  ouverte  à  tous 
ceux  qui  veulent  y  étudier ,  depuis  le  matin 
jufquesà  midi,  tous  les  jours  de  Vannée,  à  la 
referve  des  dimanches,  &  fèces  de  précepte. 
Il  eft  défendu  fous  peine  d'excommunication, 
à  tous  ceux  qui  en  ont  le  foin,  Reprendre  au- 
cune chofe  pour  ljes  Livres  qulls  donnent  à 
tous  ceux  qui  les  leur  demandent,  étant  obli- 
gés de  les  chercher  incontinent,  &  de  les 
aporter  iur  la  Table  de  celui  qui  sfen  veut 
fervir,  ne  leur  étant  pas  même  permis  de  re* 
cevoir  ce  qui  leur  eft  volontairement  offerr, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit.  Il  y  a  fur 
la  porte  du  Collège  cette  Infcription ,  Omni- 
bus Genùbus  Àpcrtum;  il  eft  ouvert  à  toutes 
fortes  de  Nations;  &(ùr  celle  de  la  Bibliothè- 
que, celle  ci,  Palet  Omnibus ,  elle  eft  ouvér- 
ta  à  toutes  fortes  de  perfonnes.  On  y  trouve 
les  Livres  défendus  par  le  Concile  de  Tren- 
te, &  tous  ceux  qui  ont  été  mis  au  jour  du 
depuis  ,  fur  quelque  matière  importante  de 
Controverfe  &  de  Théologie,  &  fur  celles 
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des  Sciences,  &  des  Arts,  &  chacun  le*  y 
peut  lire  indifféremment,  fans  en  demander 
aucune  pentiiflion,  ce  qui  fait  qu'il  y  a  toû- 
jours  dans  cette  Bibliothèque,  un  grènde  foule 
de  fçavansft de  curieux,  qui  peuvent  conver- 
fer  enfemble  en  parlant  tout  bas,  mais  il  ne 
leur  eft  pas  permis  de  difputer,  y  aiant  des 
Htiiflîers  qui  font  faïre  filence,  &  qui  empê- 
chent qu'on  n'interrompe  ceux  qui  étudient^ 
ou  qui  écrivent.  Ce  n'eftpas  ici  le  lietid'eu 
dire  davantage,  retournons  à  la  Doliane  de 
l'Etude  qui  le  prend  fur  le  vin. 

Il  n'y  â  que  le  vin  étranget,  voituré  par 
eau  ,  qui  paie  l'entrée  à  Rome,  Le  vin  Ro- 
àianepj**,  c'eft-à-dihe,  celui  des  Vijçnes  du 
territoire  dé  Rome  né  païe  rien ,  quand  les 
bôurgfedfe  l'achètent  pour  leur  ufage,  mait 
ks  Marchands  <mi  le  revendent  en  gros^  ou 
ctt  détàil  pâment  les  droits  de  Ripe; 

Ije  Vih  des  Châteaux  d'alentour  de  Rome, 
rie  païbît  rien  non  plus*  avant  le  diffetrmbàf^ 
rivé  entré  le  Duç  de  Crequi  ,  Ambafladttw 
de  France,  &  la  Milice  de  Corfe,  en  1665; 
mais  enfuite  de  cet  accident  f  comme  on  S'at- 
téndoit  à  une  rupture  avec  la  France,  oii  fe 
difpofa  à  la  Guerre,  &  pour  faire  de*  lèvées 
êitràordinaires,on  inventa  diverfes  Gabelles 
qui  fubfiftent  jufqu'à  prefènt  ,  quoique  la 
Guerre  foit  encore  à  venir.  On  mit  pour  lor$ 
un  gros  fur  l'entrée  de  chaque  Baril  de  Vin 
des  Bourgs  &  Châteaux  des  environs  àt  Ro* 
me,  un  autre  gros  où  demi  Jule  fur  chaque 
charge  de  foiri,  trois  Bajoques  &  demi  far 
chaque  charge  de  paille,  deux  Bajoques  fur 
chaque  livre  de  cire,  une  Bajoque  fur  cellé 
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du  Savon,  &  d'autres  Gabelles  fur  le  Tabac f 
&  fur  le  Papier  qui  fe  paient  toutes  aujourd'- 
hui, à  la  referve  de  celle  du  favon  qu7*«0». 
ceut  XI.  ôta  peu  de  tems  avant  que  de  mou- 
rir en  fe  lavant  les  mains,  en  public,  &  dé- 
clarant qu'il  étoit  innocent  de  ce  que  l'A  m- 
bafiadeur  de  France  l'avoit  acculé  de  s'être 
ligué  fecrétement  avec  les  Proteitaus  pour 
faire  la  Guerre  à  fa  Majeiié  très  Chrétienne 
qui  l'avoit  chagriné. 

Les  Bœufs  ,  les  Vaches  ,  &  les  Veaux 
paient  chacun  quarante  trois  J  ules ,  les  Mou- 
tons un  écu,  les  Agneaux  trois  Jules, &ceux 
qui  (ont  nourris  du  foin  bénit  du  Verger  de 
Sainte  Agnès ,  dont  la  laine  fert  à  faire  les 
Manteaux  des  Archevêques,  &  qu'ils  portent 
dans  le  tombeau,  paient  un  écu; par  mois, 
à  compter  depuis  le  jour  de  leur  naiflance* 
jufques  à  ce  qu'ils  foïent  en  état  d'être  tondus, 
pour  la  première  fois»  Ces  Gabelles  font 
paiées  par  les achéteurs ,  &  les  vendeurs  paient 
outre  cela  de  gros  impôts  qui  montent  à  neuf 
pour  cent  de  ce  qu'ils  retirent  des  beftiaux, 
qu'Hs  vendent.  r; 

Le  Poillon  de  Mer,  &  de  Rivière  eft  ap? 
porté  par  les  Pécheurs,  dans  des  Nacelles,?  ! 
la  Place  de  Saint  Ange  de  la,  PoiflTonnerie 
Apoftoliqqe,  Aiiis  font  obligés  de>lé  dQnn$r 
à  quatre  ou  cinq  Bajoquesla  Livre,  tant  gros 
que  menu  ,  à  celui  qui  en  a  la  Gabelle,  ne 
leur  étant  pas  permis  de  le  livrer  à  quelque 
autre  que  ce  foit.  Ce  Partifanqui  a  fon  pri- 
vilège ligné  du  Pape  &  fcélé  d<*  l'Anneau  du 
Pécheur,  le  revend  dux  Marchands,  deux 
Jules,  ou  vingt  cinq  Bajoques  la  Livre,  ceft 
s  i    J  à 
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à  fçavoîr  quatre  ou  cinq  fois  plus  cher  qu'il 
ne  l'a  acheté ,  &  ces  derniers  le  revendent  pour 
le  même  prix,  ainfi  ils  ne  gagnent  que  furie 
mauvais  poids.qu'ils  font  aux  particuliers,  en 
leur  vendant  les  plus  gros  PoiiTons  qu'après> 
qu'ils  les  ont  farcis  de  Gravier,  ,  '  , 

Le  Fromage  paie  lix  Jules  &  demi  parcha-, 
que  Millier  de  Livres  pefant,  pour  cet  effet 
les  gardes  des  portes  de  Rome  écrivent  le 
nombre  des  formes  de  Fromage  qu'ils  portent 
aux  Marchands,  &  à  la  fin  de  Tannée  ils  ar- 
rêtent leurs  comptes  ,  en  eftimantles  formes^ 
fept  livres  Tune  portant  l'autre.  Le  nombre 
de  fept  eft  en  grande  eftime  dans  la  Ville  de 
Rome. 

Les  Fruits  &  le&Legumes  paient  une  Baja- 
que  par  charge  à  la  porte  de  la  Ville,  &  ua 
autre  dans  la  place  Navone  ,  pour  la  faire  né- 
toïer  après  qu'on  y  en  a  fait  la  vente.  Oai 
ouvre  pour  cela  des  Eclufes  qui  foumîflTent  de 
l'eau  pour  inonder  toute  cette  place,  où  il  y  a 
fur  une  belle  fontaine  un  Emblème  du  Déluge 
unîverfel. 

L'Huile  paie  quelques  droits  d'entrée ,  mais 
elle  ne  paie  point  de  mefurage,  parce  que  la 
plus  grande  partie  fe  confume  dans  les  Lam- 
pes  qu'on  tient  allumées  jour  &  nuit  dans  les 
Eglifes  ,  &  qu'une  autre  partie  fert  à  faire 
cette  Liqueur  à  la  quelle  le  Pape  donne,  le 
Nom  de  Saint  Crème,  qui  eft  la  matière  de 
trois  des  Sacrcmens  de  l'Eglife  Romaine.  Car 
s'en  fert  avec  l'eau  dont  on  Baptife,ou 
l'applique  pour  confirmer  en  la  foi,,  &  pour 
effacer  les  péchés  4es  Agonizans  vpar  l'extre~ 
me  QnÛion.  ••' .  /         .  .  * 
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Quant  an  Sel ,  il  fe  vend  neuf  quatrîns  la 
Livre  de  douze  onces  en  détail,  &  quelque 
chofe  de  moins  quand  on  le  prend  en  quanti* 
té,  mats  tout  celui  qu'on  tire  de  l'Etat  Ec- 
Clefiaftique  |lfa  pas  beaucoup  de  faveur,  & 
on  n'a  rien  trouvé  jufques  à  prefent  qui  ait 
pû  le  rendre  bon. 

Le  Bled  qui  entre  dans  Rome  paie  d'abord 
pour  le  mefurage  deux  Jules  par  Rubbio ,  qui 
cft  comme  le  Muid  de  Rome,  &  qui  vaut 
près  de  trois  Septiers  de  France.  On  paie 
enfuite  pour  le  faire  moudre  fept  Jules  de  Ga- 
belle, &  on  donne  quatre  Jules  au  Meunier, 
ôutre  la  farine  qu'il  dérobe.  Mais  les  Bou- 
langers font  obligés  de  prendre  le  Bled  de  la  - 
Chambre  Apoftôlique  ,  dont  le  Préfet  de 
YAnnonc,  ou  Clerc  de  l'abondance  a  la  div 
région ,  comme  nous  l'avons  dit  au  Chapi  • 
trei8. 

-  Les  Commîfïaires  de  la  Chambre  achètent 
te  Bled  trois  écus  &  demi  ou  quatre  tout  au 
plus  ,  &  les  Boulangers  font  obligés  de  Je 
prendre  à  huit  où  neuf  écus,  &  de  paier  le 
mefurage,  la  Gabelle,  &  la  mouture  il  eft 
Trai  que  quand  ils  ont  pris  le  nombre  de 
inuids  de  Bled  qui  cft  marqué  dans  leur  taxe, 
fis  peuvent  en  acheter  tant  qu'ils  veulent  fur 
fe  Marché ,  aux  prix  des  bourgeois ,  mais  il  ne 
feur  arrive  prefque  jamais  de  pouvoir  débiter 
plus  de  pain,  que  celui  qu'ils  font  avec  la  fa- 
rine qui  provient  de  leur  taxe,  &  s'ils  ont  ce 
bonheur  ,  une  fois ,  le  Commiflaîreles  fur- 
chargefi  fort  en  fuite ,  qu'ils  ne  fçauroient  ven- 
dre en  toute  Tannée,  ce  qu'il  les  oblige  de 
prendre  dans  fes  Greniers  &  de  lui  païen  C'efr 
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ainfî  que  les  Fermiers  de  Rome  font  valoir 
les  Maltôtes  pour  s'enrichir. 

■   1  «  •  1  f  1  i  à 

CHAPITRE.  XX. 

< 

L//?*  <fe  /0«  *  fef  Habit  ans  de  Rome  ,  & 
.  des  autres  fujets  du  Pape. 

P~  Our  bien  connoître  la  puîfTanced'un  Prin- 
ce >  il  ne  faut  pas  feulement  confiderer 
1  étendue  des  Provinces  qui  luiront  tributai- 
res, mais  aufli  le  nombre  &  la  qualité  des 
peuples  qui  les  habitent,  puis  qu'un  vafte 
Roïaume  de  peuple  ne  rend  pas  fi  pui/Tant  ce- 
lui qui  en  eft  le  Souverain,  que  feroit  un  au- 
tre de  moindre  étendue,  qui  feroit  rempli 
d'un  plus  grand  nombre  de  fujets,  propres  à 
y  faire  fleurir  le  commerce,  les  Sciences,  & 
les  Arts.  IleftdôncnécefTaire  pour  avoir  une 
jufte  idée  de  la  pui/Tance  du  Pape  de  voir  le 
nombre,  &  enfuite  la  qualité  des  fujets  qui 
font  foûmisà  fon  Empire,  je  commence  par 
ceux  de  la  Ville  de  Rome,  qui  en  eft  la  Capitales 
Tous  les  ans.  vers  la  femaîne  qui  précède 
immédiatement  la  fête  de  Pâques ,  les  curés 
vont  de  maifon  en  mailon*  chacun  dans  l'é- 
tendue de  fa  Paroîfle,  écrire  les  noms  &  for- 
mons de  tons  ceux  qui  y  demeurent,  pour 
connoître  après  Pâques  ceux  qui  ont  manqué 
de  prendre  la  Communion  Pafchale.  Ils  por- 
tent enfuite  leurs  Liftes  au  Cardinal  Vicaire, 
qui  de  toutes  enfémbte  en  fait  drefTer  une  gé- 
nérale i  Voici  celle  de'  Tannée  170%. 
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Eglifes'Paroifîîalcs  de  Rome.  „  82 
Familles.  '  26834 

Evêques.  -  —  4* 
Prêtres.  ,  2*t 

Moines  &  Religieux.  331© 
Religieufes.  20b4 
PwzQcbe  :  c'eft-à  dire  femmes  dévotes 
qui  portent  l'habit  de  diverfes 
Religïoti.*    *  ■  #  '  61 

Ecoliers ,demeurans  dans  les  Collèges.  1 26* 
Courtifans des  Cardinaux.  205a 
Pauvres  des  Hôpitaux.  1831 
Prifonnîers.  2'7o 
Courtifanes  publiques,  ou  Femmes  de 

mauvaife  vie.  632 
Mores.  '  t  26 

Hommes ,  Femmes  ?.&  Enfans  de  tous 

âges  &  conditions.  n  1291 

Parmi  'ces  perfonnes  il  s'eft  trouvé 

des  Mâles  de  tous  âge.  '  71 661 

Femelles  de  tout  âge.  î*47o 
Gens  capables  de  communier.  945'*$' 
Enfans  &  autres  incapables  de  com- 
munier. 28616 
Nombre  de  ceux  qui  ont  Communié.  4909Z 
Nombre  de  ceux  qui  n'ont  pas  com- 
\,    manié.'      "  "  1  423 

On*  v'oit  par  cette  liîfte  qu'il  y  a  dans 

Rome  cent  vingt  trois  mille,  cent  ; 
trente  tin  habitans.  12313Ï 
Avec  le  relie  des  fujets  du  Pape  que 
nous  avons  dit  au  Chapitre  prè- 
f  y    m  fer  £tré  au  nombre  de  dixhuit 

<cnt  mille,  monte  1676869 

*  L'Italie 
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L/Italic  a  fans  les  fujets  du  Pape  au 

iftoins  neuf  millionsd^iabitaîis.k  çoooooo 
L'Efpagne  &  le  Portugal.  6000000 
La  France*  îfoooooo 
Les  Catholiques  d'AUemagnè,de  Po- 
logne, de  Bohême,  de  Hongrie,- 
de  Provinces  des  Païs-Bas  font 
au  nombred'environ  29&COCOJ 
Les  Catholiques  qui  font  dans  la  i 
Turquie  en  Europe,  en  Angle-  7 
terre ,  dans  PAiie,  &  dans  fA- 
merique.  iocooooo 

Selon  cette  Lifte  lePapeaprcs  de  deux  m\W 
lions  de  fujets,  &  outre  cela  il  y  a  pour  le 
moins  quatre-vingts  millions  de  Chrétiensr 
qui  relèvent  de  fa  Jurifdiétion  fpirituelle,  en- 
tre lefquels  on  compte  trois  cens  miHe  Eç- 
clefiaftiques,  qui  ont  plus  de  trente-quatre 
mille  Evêchés,  Abayes,  Monafteres,  &  Pa- 
roilTes  ,  dont  nous  avons  donné  la  Lifte  au 
Chapitre  deuxième  de  la  féconde  partie  de  cet 
ouvrage. 

Si  cela  n'eft  pas  fuffifant  pour  faire  con- 
noître  la  grandeur  de  l'Empire  Papal,  pu 
peut  encore  confiderer  le  grand  nombre  de 
Princes  ,  &  autres  perfonnes  de  qualité  qui 
compofent  la  Cour  de  Rome,  voions  pre- 
mièrement ceux  qui  font  Neveux  des  Pa- 
pes. 

«        .  »     v  •  »       »  *  •  * 
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CHAPITRE  XXI. 

Lifte  des  Princes  Romains,  Neveux  des 
Papes. 

> 

TT\0w  Livio  OdefcalchiMUanoU)  eft  Neveu 
*^  du  feu  Pape  Innocent  XI.  Duc  de  Ccri, 

&  Prince  du  Thrône  Papal 

DomGafpard  Altieri,  Mari  delà  Nièce  de 
Clément  X.  eft  Prince  de  Loriolo: 

DomJajucsRofpigliofî^Neveu  de  ClementïK. 
eft  DucdeZrffW* ,  &  Prince  du  Thrône. 

Auguflin  C%/,Neveu  d'Alexandre  VU* 
eft  Prince  de  VAricca. 

'  Dont  Pamphile 1 ,  Neveu  d'Innocent  X.  eft 
Prince  de >  Vtlmontone. 

'-  Domjufl'tniani  ,  petit  Neveu  du  même  Pa- 
pe, du  côté  de  faMere,  eft  Duc  d'Onano,ôc 
Prince  du  Saint  Empire  ,  cette  famille  pré* 
itnd  tirer  fon  origine  de  l'Empereur  Jufti- 
nien. 

Dom  Barberini,  petit  Neveu  dï/r£*/*  VIII. 
eft  Prince  de  Pak firme. 

DomJeanBaptifteBorghcfe,  petit  Neveu  de 
PaulV.  eft  Prince  de  Sulmone. 

Dom  Ludovifio,  defcendu  de  la  famille  de 
Grégoire  XV.  eft  Prince  de  Piontbino. 

Dom  Boncompagno,  Prince  de  Sora ,  vient  de 
la  famille  de  Grégoire  XllL 
.  Outre  ces  dix  Princes  qui  ont  plus  d'un 
million  de  revenu,  &  <jui  difputent  le  pas  à 
tous  les  Princes  de  l'Europe,  qui  ne  font  pas 
Souverains  &  entièrement  independans  des 
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têtes  Couronnées,  H  y  a  encore  dans  Rome 
plnfieurs  familles ,  qui  ont  de  très  grandes 
prérogatives ,  dont  nous  allons  parler. 


CHAPITRE  XXII. 

Des  Familles  qui  ont  des  prérogatives 
ffeciales  dans  Rome. 

IL  y  a  quatre  principales  familles  dans  Ro- 
*  me  qui  fe  diftiuguentenplufieurschofesde 
toutes  les  autres,  à  fçavoir  celle  des  Orjini , 
dont  le  Chef  eft  premier  Baron  Romain  ,  & 
Prince  duThrône.  Celle  des  Colonnes,,  dont 
le  Chef  eft  grand  Connétable  héréditaire  du 
Roiaume  de  Nnples,  premier  Baron  Romain, 
Prince  duThrône,  &  Chevalier  de  la  Toifon 
d'or.  Celle  des  Conti,  dont  leChefeftDucde 
Poli,  &  Préfet  de  la  Chapelle  du  Pape-  Cel- 
le des  Savelli,  dont  le  Chef  eft  Prince d'Mano, 
Maréchal  du  peuple  Romain,  Gardien  héré- 
ditaire du  Conclave,  &  Chevalier  de  la  Toi- 
fon d'or. 

Le  Pape  Sixte  V.  jugea  que  celle  des  Orfiniï 
&  des  Colonnes  dévoient  avoir  le  pas,  &  la 
préféance  fur  les  autres,  &  comme  premiers 
Princes  Romains,  il  leur  donna  place  proche 
de  fonThrône  aux  Chapelles  &  aux  fondions 
publiques,  après  les  Ambafladeurs  des  têtes 
Couronnées,  &  pour  ôter  tout  différend  de 
préférence,  il  ordonna  qu'ils  auroient  la  pré* 
féance  felorl  leur  âge,  mais  ils  n'ont  pas  vou-{ 
lu  acquiefccr  à  cette  fentence,  de  forte  que 
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quand  PAiné  des  Orfini  fe  trouve  plus  vieux 
que  PAiné  des  C  donne  s ,  le  premier  le  trou* 
ve  feul  au  Thrône  du  Pape ,  l'autre  ne  lui 
voulant  pas  céder, &  ainfi  quand  Colonne a  un 
fils  plus  *ienx,  Or  fini  ne  s'y  trouve  pas  jufques 
à  ce  que  l'Aîné  de  Colonne  foit  mort  &  cela 
pour  ln  môme  raifon.   } 

Les  Ctafr,  SavclU ,  &  quelques  autres  ont 
protefté  contre  ce  Décret  du  Pape  Sixte  W 
comme  injurieux  à  l'antiquité  de  leur  No- 
blefle,  qui  ne  le  cède  en  rien  aux  premiers, 
mais  il  n'ont  rien  pû  obtenir  pour  cela. 

La  famille  des  Orfini  a  cette  prérogative  à 
Rome  d'être  nommée  la  première  dans  les 
ftatuts  de  la  Ville,  &  les  Rois  de  Naplesont 
fait  fouvent  alliance  avec  elle, 

La  Maifon  Colonne  elt  fans  contredit  une 
des  plus  anciennes,  &  des  plus illuftres  d'Ita- 
lie. Jean  Colonne  qui  fut  fait  Cardinal  par 
Honorius IIL  Tan  \  i\6.  a  beaucoup  contribue 
à  élever  cette  Maifon.  Elle  reçût  un  nou- 
veau luftre  200.  ans  après  par  i'exalraMon 
tfOthon  Colonne,  qui  fût  éiûPape  au  Concile 
de  Confiance  Tan  141 7.  Sous  le  nom  de  Mar- 
tin V.  par  où  finit  le  grand  Schifme qui avoit 
duré  40  ans»  Marc  Antoine  Colonne  comman- 
doit  les  Troupes  du  Pape  à  la  Bataille  deLe- 
pante,  &  fût  reçû  en  triomphe  à  fon  retour 
à  Rome.  On  lui  érigea  uneftatuë  qui  fe  voit 
encore  aujourd'hui  au  Capîtolc,  dans  le  Pa- 
lais des  Confervateurs du  peuple  Romain.  On 
y  voit  autour  de  l'écu  de  fes  Armes, des  Ca- 
nons, des  Drapeaux  ,  &  des  Efclaves  liez* 
Dom  Laurent  Colonne  avoit  été  Viçe-Roid'Ar-^ 

cagon ,  &  enfuite  de  Nàples. 

;»  *  .  j  -   ».*»•-   m  jj 
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I!  y,  a  une, autre  branche  de  la  Maifon  Co- 
lonne ,  qui  eft  celle  des  Princes  de  Carbogna- 
no,  defcendus  de  ce  fameux  Sciarra  Colonne , 
qui  fit  tant  parler  de  lui,  quand  Philippe  le  Bel 
Roi  de  France  lfeûtdelivré  de  l'efclavage  ,où, 
il  étoit  malheureufement  tombé,  enfuïant  la 
perfecution  du  Pape  Boniface  VIII.  qu'il  alla 
furprendre  à  Anagnie  d'où  il  le  conduifit  à  Pa* 
leftrîne  dans  une  tourr  où  il  mourut  de  de* 
fefpoir  au  bout  de  40.  jours,  le  n.  Oûobre> 

La  Maifon  Conti  eft,  à  ce  qu'on  dit,  la: 
plus  ancienne  famille  de  Rome  ,  elle  étofc, 
auffi  autrefois  la  plus  puiflante,  car  Platine  ra~. 
porte  que  XzsConùTufculani  (c'eft  ainfi  qu'où 
les  appclloit)  faifoien^  fouvent  créer  les  Pa-> 
pes  à  leur  dévotion^  A  prclent  elle  efl  ré- 
duite à  un  état  médiocre  ne  poifedant  plus  que 

les  terres,  Je,foUy;&  de  ^u^dagnpli  qui  ne 
font  pas  d'un  grand  revepq.ir  yr  ^  .1^:  : 
La  Maifon  àzSavelb  eft  plus  ancienne  dans 
Rome  que  celle  des  Urjins.  Sa  charge  de 
Maréchal  héréditaire  de  TEgWe,  rlui  donne 
un  grand  relief  pendant  la- vacance  du  Slégç 
Apoltffliqiie,  paçceflu'il  a  M^lors  leÇon>% 
mandement  des  Gardes ;  du  Conclave ,  comme* 
nous  l'avons  dit  aji;Hçurs;;  fàufxe  partr  cette. 
Maifon  *ft  fort  aiic^'eprie  ,,v  &  jfoçt  illuftre, 
puis  qu'elle  tire  fon  origine  d'un  Roi  d'Albe^ 
appellé  Aventin,  Prince  de  la.  famille Savelle^ 
qui  affilia  le  Roi  Latinus  contre  Enée.  Les 
Papes  Honorius  II K  &  IV.  étoient  de  cette 
maifon,  comme  auflî  Marcel M.  ,&  Liberiur 
dont  l'Hiltoire  eft  afl£s  connue  par  le  grand 
bruit  qu'il  à  fait  du  tems  des  Ariens. 

Il 
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Il  y  a  quatre  autres  fâmîlles  dans  Rome  qui 
prétendent  aller  de  pair  avec  les  précédentes. 

La  première  eft  celle  des  Gaetani ,  qui  tire 
fon  origine  àeBoxifitce  Vît!.  L'aîné  ell  Duc 
de  Serraoneie ,  &  de  Saint  Marc  t  Prince  de 
Cafèrre,  Seigneur  de  la  Citerne,  &  autres 
Meux. 

La  fecortde  Ht  terré  iiés  Cty?,  afldémiede 
pîtfs  de  fô&.  ans  à  Rome ,  rainé*  éft  Dite 

La  troifiéme  eft  celle  des  Cefarïni, connue 
autrefois  fous  lè  nom  de  Matoànara,  Noble 
de  plus  de  600.  ans.  Elle  poïTede  le  Duché 
de  Ctviea  Mm»,  la  Seigneurie  déGénfanode 
Lavinïa,  &  quelques  autres y  avec  la  Charge 
de  Porté  Èhfeigne  dé  PEglîft. 
-  Là  quatrième  eft  ta  Mailbh  dè*  SJbrtà4 
ètfeenduë  du  foméui  Attenâolo  Sfotjh ,  qui  dé 
Ample  paifatt  devint  Général  dés  Armées  dé 
la  Reine  de  Naplés  II.  &  dés  Ducs  de 

Milan.    Il  y  a  eu  fi*  Ducs  de  la  Malfdb  de 
quioiit  maintenu  lédrs  orétèrtttonà,  & 

pofleffion  qa*ns*vôïtm  du  Duché  dé  Milan 
ébatte  les  Rois  dé  France  XH.  *  ffct* 
f*lr  L  jufques  à  cé  qùe  fVàwtew  JifW-fc»  n'ataflt 
tmt  d'eûMïs  ihftïtuà  l'Empereur  Ckàrlet  V. 
fon  héritier  au  Duehé  de  Milan. 
'  Il  ¥  a  ehéttrè  plufiéUr*  autres  familles  très 
Nobles  à  Rome ,  qui  jbUïfletit  du  titre  dé 
Due$,  commè. 

LeDucJitëm  dont  l'origine  vient  d'Aile» 
ttiaghe* 

La  Maifon  des  Frangipane  très  ancienne, 
qui  piofftde  ieMarquifat  deNemi,  fur  le  Lac 
du  môme  nom. 

1  Les 
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Les  Maftei,  fontauffi  fort  ànriens.  Mono- 
rius  II.  étoît  de  leur  famille,  il  y  en  a  deux 
branches,  celle  du  t)uc  deGr<rtw,&  celledu 
Duc  de  Paganïc*. 

La  Maifon  des  Caffarelli  eft  de  la  plus  an- 
cîenne  Noblefle  de  Rome,  elle  pôflfcde  un 
Duché  dans  le  Roïaume  de  Naples  ,  outre  les 
grands  biens  quelle  a  à  Rome,  &  dans  la 
Campagne. 

Les  tant!,  pofTcdênt  la  Terre  deBonmarzo 
en  tître  de  Duché,  proche  Vîterbe  enTofca* 
ne,  &  les  Principautés  de  Bel  mont ,  Rocca, 
Sînrbaldi,  Bagnafa,  &  quelques  autres  biens. 

Les  Msiti  ont  fait  leur  fortune  avec 
brandini ,  étant  d'ailleurs  anciens  Gentils* 
hommes,  ils  poiïedent  le  Duché  de  Régnant. 

Les  Strozzt ,  font  Florentins ,  .il  y  a  eu  ufi 
Maréchal  de  France.de  ce  nom.  11$  ont  Ife 
Duché  de  Bagnoti  au  Royaume  de  Naples,  & 
les  Seigneuries  de  Balcon vifie,  Piagonta>,  Sti- 
bia  en  Tofcao* ,  &  le  Marquifat  de!  Forait^ 
en  Sabine. 

Les  Sahiati  font  aaffi  d'une  anciertbe  No- 
bleffe  Florentine,  l'ainé  qui  eft  Duc,  demeu- 
re ordinairement  à  Rome. 

Il  y  a  plufieurs  autres  familles  deNobleflè 
qui  font  aflfés  bonne  figure  à  la  Cour  de  Ro« 
me,  mais  pour  éviter  la  prolixité  dans  cet 
Ouvrage,  nous  ne  ferons  que  les  indiquer  par 
leurs  Noms  dans  le  Chapitre  fuivanu 
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CHAPITRE  XXIII. 
Contenant  une  Lifte  de  toutes  les  Fa- 
milles Nobles  qui  font  dans  Rome 
fous  trois  différentes  Clajfes. 

Première  ClaiTe  de  ceux  qui  ont  plus  de  4C.0. 

;  ans' de  Noblefle. 

* 

Albertonli 

Malin     <  - 

Albert.-* 

Arubali. 
Afli. 

Boccabella. 
Boccapadula. 
Boccomazza.  t 

Btunchi. 
Benitaboni. 
Gard 

et  ■ 

G  olert. 

GrefcentiL  ' 
Cavalier ii  ;  . 
C apo  di  Ferro, 
CapraniVâ.  1 

Gafa/ï.1.  ' 

Cofciari.l  '  1 
Cerrei.*' 
Csîffarelli. 
Capo£allim 
Cecchini. 

Caftellani. 
Fabbi. 
Fofthi 


•  Gabrieti.' 

Gottofredi ,  dont  on  dit 
que  la  Maifon  d'Au- 
triche eft  defeeuduë. 
Jacovel/i* 
Ivconorati* 
■  *  Majfïmi. 

Maidalckini. 
">     Mahcini.  -  '  : 
nitabonn  tv  -Magiflri.      '  { 

rducch  .  î  :  r  '  ;  r  -p&àri  ,  qu  î  prêt  en- 
tizutobii  3 .v        .    dente 'être  defeendos 


«     ■  • 


i 

»  »  • .  * 
î  V 


de  Caton. 

;  PoZZi'. 
Palombari. 

Savochioi  f 
•  '  Sefluppi. 

Santa  Groce, 
■    Scapacfà*' . 
Tbeodoli. 
Thedelini. 
Valle. 
VelU. 
Vallati. 

Vannucch 


r.  • 


Seconde 


Digitized  by  Google 


Cour  de  Rome. 


*57 


Seconde  CUflè  des  Familles  qui  ont  plus  de 

joc.  ans  de  NoblefTe. 


Accoramhoni. 

Armentieri. 

Bmffalil 

Bonaventuri. 

Coccini. 

C  inquini. 

Cupis. 

Ruangeliflu 

Favins. 

G  iront. 

Ltonu 

Maffei. 

Melcbiori. 

A  rie  ci  a. 

Buffalini.  tl 

Baglionu 

Ceci. 

Contreri.  , 


Finolardi. 

Mtj 

Mignanelït. 

Mutini. 

Margeoti. 

Marcani. 

Nivia. 

Specchi. 

Stati. 

Tbeophini* 
tfélori. 
Verofpi. 
Pichi.  ^ 

Saldonim 
Sarei. 
Viperefchi. 
ViteUefibh 


Troifiéme  Clafle  des  Familles  Nobles 

depuis  200.  ans. 


Aqmlani. 

Lancelottu 

Petrani. 

Nuggiori. 

Steliazaffiru 
Torres. 

Cdfu 


« 


•     1  • 


Catali. 

GuarneUi. 

Grifoni. 

Porta.  t  :  '. 

Roberîu 

Nari. 

Bongiovanni. 


) 
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Familles  Nobles  Florentines,  établies  à  Rome. 


Familles  Nobles  de  divers  Païs,  établies 

à  Rome. 

Bologneti,  de  Bologne.  'Sabbatmi,  de  Bologne. 
Carpegna,  d'Urbin.      Cardelli,  de  Ferrari 
Carobbi,  de  Ferrare.     Cappont ,  de  Bologne. 
Rafponi,  de  Ravenne.    Manfroni,  de  Naples* 
Nobili}  de  Bologne.     Nobili,  de  Sienne. 
Palavicini ,  de  Parme.   Sannefù ,  de  Gènes. 

• 

Familles  enrichies  depuis  70*  ans. 

Bonatmi.  P agitant).  , 

Coftagutù  Scagli. 
Cojïa.  .  Vivaldi* 


Acciajoli. 

Amadori. 

Altoniti. 

Americi. 

Antimri. 

Corfmi. 


AfUchiavelU. 
Meraldi. 


Mafigni. 
Marcelli. 
Rufpoli. 
Siri. 


Falconieru 


Vaini. 


Fellicaja. 
Federici. 


Soderini. 
Patrizii. 


Maifons  agrandies  par  la  Banque. 


Joppa. 
Rocci. 
Rotells. 


Baldinotti 


Je 
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Je  n'ai  point  fuivi  d'autre  ordre  en  faifant 
ces  Li lies', que  celui  qui  eft  dans  les  RegiAres 
duÇapicole,  où  les  noms  des  familles  Nobles 
font  mtsen  fuivant  les  Lettres  de  l'Alphabet, 
ii  ce  n'eft  en  quelques  endroits  où  il  y  avoir  de 
l'efpace  pour  les  mettre,  fans  garder  toûjours 
l'ordre  qu'on  fuit  dans  les  Tables  Alphabéti- 
ques. 11  peut  y  avoir  maintenant  d'autres  fa- 
milles Nobles  établies  à  Rome  depuis  que  j'en 
fuis  forti,  mais  je  n'en  ai  aucune  connoifïan- 
ce,  &  je  n'ai  rien  dit  de  quelques  familles  de 
Gennes,  &  de  Naples,dom  les  Cadets  poffe- 
dent  des  Prélatines  à  la  Cour  de  Rome,  parce 
que  les  ainés  n'y  refident  pas. 

On  voit  bien  par  ce  que  je  viens  de  dire  fur 
les  prérogatives  de  tant  de  familles  qui  fe 
difputent  la  préféançe,  que  jamais  aucun  Pa- 
pe ne  pourra  la  régler,  ni  mettre  toute  cette 
Nobleflfc  d'accord  furlesdifferensquinaifTent 
de  la  diverfe  qualité  &  condition  de  tant  d'il- 
luftres  familles.  On  pourroit  dire  la  môme 
choie  d'un  grand  nombre  d'Ecclefiaftiques 
dont  la  Cour  de  Rome  eft  remplie,  fi  leur 
préféançe  n'étoit  réglée  fuivant  la  dignité  des 
charges  qu'ils  pofledent,pu  félon  l'ancienne- 
té des  Eglifes,  dont  Us  font  titulaires.  Nous 
expliquerons  toutes  ces  priucipales  charges  des 
Miniftres  Ecclefiaftiqyes  de  la  Cour  Papate 
dans  la  troifiéme  partjedç  cet  ouvrage,  aprCs 
que  nous  aurons  fini  celle-ci  par  le  Chapitre 
fuivant  où  nous  faifons  le  dénombrement  des 
Eglifes,  dont  les  titulaires  refident  dans  la 
Ville  de  Rome. 
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'<  CHAPITRE  XXIV. 

Concernant  toutes  les  Eghfes  &  Mo* 
naftefes  de  la  fille  de  Rome, 

■ 

POur  donner  une  jufle  idée  du  grand  nom- 
bre d'Ecclefiaftiques  qu'ilyadaus  la  Vil- 
le de  Rome,  outre  les  autres  Courtifans  du 
Pape,  nous  avons  crû  qu'il  étoit  néceflaire 
défaire  ici  une,  Lifte  des  Eglifes  qu'ils  occu- 
pent, &  démarquer  les  ditfcrens  titres  qu'el- 
les portent,  fans  nous  arrêter  aux  noms  des 
Saints  veriiabies,,ou  prétendus  à  qui  elles  font 
dédiées.  On  en  compte  quatre  cens  foixante 
dix  principales,  dans  l'enceinte  desquelles  il 
y  a  plus  de  mille  Chapelles. 

Les  plus,  renommées  de  toutes  ces  Eglifes 
font  les  quatre  qu'on  appelle  Bafiliques.  Ce 
mot  vient  du  Grec  &  fi^nifie  Maifon  Roiale. 
C'étoient  autrefois  des  Sales  à  deux  rangs  de 
Coiomnes,  qui  faifoîent  une  grande  Nef  au 
milieu,  avec  deux  ailes  à  côté,  &  des  gale- 
ries où  les  Souverains  &  les  Magillrats  ren- 
voient Ja  Juftice.    On  en  voyoit  dans  toutes 
Jes  places  publiques.    Élles  étoient  réputées 
faintes,  parce  qu'on  en  jettoit  lesfoudemens 
r^vec  quelque  forte  d'inauguration  ,  &  elles 
portoient  le  nom  des  Empereurs  qui  les  fai- 
foient  conftruire.  Celles  qui  font  aujourd'hui 
,<jans  Rome  font  confacrées  à  des  faints,  pour  y 
faire  le  fervice  public  de  la  Religion  Romaine, 
d'autant  que  c'eft  dans  ces  Bafiliques  que  îe 
Pape  tient  ordinairement  Chapelle,  &  qu'il 
pfficiç  Pontificalement. 

*j.  I  [  '  )  La 
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La  première  eft  celle  de  Saint  Jean  de  La* 
tran ,  où  les  nouveaux  Papes  reçoivent  les 
Clefs,  que  le  Chapître  de  cette  Eglife  leur 
donne,  pour  les  mettre  en  poflelïion  du  Souve- 
rain Pontificat.  11  y  a  cette  infeription  fur  la 
porte  de  cttte  Bafilique.  Sacro-Sanfia  Latc- 
ranenfis  Ecclefia^omniumUrbis ,  £sf  Or  bis  Ec- 
ciefiamm  Mater ,  Caput.  C'eft  à-dire:  La 
tris  Sainte  Eglife  de  Latran,  Mere  &  Çapitale  de 
tentes  les  Eglifes  de  la  Ville  &  du  Monde.  La 
deuxième  e(l  celle  de  Srint  Pierre  au  Vatican  , 
dont  le  Dome  eft  un  des  plus  élevez  &  des  plus  - 
fuperbes  de  toute  la  Chêtienté.  La  troifié- 
me  eft  celle  de  Saint  Paul  hors  des  murs.  La 
quatrième  celle  de  Sainte  Marie  Majeure  Tou- 
tes ces  Eglifes  font  celles  qu'on  nomme  Pa- 
triarchales.»  '*  *  ? . 

Les  Eglifes  qu'on  appelle  Collégiales  font 
au  nombre  de  21.  Ce  font  celles  où  il  y  ades 
Chanoines^  qqi ont  pour.  Chef  un  Abbé,  ou 
un  Prieur.  Nous  ne  les  nommerons  pas  pour 
éviter  1a  prolixité.    . 

Les  Eglifes  Paroifliales,  c'eft-à-dire  celle» 
qui  font  gouvernées  par  des  Cur^s  font  au 
nombre  de  88. 

Les  Eglifes  où  il  y  a  des  Monafteresd'hom* 
mes  font  au  nombre  de  71-. 
:  Les  Eglifes  où  il  y  a  des  Monafteres  de  fem- 
mes font  au  nombre  de  28. 

Les  Eglifes  qui  font  affe&ées  aux  Hôpitaux, 
&  aux  Maifons  dellinécs  pour  la  retraite  des 
Invalides,  des  Orfejins»  desEufans  expofés, 
des  pauvres  inconnus ,  des  filles  qui  font  eu 
danger  de  perdfeJwr  hpnpejjr,  de  celles  qui 
ont  menémauvaifovje  5.4es  pauvres  étrangers  t 
:  H  Pelé- 
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Pèlerins ,  &  autres  Mandians,  font  au-nom- 

bre  de  44.  '  ' 

-  Les  Eglifes  que  les  Prélats  ■  établis-pan*  h 
propagation  de  la  Foy  ont  deftinées  àTufage 
des  maifons,  où  ils  entretiennent  les  Catecu- 
menés,  lesNéophites ou  Profelytes,quui ont 
point  d'emploi ,  font  au  nombre  u 

Nous  ferons  une  refle'xion  la  deOus  dans  le 
Chapitre  3.  de  la  féconde  Partiede cet  Ou vran 
ge,  où  il  eft  parlé  de  la  Congrégation  de- la. 
Propagation  de  la  Foy.        '  ; 

Les  Eglifes  deftinées  pour  toutes  les  Con- 
fréries'des  gens  qni  exercent  diverles  Protêt. 
fions,  ou  Métiers.,  font  au  nombre  de  8  c. 

Les  Eglifes  des  Confrairies  qni  "délivrent 
des  Prîfonniers  font  au  nombre  de  6f. 

Les  Eglifes  «es  Confraires  qui  dotent  des; 
filles,  pour  lès  faire  marier,  font  au  nombre 

^Le^s  Eglifes  des  Confrairies  qui  font  diuer-^ 
fes  charités  font  au  nombre  de  11. 

Les  Eglifes  des  Confrairies  qui  ont  loin  des 
pauvrès  honteux  font  au  nombre  de  14. 

'  Les  Eglifes  des  Beneficiers  à  fimple  Tonfu- 
te  font  au  nombre  de  9.  -  '«h. 

";Lès  Eglifes  qui  font  annexées  ou  unies  a 
d'autres  font  au  nombre  de  14. 

"'Les  Eglifes  defUnces  pour  lesaflembléesde 
diverfes  Nations  font  au  «ombre  de  29.  dont 
il  Y  en  a  ï.  pour  les  Grec*,  1.  pour  les  Indiens, 
I.  pour  les  Arméniens ,  1 .  pour  les  Espagnols, 
1  pour  les  François  ,  1.  pour  les  Anglois, 
t.  pour  les  Portugais*,  4«JPOUT  1er  Alternai» 
i.  pour  lès  SuiÛes1,  u  pour  les  Maronnes, 
j.  pourUe*  FUmans,  l.  pour  les  Poloaoisr 

Li  1.  pour 
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i.  pour  les  Efclavons,  i«  pour  les  Lombards* 
i.  pour  les  Siennois,  i.  pour  les  Florentins > 
I.  pour  les  Génois,  i.  pouj  les  Napolitains* 
I.  pour  les  Piémontois,  i.  pour  les  Lorrainsf 
i.  pour  les  Arra&onois,  î.  pour  ceux  de  $îcilef 
1.  pour  ceux  de  Bologne,  i.  pour  ceux  du 
Bergamalc,  &  i.  pour  ceux  de  la. Bretagne. 

Cpmme  nous  n'avons  pas  nommé  les  Saints 
dont  ces  Eglifes  portent  le  nom,  il  eft  néce£ 
faire  que  nous  avertiflions  ici  les  Chrétiens 
qui  ne  connoiflent  pas  bien  la  Religion  Rou- 
maine, qu'il  y  a  foixante  &  trois  de  ces  Egli- 
fes confacrées  à  la  l/terge  Marie,  &  qu'il  n'y 
en  aqu'unequi  porte  le  nom  dçjefus,  laquel- 
le  eft  chez  les  Jefuites,  dans  le  Quartier  de 
Piç*a,  &  une  autre  qui  porte  celui  du  Cruci- 
fix, chci  les  Piètres  de  l'Oratoire  dans  le 
Quartier  fie  Trevi*  Il  eft  vrai  qu'il  y  eh  a  quel- 
ques  unes  qu'on  nomme  les  EgHfcsvd*  Saint 
Sauveur,  inais  outre  qu'elles  ne  font  pas  dé- 
diées à  Chrift  feul,  c!eftquecenelontpas 
nun  plus  les, bourgeois  de  Rome  qui  les  fro 
queutent,  mais  quelques  étrangers,  -cbhiœe 
entre  autres  xelle.du  Quartier  de  Pigiia,'  qui 
-eft  à  ceux  de  là  Nation*  Polbnojfe,;&  quixft 
appellée  rEglife  dè  Saint  Stanijlaus  ,d  du 
Sauveur  dan£  les. Boutiques  OMtures  ,  parce 
.qu'elle  eft  dans  .un  endroit  pcefque  defert,  i 
caufe  qu'il  eft  fujet  aux  inondations  du  Ti- 
bre»  »  <  11  :  ,  * .  j 

.  ,  11  n'en  eft  pas  de  memedes  Eglifes  dédiées 

fà  la  Sainte  Vierge,  .car  eilescfaiu  la  plûparc 
dans  des  lieux  emi ncus ,  &  où  i  1  y  a  un giandl 
abord  de  iiucmde.c  -c  lia!  ftrùûnre  en  eftfuperbo 
:A  magnifique  i  comme  par  exemple  celle  de 

H  z  Sainte, 
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^atnte  Marie  Majeure ,  au  lieu  que  celles  qui 
portent  le  nom  du;  Sauveur  ,  ne  font -que  dé 
-petites  Chapelles  mal  -cpnftruites/  &  -encore 
plus  mal  ornées,  jufques  la  même qu'on  né 
daigne  plus  les  appeller  les  Eglifes  du  Sau- 
veur,  en  voici  un  exemple  remarquable.  C'eft 
un  fait  confiant  &  avéré  de  tous  ceux  qui  ont 
écrit  des  Antiquités  &  des  Eglifes  de  Rome 
Moderne ,  que  la  cinquième  Eglife  du  Quar- 
tier de  Ripe,  portoit  autrefois  le  nom  du  Saù± 
weur,  mais  qu'aujourd'hui  on  la  nomme  La 
Chiefa  di  S.  Homo  buono,  V Eglife  du  Saint  bon 
-Homme,  que  les  Tailleurs  d'Habits  invoquent 
Comme  leur  Patron ,  difant  que  ce  faint  aété 
un  petit  mercier  de  bonne  confeience,  qui  a 
toute  fa  vie  fait  bonne  mefure  à  ceux  de  leur 
profeffion.    Si  cela  eft  on  ne  fçauroit  com- 
prendre pour  quoi  ceux  qui  l'invoquent  fout  la 
plûpart  métier  de  voler.   Il  n'eft  pas  moins 
étonnant  de  voir  le  peu  de  rapport ,  qu'il  y 
«  entre  les  autres  Artifans  de  différentes  pro» 
feflions,  &  les  faiuts  qu'ils  ont  chbiiïs  pout 
-Patrons  ;  envoici  une  vingtaine  dont  on  porte 
les  Etendars  &  Banieres  à  la  teite  des  Compa- 
gnies des  Artifans  &  autres  gens  de  Môtierqui 
les  invoquent    Les  Bouchers  ont  Saint  Bar- 
thelemi,  qu'on  dit  avoir  été  écorché  tout  vif. 
Les  Bouviers  Saint  Appollinaire ,  parce  qu*  Apol- 
lon z  été  le  Bouvier  à'Admete  félon  la  fable. 
-Les.iCabaretiers  Saint  SUveftre.,  c'eft  pour- 
quoi ils  mettent  au  bas  de  leur  en  feigne  quel* 
que  rameau  ,  ou  bouchon  de  lietro  tout  verd. 
:Les  Cochers  Saint  Vincent  &  Saint  Anafiafa 
je  n'ofedire  la  raifon  pourquoi  on  attelé  ces 
deux  Saints  aux  Carrelles,  &je  laiffe  auffi 
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faire  a  qui  voudra  l'application  des  rapports; 
de  ceux  qui  fuivent.  Les  Cordonniers  ont 
Saint  Grepin.  Les-  Droguiftes  Saint  Laurent* 
tes  Ecrivains  Saint  Thomas.  Les  (Maréchaux 
Saint  George.  Les  Mattelafîiers  Saint  Blaize. 
Les  Mallbns  Saint  Grégoire.  Les  Menuifiers 
Saint  Jofeph.  Les  Merciers  Saint  Valenùn. 
Les  Orfèvres  Saint  Eloy.  Les  Palfreniers  Saint 
Panupbre.  Les  Peintres  Saint  Luc.  Les  Sculp- 
teurs Saint  Lemafd.  Le^Tiflerans  Sainte  Par- 
que.  LesTonneliers  Sainte/l/^r/>^C4*tf.Tous 
les  Officiers  delà  Maifot^du Papeont  ei?  gé- 
néral Sainte  Marthe ,  mais  chacun  a  fon  Pa- 
tron ou  fa  Patrone  ep  particulier»  Nous  al- 
lons faire  voir  maintenant  quelles  font  lc5 
Çharges  de  tous  les  Miniftres  &  Domeftiqucs 

du  Pape  dans  la  troifiéme  Partie  qui  ftît. 

.  f  *  .      .  '. 

'•>  t/  :  :  'sur  •  1 
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TROISIEME  PARTIE. 

Concernant  les  Minières  d'Etat 
Ecclefiaftiques ,  &  les  Domef- 
tiques  du  Pape. 

ifc— — —  n        ii  i  ■■    i  —       i    ■■  ■■ 

CHAPITRE  I. 

Du  Vicaire  Général  du  Pape» 

•  •  1 

A Près  avoîr  démontrépar  quelles  voies  le* 
Papes  font  parvenus  à  ce  haut  faite  de 
puiffancé,  où  ils  fe  maintiennent  depuis  fi 
long  tems,  aux  dépens  de  Hauthorité  des 
Rois,  &  des  Empereurs,  qui  les  y  ont  élevés, 
&  du  falut  d'une  grande  partie  de  l'Europe, 
nous  avons  fait  voir  combien  grande  eft  l'é- 
tendue de  PEmpire  Papal,  en  quoi  confiftent 
fes  forces  temporelles,  &  fa  Jurifdiâion  Spi- 
rituelle, dans  ^toute  1*  Chrétienté,  &  cela 
nous  a  conduit  à  examiner  la  nature  du  Gou- 
vernement de  la  Villedè  Rome  en  particulier, 
&  à  donner  une  idée  de  toutes  les  charges  de 
fes  Magifîrats,  &  de  ceux  qui  reprélentent 
éminemment  lesCitoïens  delà  Capitale  de  cet 
Empire,  &  qui  ont  foin  de  conferver  le  peu 
qui  leur  refte  de  franchifes  &  de  privilèges, 
au  milieu  d'une  foule  innombrable  d'Eccle- 
fïaftiques ,  qui  s'approprient  tout  ce  qu'il  y 
a  de  meilleur  dans  les  Etats  du  Pape,  &  fur 
4out$âUs  cette  Ville  qui  efl  devenue  la  mère 

des 
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&s  fupcrftitions,  &  des  abus,  depuis  que ,  n'é- 
tant -plus  animés  que  par  l'ambition,  &'paç 
l'avarice  les  Papes  ont  abandonné  lesfonâion? 
de  rEpifcopat,  <ôc  n'ont  plus  travaillé  qu'£ 
d'à tfermjr  dans  la  pofleffion  d'une  Monarçhîè 
temporelle,.  C'eft  ce  qu'on  reconuoîfra  fa^ 
eileinent  en  examinant  en  détail ,  comme  nous 
allons  faire,.  la  nature  de  toutes  les  chargés^ 
&  de  tous  les  emplois  des  Miniftres  d'Eccle- 
fiafliqucs  du  Pape,  tant  pour  ce  quiconcernç 
les  Etats  de  l'Eglife  que  le  Vaticaq,  &  les 
Domclliques.de.ee!  Pontife  Souverain*  dont 
h  Grandeur  fufpafle  celje  des  plus  illuftrcè 
Monarques  du  Mphde,v  '/!  ."  ^ 
Il  faut  donc  remarquer  en  premier  Heu  que 
le  Pape  commç  Evêque  de  Rome,  aiant  un 
Dîocefe  à  gouverner,  &  ne  voulant  point  fe 
charger  de  cojidûitç  des  Eglifes  qqi  èrrde^ 
pendent  îpj  ,s?appfixjper  p\u  fondions  du  Mi- 
çiljere  Ev|uigçliqu<^  Les  Apô- 

tres* . &  les pr^iers  Eyêques  de. Rome,  foufc 
prétexte  qu'il  a!  de.  grandes  affaires  d'Etat, 
avec  les  Puiffances  de  l'Europe,  qui  l'occu- 
pent extraordinairement ,  &  (ans  relâche,  il 
commet  pour  Vicaire  Général,  un  Prélat E- 
vêque,  qui  depuis  Pie W,  atoûjours  été  Car- 
dinal. Ce  Vicaire  Général  eft  à  vie,  &  Juge 
naturel  de  tqus  les  Ecclefiaftiques,.  Séculiers 
&  Réguliers,  de  l'un  &  de  l'autre  Sexe,  conf- 
ine auffi  des  Juifs  &  des  Courtifanes  qui  font 
à.  Rome,  &  dans  tout  fon  détroir.  Il  admi- 
nitfre  la  confirmation  &  confère  tous  les  or- 
dres facrés.  Il  a  le  droit  d'infpeâion  &  cfe 
vijjite  fur  toutes  les  Eglifes,  Monafleres,HA-  - 
pitaux^  ^.autres  lieux  de  pieté,  à  U  referme 
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de  ceux  des  Nations  étrangères  qui  en  font 
«xemts.  Il  a  un  Vice  gtrent  qui  eiltoûjours 
Evêque,  pour  l'aider  dans  les  fondions  E- 
pifcopales.  Il  a  encore  un  Lieutenant  qui  eft 
Prélat,  non  Evéque,  Refetendaîre  dé  Tune 
&  de  l'autre  fignature,  qai  connoîtdescaufes 
civiles  dévolues  à  fon  Tribunal  ,  &  un  Juge 
criminel  Latq'ue  pour  Juger  des  -crimes  des 
Clercs  &  des  Réguliers;  mais  ce  qui  rend  la 
charge  dû  Grand  Vicaîre,  bien  confiderable 
&  lucrative  "eft  le  pouvoir  -'qu'il  a  dé  décider 
les  differens  touchant  les  mariages. 

La  Chambre  Apoftolique  lui  pàïe  de  frwU 
fion^  outre  ce  qu'il  retire  de  fes  Tribunaux  * 
douze  cens  écus  d'or  tous  les  ans.  Il  a  quatre 
♦Notaires,  ou  Greffiers,  un  Prévôt,  à  une 
bande  d'Archers  &  de  Sergent  » 

Les  Evêques  de  Rome  étoieht  pourfuivis 
autrefois  &  emprifohnës  par  ces  fortes  de 
gens,  mais  aujourd'hui  ils  font  coîeter,  à 
leur  tour ,  ceux  qui  ne  leur  obèrent  pas  €à 
tout,  &  emploient  des  &b\rr\  comme  on  les 
nomme  en  Italie,  qui  s'en  vont  par  groflés 
bandes ,  cherchant  ceux  qui  ne  fe  foumettent 
pas  aveuglement  à  la  dire&ion  dti  Vicaire  du 
Pape,  qui  fait  lier  pieds: &  mains,  à  tous  ceut 
qui  contreviennent  à  les  Ordonnances ,  &  jettet 
dans  des  cachots  ténébreux  plufieurs Chrétien*, 
qu*onry  traite  comme  criminels  de  Leze-Maj e» 
"lié divine, parçequ'ils  contreviennent,  aux  U9h 
tuts  du  Pape,  ou  aux  Decres  de  fon  Vicaire. 
Et  comme  ce  Tribunal  eft  trop  fevere  &  trop 
rigoureux,  voici  un  autre  Juge,  dont  nous  all- 
ions parler,  qui  eft  fi  indulgent  qu'il  abfout  les 
plus  grands  Pêcheurs,  &  fait  grâce  à  tout  le 
monde.  t  "  C  H  A- 
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Du  Grand  Fénitenckr ,  &  des  Véni? 
1  entiers  Mmturs.  :  * 

•  -  .  •        •  •  ^ 

• 

LA  charge  des  Grandsr  Pénitenciers  eft  trè$< 
anciemie;  on  Ht  dans  l'Hiftoire  Eccle- 
fïartîque;.  depuis  l'année  deux  cens  de  l'Ere 
Chrétienne,' que  Saint  Cyprin*  étant  Evêque 
de  Carthage,  Novatien  Prêtre  de  Rome  fit  le 
premier  fchifme  de  l'Eglife,  parce* tju'iï  nè 
vouloït  pas  qu'on  reçût  à  penitence  ceux  qui 
après  leur  Baptême  avoient  facrifié  aux  Ido- 
les, durant  la  perfécution.  On  ConcHe  fût 
aflTemblé.parle  Pape  Corneille  qui  décida  que 
Von  ne  devoît  pointrefuler  la  pénitence  à 
ceux  quf  y  avoient  recours,  &  pour  cet  effet; 
lè  même  Pape  députa  un  Prêtre  dans  chaquè 
Eglife,  auquel  il  donna-  la  faculté  d'ouïr  les 
Confefljons,  &  d'âbfoudre  les  Pêcheurs,  etl 
leur  împofant  une  pénitence  proportionnée -à 
leurs  fautes,  félon  les  Canons  penitenciaux, 
gui  furent  drefTés,  &  auxquels  plûfïeurs  au- 
tres Conciles  travaillèrent  dépuis.  Mais  la  fé* 
vérité  de  cette  Difcipline  qui  privoit  de  la 
communion  »  'quelquefois  jufques  à  l'article 
de  la  mort,  ceux  qui  étoient  tombés  dans 
l'Idolâtrie,  oudansquelqueautre  péché, dont 
la  peine  étoît  marquée  dans  ces  Ganens,  fe 
relâcha  peu  à  peu  dans  les  fiécles  fuivafis  & 
à  mefureque'le  nombre  des  Chrétiens  aug- 
menta, l'on  augmenta  auffi  le  nombre  de* 
Pénitenciers,  tellement  que  du  temps  d  Anajta» 
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Te,  il  y  en  avoit  deux  d^ns  chaque  Eglife  Pa- 
triachate  de  Rome,  comme  ce  Pape  le  dit 
lui,  même  Mais  le  nombre  de  ces  Péniten- 
ces eft  encore  plus  grand  préfentetfico*,  car 
dans  chaque  Bafiliquede  Rome  il- y  en  a  lept, 
qui  font  établis  pour  les  diverfes  Nations , 
dont-ils  entendent  chacun  une  langue  différen- 
te; Ceux  de  Saint  Pierre  font.  Jefuttes\  ceux 
de  Saint  Jean  de  Latran  Francifcains ,  &  ceux 
4àe  Saint  Marie  Majeure  Dominicains.  Ils  n'ont 
plu* aucun  égard  aux  anciens  Canons  Peni- 
tenciayix. .  Ils  n'impofent  que  des  peinesfoit 
ïegetes,  comme  feroit  par  exemple  à  ceux 
qui  s'adonnent  àla  Crapule,  déjeuner, aux 
avares  de  faire  l'aumône,  aux  indévots  de  ré- 
citer à  certaines  heures  du  jour  plulieurs  for- 
mulaires de  .prières,  ,&  ainlï  des  autres  cas» 
Ges  Pénitenciers  font  appellés  Mineurs  parce 
qu'ils  n'ont  point  le  pouvoir  d'abfoudre  dès 
pas  refervés  au  Pape,  niais  feulement  de  quel- 
ques autres,  dont  ïl  eft  détendu  aux  Comei- 
fc^TS  ordinaires  de  donner  rabfolution. 

C'eft  le  Grand  Pénitencier  qui  a  feul  lepou- 
*;oïr  d'abfoudre  de  tous  les  cas  que  le  P^pele 
referv*,  &  pour  cet  effet  celui  qui  a  la  Pa- 
tente, de  Grand  Pénitencier,  que  le  Pape  ne 
«Io>njne  jamais  qu'à  un  Cardinal,  vient  aux  Ba- 
siliques, tour,  à  tour*  huit  jours  avant  Pâ- 
ques ,  ^entendre  les  Çonfeffions,  feant  fur  une 
chaire  élevée  de  trois  Degrés  en  forme  de  Tri* 
fcunal,  qui  e(t  à  côté  du  Maître  Autel  de  ces 
mêmes  EgWfes,  &  pour  lors  il  tient  uneba- 
guete  à  la  main  ,  en  forme  de  feeptre,  qui  a 
^irois  pièces  de  rapport.  La  première  partie 
tqu'il  met  dans  la  roain  eft  la  fé- 

conde 


Digitized  by  Google 


Cour  dé  Rom?  ij\ 

eonde  de  Brelïl,  &  la  troifiéme  d'Eoene,  tojut 
cela  n'eftpas  fans  miilere,  comme  on  en  peut 
juger,  fans  que  nous  en  donnions  l'expli^- 

tion.-  .  . 

Son  pouvoir -s?étend ,  Qutr#rabfolutipnde§  - 

cas  refervés,  à  donner  des  difpenfes,  pouç 
les -degrés  défendus  p^r  les  loix  humaines,  £  la 
Pape  fe  refervant  toûjours  ce  qui  regarde  Ieç  - 
commandemens  de  la  loi  divine.  ]  11  admec 
auffi  ^légitimation  des  enfaus,  il  difperiff 
des  défauts  qui  empêchent  de  recevoir  les  Or- 
dres, &  de  plufieurs  articles  des  règles  Mo*. 
nachates,  comme  airffi  des  vœux,  &  de  la* 
Simome. .  Il  permet  de  tenir  plufieurs  Bener 
'    fices.    Us  abfoutde  meurtres  inforo  Confcien^ 
ti<e,  c'eft-àdire,  dans  le  Tribunal  de  la  con- 
science, &  pour  le  regard  des  Clercs,  foa> 
abfolution  a  lieu  noti  feulement  pour  la  conr* 
feience,  mais  auift  devant  le  Xribunai  de  la- 

jufiiee  civile.  .     >  s  \  • 

Il  a  le  ponvoîr  de  députer  fur  les  lieux  des 
GonfefTeurs  ordinaires,  pour  abfoudre  en  fa* 
place,  ceux  qui  ont  des  cas  refervés  au  Papef  m 
&  qui  ne  peuvent  venir  à  Rome,  pour  des^ 
empêchemens  légitimes,  leur  addrciïant  fa  • 
commilîioa  gratis  ubtque  gratuitement  par- 
tout, écrite  fur  du  parchemin ,  &  fcellée  du> 
fceau  de  la  Penitencerie.    11  tient  quelquefois  • 
Gongregation,  pour  des  doutes  de  confeien-  , 
ce,  avec  le  Regent,  ou  garde  du  fcçau;  qui  * 
cft  Prélat,  avec  deux  ou  trois  Théologiens r, 
qui  font  pour  f ordinaire  Jefuites,  .&  avecau- 
tant  de  Canoniftes.-  Il  difpofe  &  a  la  ColU* 
tion  de  quelques  charges  qui  font  vénales  dont  - 
les  plusxoufidéwbles  io.nt  celles4s  z4«  p*o-  " 
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çureurs  de  la  Pcnitencerie,  qui  défendent  îe» 
fupplians  qui  demandent  quelque  expédition 
par  devant  les-  juges  établis  par  Je<ïrand  Pé- 
nitencier, qui  examinent  l'affaire  donc  il  s'a- 
git, quand  le  cas  eft  litigieux,  &  pour  lorfcil 
met  fur  les  commiflions  qu'il  refeript,  un  de 
tes  trois  décrets,  fiai  in  forma,  fiudefpeciù* 
II,  fiât  de  cxprejjh,  qu'il  fait  fait  en  forme ,  off 
fpecialemeni ,  ou  extrêmement,  &  par  ces  dl- 
verfes  façons  de  parler  il  fait  connaîtra  à  ceux 
ïjui  taxent  les  cas,  l'importance  du  fait  con- 
tenu dans  Và  Requête.    Cet-Office  du  Grand 
Pénitencier  rendoit  ii  y  a  quelques  années  fis 
mille  écus  de  revenu  par  af>,  mais  depuis 
îju'on  l'a  reforme  au  profit  delà  Chambre  A- 
poftoliqùe,  le  Pape  n'affighe-plus aujourd'hui 
que  douzeeens  écus  tfor  chaque  année  au  Cai- 
Yiinal  qui  exerce  cette  charge.   Nous  ne  par- 
ierons pas  des  -abus  <jui  s?y  commettent,  ni 
des  profits  cafuçls  du  tour  du  bâton,  ou  de 
:la  baguette  du  Grand  Penvtencier,  car  tour 
tela  efl  fùffifamment  connu,  par  la  Taxe  iï 
icandaleufe  delà  Chancellerie,  qui  a^éié  im- 
'    •primée  ién  diverfes  làngUes,  &  *  envoyée  par 
toute  la  Chrétienté,- dans  laquelle  an  Voit 
*quë  Pîrbfolution  des  plus  grands  criities  con- 
tre la  Léy  de  Dieu,  ne  coûte  pas  >grândrCho* 
le,  mais  que  la  moindre  contrevention  con- 
tre les  rtatuts  <les  Papes, -&Jcs;d'fpences  de 
querque  règlement  de  h  difciplirie^Ecclcfiaftr- 
que,  ne  (ont  accordées  qu'à  ceux  qui  ont  le 
moien  depaïerde  grolfes  fommes,  tellement 
•que  pour  de  l'argent  on  obtient  devaittxc Tri» 
"banal  la  permiffion  de  faire  tout  ce  îqo'on 
Veut,  le  mal  par '<c  tnoien  eft  changé  en  bien 
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&  le  bien  en  mal.  Ces  étranges  metamoi> 
phofes  valent  autant  à  la  Chancellerie,  dont 
nous  allons  parler,  que  feroitJa  Tranfmutîv 
tion  Métallique,  de  lamçilleure BiertePhilo- 
fophale  qu'on  puiflè'avoir  dans  le  inonde, 
puis  qu'un  petit  fceau  de  Plomb  rend  plufieurs 
millions  d'or. 


CH  A  M  TR  I  IIL 

'^u  Chancëitr  &  dn  Vice.Chancelier 
du  Pape. 

LE  Chancelier  écrivoït  autrefois,  au  nom 
du  Pape,,  tous  les  Refcripts,  &  doutes 
de  Foi^  qui  lui  étoieutpropofcs  par  les  Evo- 
ques,autres  perfonnes:  deforte  qu'il  fai- 
ioit  l'office  de  Secrétaire  d'Etat, &  des  Brefs, 
>&  celui  de  Chancelier*  La  plus  ancienne, 
mention  qui  en  Toit  faîte,  eft  dansl'Epître  de 
Saint  Jérôme  à  Gtromim^  &  l'on  tient  que 
lui  même  exerça  cette  charge  fous  te  Pape 

Jqfques,  au  Pontificat  de  Grégoire  VIIK  quï 
rfiégeoit  en-  ^187-  Cet  office  avoir  toûjours  éuS 
-confère  à  un  Evêqo^,  ouà.un  Cardinal; mais 
*  ce  Pape ,  qui  en  avoit  fair  4a  fonâiori  pvap  t 
que  a'êttç  élevé  au -Pontificat,,  pendant  qu?jl 
n'étoit  encore  que  Cardinal 'du  titre de  Samie 
Rufinen  4e  fit  exercer  après  fon  exaltation  par 
un  Chanoine^de  Saint  Jean  de  Latran,  qui  prît 
.le \\\xçAzfàc£'£baricelier  du  P*p*r  comme 
-mat  atfffi  cioq  ou^x  a^!«:Ç^anoine$^e  la 
zbi  ,  H  7  même 
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même  Eglîfe  qui  t'exercèrent  après  lui;  Màît* 
Boni  face  V fit.  lofant  reltUué  au  Collège  des 
•Cardinaux ,  ceux  d -entre  euxi  qui  l'ont  exercé 
-depuis  ce  tetm-là  ,  fe  fôbt - comentéi  du 
Arc  deVifc  Chanceliers,  quoiqtf'itefoient vérita- 
blement  Chanceliers,  &  qu'ils- fofîent  à  peu- 
près  tout  ce  que  font  les  Chanceliers  de 
France    &  des  autres  Puiflànces  de  l'Eu- 

r0Pe-  -,        -  : 

Cette  charge  eft!*vériale  $  çoûje  cent  milte  * 

écus,  elle  en  rend  environ  dix  nulle  par  an  à  • 
çerui  qui-ei)  eft  pourVû,.&  elte  ne  vaque -ja- 
mais que  par  la  mort  du  Chancelier  , -c'elf- 
à-dire,  qu'elle  eft  à  vie.    La  Juriidlâioti  du 
Cardinal  Vice- Chancelier  s'écend  fur  l'cspe^ 
dftion  des  Lettres  Apoftotiques  &tfur  les  Bùl- 
les,  comme  aiiffi  fur  tomes  les  fuppliquesqur 
Tout  fignëes  du  Pape,  excepté  celles  qui  s'ex* 
]>edient  par  Bref,  fous  l'anneau  du  Pêcheur. - 
Toùs  les  Officiers  de  la  Charccelerie,  dont  nous 
parlerons  ci  après ,  s'affemblent  trois  fois- 
chaque,  femaine  au  Palaîfe  du  Vice^Chancelier.r, 
rà>fçavoir,  tous  les  mardis,  les  jeudis,  &  les 
famedis/  *l  •  *•  •        v      >    •  \ 

On  trouve  dans-les  Bulles  expédiées  par  les 
"(ShanceliêrS  ,  &  Vice-Chariceïîers  <lu  Pape, 
-tous  lés -tWres  que- l'orgueil  #  Tartibition  ont 
^û  fuggerér  $ux  Souverains Potltifes^vdepuis 
:qà''Hs^ ont  vouju  s'ëtevér  tfa  deffus  de  toutes  les 
iPuîflîfnces  du  monde ,  &  s*é£aîer  à Dr  eu.  "  On 
4roit  par  exemple  dans  un  Refeript  dû  Pape 
picolas  III.  cité  en  la  96.  diftinâion  du  droit 
:  Canon  ;y*'/7  eft  évident  que  le  Pontife  Romain 
*e  péut être  jugé 'de  perfonne parce  fu'iUfl -DIEU., . 

p*  daiis  ^aé  -Bulle  du  P*pfe  Qrigoire  îXv  infé- 
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t€c  dans  les  Décrétâtes  aa  titre  delà  Primauté, 
©n  y  lit  ces  paroles:  Dieu  a  fait  deux  grands 
luminaires  pour  te  b ir marnent  de  ÏEglife  uni- 
ver fe lie ,  c 9eji  à-dire  il  a  inftitué  dèûx  Dignités  qui 
font  fautborité  Pontificale ,  fcj?  la  Puiffance  Roia* 
U,  mais  celle  qui  préfide  fur  les  jours ,  c*eft*ù* 
dire  fur  les  chofes  fpirituelles%  eft  plus grande , 
celle  qui  prifide  fur  tes  cbojes  materieles  eft  moin- 
dre ,  crejl  pourquoi  on  dtnt  reconnaître  quil  y 
autant  de  différence  entre  les  Pontifes,  &  /es 
Rois,  qu'il- y  en  a  entre  le Soleil la  Lune.  . 
Nous  difons  que  toute  humaine  créature  eft foâmife  • 
au  Pontife  Romain,  &  quyil  peut  [félon  la  De* 
cretale  d1 Innocent  III.  au  titre  8.  des  Prében- 
des 3       vertu  de  fon  pkinpouvoir ,  &  Souve- 
raine autborité ,  dtfpenfer  du  droit  naturel',  Çsf  • 
du  droit  divin  ,  comme  dit  la  Glofe  (fui  eft* 
au  même  lieu.    Voila  le  fondement  fur  lequel 
le  Chancelier  du  Pape  fait  entrer  dans  les  Bul- 
les qu'il  expédie  toutes  les  plus  belles  Epite» 
tes  qu'il  peut  imaginer  pour  faire  entendre, 
que  Taurhorité  du  Pontife  Romain  ,  furpàfTe 
celle  de  toutes  les  Puiflances  du  Ciel,  &  de  la 


CHAPITRE  IV. 

■ 

é 

T>u  Régent,  des  Prélats,  têdes  Ab* 
bréviateurs  de  la  Cbancekrie  du  Ba*- 

: 

E  Régent  de  la  Chancelerie  ApoftoMque 
cft '  établi  par  une  Patents  du^ice*  Chari- 

^eelier 
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celier,  qui  loi  donne  le  pouvoir  de  corrniw 
rre  toutes  lescaufes  des  Appellations  aux  Ré- 
férendaires, &  Auditeurs  de  Rote;  ce  qu'il 
fait  en  les  leur  distribuant  .par  ordre,afin  que. 
chacua  ait  de  l'occupation,, &  duproût-à  fon 
tour.  IK  y  a  douze  Prélats  Référendaires* 
qu'on  appelle  les  Abbréviateurs  du  grand  Pai> 
quet,  qui  portent  un  habit  long  de  couleur 
violette:  ces  charges  font  vénales  &  le  Vice? 
Chancelier  a  la  nomination  de  fis,  les  autres 
font  à  laxiiTpolkion  du  Pape.  L'Office  du 
Régent  coûte  trente  mille  écuV&  en  produit 
toutes  les  années  trois  mille  de  rente.  Ceux 
des  Prélats  Référendaires  de  Tune  &  de  l'autre 
Signature,  qui  font  Abbréviateurs  du  Grand 
Parquet,  valent  treize  mille  écus,  &  rendent 
annuellement  douze  cens  écus  chacun.  Ces- 
treize  Prélats  ont  plajse  aux  Chapelles  Papa- 
les,  mais  le  Régent  ne  s'y  trouve  jamais 
M*  cette  qualité.,  àxaufe  des  diiputes  de.pre? 
féance.  , 

Les  Abbréviateurs  du  Grand  Parquet-  drel? 
fent  la  minute  des  Bulles,  fur  les  Requêtes- 
fignées  du  Pape,  &  les  collationnent  après 
qu'elles  font  écrites  fur  le  Parchemin,  ils  les 
envoient  enfirite  air*  Abbréviateurs  du  petit 
Parquet,- qui  les- taxent,  avec  les  Greffiers,, 
ou  Ecrivains  Apoffoliques,  dont -nous  parle* 
rons  ci-après.     Toutes  ces   charges  ne 
feroient  pas  d'un  fi  grand  prix,  m  d'un  reve^ 
m  dç  dix  pour  cent  de  profit,^  les  Bulles^qui 
contiennent  la  Collation  des  grands  Bénéfi- 
ces, s'expédioîent  gratis;  mais  on  peut^lire 
•avdC  V(ertrë,.x5u^n  n'obtient  japais^çien^à  le 
-Chanc^léwe/Ai^Ûçdique^  fans  financer  d#s 
"il**  îfdnïm» 
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fbinmes  proportionnées  à  la  valeur  desBene* 
âcesr ,  ou  des  autres/gf aces  qu'on  demander 
On  -y  fait  trafic  de  t0pt;  ce  qu'il  y  a  de  plus 
faCré  dans  la  Religion^  &  on  n'y  délivre  les 
chofes  faiutes  qu'au  plus  offrant  &  dernier  eor 
cherifleur ,  fans  aucune  crainte  d'encourir  la 
peine  des  Simoniaques.  .  .  ; 


CHAPITRE  V. 


L 


Du  Secrétaire,  &  des  Sous- Sécrétai* 
res  a* Etat  À*  Pape. 

E  Cardinal  Neveu ,  [G  le  Pape  en  a  quel- 
qu'un}  ou  un  autre  à  foh  défaut, eft  toûr 
jouts  le  premier  Secrétaire  d'Etat  du  Pape* 
car  cette  Charge  ta'éft  jamais  donnée  qu'à  quel- 
que Certifiai-,  &  quoi  qtt'iî  y  ait  dix  aûtrefe 
Secrétaires  d'Etat ;  entre  lefquels  font 'répart 
ties  les  Provinces  de  l'Etat  Ecclefiaft^Ue,ite 
dépendent  tellement  de  lui  qu'ils  ne  font  rien 
fans  fa  participation v-cftrfl  pourquoi  ite  ne 
font*  à  proprement  parier  queoous-Secretaircs 
d'Etat.       '      -         nu  : 

Le  Carénai  Secrétaire  figne  par  ordre  da 
Pape  toures  les?  L£ttrc9  adreflées  aux  Prin- 
ces ,  Nonces, Vice- légats,  Gouverneurs,  Pré- 
fets ,  &  les  Patentes  de  tous  ceux  qui  font  éta* 
tlis  pour  le  Gouvernement  &  Padminiftration 
de  la  Jurtice  dairs  tout  l'Etat  Ecclefiaftique; 
mais  les  Provifions  des  Gouverneurs  des  Vil- 
les, &  gros  bourgs  fermés,  celles  des  Légats, 
Vice-Legatsv&  Prdfidcirs  font  expédiées  par 

Brefs, 
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Brefs,  fous  l'Anneau  du  Pécheur,  &;tousceu* 
qui  fo  n  r  pou r  v  ûs  d e»  ces  charges excepté  lefc 
Cardinaux  ,  prêtent  lefef  mem  *ntf  elefc  imînà- 
du  Cardinal  Camerlingue,1  eivpréfénce  d-uft 
Notaire  de  la  Chambre  jutent  fur  leur 
'propre  BrefT  &.  les~ahfértMe  ftfet  pte  Pr  0cu* 
reur.  »"  '  .  :     :    ^       »•  n 

Tous^  les  Ambaflàdeurs  dès  Princes- après- 
avoir  eu  Audience  du  Pâpe,  viennent  vifîter 
le  Cardinal  Secrétaire  ^vant  que  djaller  chès- 
aucun  des  MagifTrats- dé  Rome,  axaufe qu'il 
appur  annexe  de  fa»  chatte,  celle  de  Sur-In* 
lefidant-  de  liKta^Ecdé^1âftique..,  Ces  deux 
charges  font  à  vie^&  le  Papfc  lesil&rënS  or- 
dinairement gratis,  &  quelquefois  dans  les* 
preOaps  befoiiu  de;  fes  Etats  il  en  tire  de;  l'ar- 
gent, elles  valent  quinze  mille ^éçus  de  renie- 

V  ^  par- 
ta»  .office  £e  ftîm'toutésr;  leKxipVrates  4oat-le 
Gw^nti  &wttykt  arbefcin,  jfe*ie  xn&Vft 
S*  net tçfutps  les &et&taft  ?*rteiftefrqu31  dok 
ligner»  On  dônne  fouvent  ces  charges  àceux 
.qqi,2ft)iH  Secrétaires  de  te  Coufulte,  ou  de  la 
-Congrégation  du  boa  Gouvernement ,  com- 
me au flï  le  Maître  de  Chambre,  &  l'Audi- 
téur  du  Papefiqur  reçpiv^n^dés  Mémoires  & 
Placete  par  lefquels  on  deôiande  au  Pontife 
des  grâces,;  ou  J  u  ft  ice  q  u  an  d  71  os,  M  agi  ft  r  a  ts 
établis  pour  cela  ne  font  pas:  équitables.  Tou- 
tes ces  charges  font  données  par  le  Pape,  qui» 
en  prive  ceux  qui  les -ont- quand  il.  lu*  plait, 
elles  vallent quinze censëcosde renteannuelle 
fans  compter  le  tour  du  bâton  ,  qui  en  vaut 
quelquefois^  quatre  ou , cinq  ceus,  II  n'y  a 
< :  >W  .  -  ppint  . 
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point  de  Courtifan  qui  réiifliffe  mieux,  à. If 
Cour  de  Rome  que  ceux  qui  fçavent  faire  quel- 
que tour  de  paiïe  pa/Têr  c^eft.po^rqvïoi  le  Sçf 
cretafre  &  les  Sous-Secretaîrés  d'Etat  ,  qvy 
ont  l'oreille  du  Papev  ne  manquent  point  de- 
voir autour  d'eux  uneinnnité  de  gens  de  tour 
qualité  &  condition  qui  font  mille  tours  de 
fouplefïe,  pour  gagner  leurs  bonnes  grâces j 
dont  ils  ne  favorifent  qiie  ceux  qui  leur  don- 
nent le  plus.      -    ;  m  . .  y 


  .  .    ■  i 
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Secrétaire,  &  Ms  SmiStim^ 
■  res'particitliefs  du  Pape.  ^  ï  I.? 

|^  E  Secrétaire  qu^On  psut  appdter  te  Cpnr 
JLii  ftkm  particuR4r  dit  Pape, "du  ppefqup 
toûjo»rs:uit  Q#rdinaU  mais  U>y  a  quelquefois 
des;  Pontifes  qui  çhoififfènt  im>  M!«e.>B.atibtt< 
qui  a  fous  lu!  plus  ou  moini  .de  Sjons-Seorsï* 
taîtfs  ,  félon  que.  le  Pape  régnant  .veut  faire 
de  la  dépence ,  &  rendre  fa  Cour  fptendido 
Ils  portent  t'habit  .yiolfet  ,  &  affilient  k  Hr 
Chapelle  du  Pape  avec  \t  CamatI  &  lé  Rochfft£,k 
leur  demeure  eft  au  Vatican  i  où  ils  ont  chai* 
cun  leur  appartement.,  de  même  qu'à  Monte* 
Cavallo*  quand  le  Pape  y  va  faire  quelque 
féjour,  à  quoi  il  ne  manque  prefque  jamais 
l'Eté,  pour  éviter  les  grandes  chaleurs  &  le 
mauvais  air  de  la  balte  Ville.   Toutes  ces 
charges  que  le  Pape  ne  donne  qu'à  des  Prélats,, 
qu'il  juge  capables  degarder  le. Secret  de  tou- 
tes 
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tes  les  affaires  qu'il  leur  confie, pe  fontpoïnt? 
vénales  ni  à  vie  ,  &  cependant  ceux  qui  en* 
font  pourvût  gratuitement,  ne  fe  trouvent  ja- 
mais contraints  de  les  quitter  ,  fi  ce  n'eft  pour 
en  occuper  de  plus  coniidérables,  parce  que 
fi  le  Pape  les  en  privoit  de  mauvaife  grace^ 
fous  quelque  prétexte  que  ce  fût,  ils  pren- 
droient  de  là  occafion  de  révéler  bien  des  cho- 
fes  qui  nuîroient  au  Pontife  régnant  ,dont  ils- 
fçavent  les  plus  fecretes  intrigues,  &  les  plus- 
importants  defleins , . qu'Us  ppurrojent  renyetr 
fer,  en  les  découvrant  à  Tes  ennemis  c'eft 
pourqybîvquagd  16  Pbpe  >fâppf rçcfif  qoe  quel* 
cun  de  fes  Secrétaires  ne  lui  eft  pas  fidèle;  il 
jfe  contente  de  ne }&\ donner  plu*  auctin  me* 
jfjbire  de  cohféqijcnce  ,  oc  diifimule  tout  ce 
qu'il  fçait,  en  \vt\  confiant  en  appareoce  tout 
ce  qu'il  eft  bien  aife  qu'on  divulgue  v&  que 
iâ'  bomie  ttolir iqud  n&  pferififet :  pii  qu'otf  diïe 
fans  quelque  efpéce  de'Myfteré:'  Cêft  ainfi 
<}ue  tes:  ^âpes  ont U'âddrefle  dé  fê!  Stmi  dé 
toutes  fortes  de  perfonnes,  k  ë'etnploiérmtk 
îement  ceux  qui  pourroient  leur  nuire* 
~  Il  n'y  a  aucun  de  ces  Secrétaires  qui  Vait 
a»  moins  douze  cens  écus  de  rente  annuellej 
fans  être  o MigS.  de  fervir  que  par  femeftre , 
encore  n'ont  ils  pas  durant  ce  tems  là  beau- 
coup de  pèïn'e,  car  toute  leur  occupation  ne 
«onfiftfcâqu'à  faire  quelques  petites  notes  dam 
le  Cabinet  du  -Pape,  a  dmettre  au  net  qneh 
ques  Lettres  ou  Billets,  dont  il  leur,  donne 
les  minutés,  &  à  tenir  quelques  Regîtres  ou 
Tabletcs,  qui  contiennent  une  efpece  de  Jour- 
nal de  tout  ce  que  le  Pape  fait  &  dit  en  pré- 
coce de  quelqu!un.&.ce  qu'il  médite  &  réfout 

•2  Uk> 
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en  fon  particulier  dont  il.veur  que  -Umemoi- 
fe  Toit  confervce.  C'ert  de  ces  Journautque 
Platine  i  compilé  fon  Hiftoire  de  la  vie  des' 
Papes ,  &  que  Ton  tire  celle  de  tous  les  Con- 
claves dont  on  publie  les  intrigues.  II  n'y  a 
rien  déplus  curieux  que  lès  Anecdotes  de  ces' 
Secretaites  du  Cabinet  du  Pape,  &  l'on  peut 
dire  que  leurs  regiftres,  font  les  Arbres  Gé- 
néalogiques de  Ja'fcîehcé'durbîen  &  du  mal 
que  la  PâKauté  a  produit  dans .le'Paràdis  Tet- 
reltre  du. Vatican.  '   c     •  " 


i  jj  •   .  .... 


~  -  i 
-  ■  .  


C  H  A  PI  T  R  E  VI I. 


\       •  *  -      ■   .     .  .4 


Z>#  Secrétaire' dés  Brefs  7 axés. 

T Ourlés  Papes  h^nïrettennent  pasiln^a- 
reif  nombre  cïe  Secrétaires,  pourcom- 
poler  les  frrefs  taxés,  qui  font  des  Lettres  aux 
quelles  on  donne  ce  nom,  quand  felles  font  ex- 
pédiées fousl'Arihéau  du  Pêcheur,  quieftua 
des  trois  cathets  du  Pape-,  dont  nous  avons 

farté-  'A%VL<    T.i   rtrprt-nprp  nirrtrt  A* 
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tre  lèfqaéts  le  Pape  en  choifît  un  pour  fonVré- 
Jat  dooieftique;  &  référeWafre,  lui  donnant 
l'habitation  au  Palais,  &  la  Table  comme  à 
fes  Secrétaires  particuliers. 

Ces  vingt  quatre  Charges  font  vénales,  & 
courent  chacune  néuf  mille  écïis.  Il  n'y  a 
point  de$ècretâîrc  'qui  n'entîreau  moins  huit 
cens  écui  par  an ,  maïs  comme  elles  vaquent 
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à  la  mort  du  Pape  ;  &  que  ceux  qui  enétoient 
pourvus  ne  peuvent  plus  k&  exercer,  nirece- 
voir  aucune  chofe  de  la  fomme  qu'ils  ont  fi* 
nàncée,  il  ne  fe  ttouve  pas  toujours  des  pcr- 
fonnesqui  veuillent  dcbourçer  huit  milteécus,. 
pour  ne  recevoir  les  émolumens  de  lopr  char- 
ge que  durant  le  refté  de  vie  d'un  Pape,  quç 
la  vieillçfle  ou  la  caducité  menace  tous  les  jours 
de  la  mort  ;  c'elt  pourquoi  ôn  donne  à  tous 
ceux  qui  offrent de  l'argent  pour  cas  charges  , 
lapermiffion  de  taxer  les  brefs  qu'ils  expé- 
dient dentelle  forte  quils  J>»iflenr  Meutôx 
avoir  non  feulement  leur  capital,  mais  aufli 
un  bon  profit.      .  .  \  } 

II  n'y  a  point  de  Brefs  pour  lefquels  on  falTe 
païer  de  fi  grolfesf  fomliies^  que  pour  ceux  eu 
le  Pape  accorde  des  Induïgehces  Plenieres  ,  & 
des,  Autels  privilégiés  à  perpétuité,  ce  fqu'il 
ii'ddtroie  jamais  que  pouf  les  Chapelles  où  l'on 
célèbre  tous  les  jours  fept  Meiîes.    Cela  fait 
que  la  plûpart  des  Eglifes  où  il  n'y  apasallés 
<je  Prêtres  entretenus  pour  dire  tant  de  Méf- 
ies, h 'ont  que  des  privilèges  pour  un  certain 
jour'  de  chaque  feni.aine,  pendant  quelques 
ânnéès,  au  bout  delquelles  il  faut  que  les  ti- 
tulaires ou  Patrons  desf  Chapelles  dont  les  In- 
dulgences font  finies  ,  recourent  dé  nouveau  au 
Pape,  qui  n'en  tire  point  de  (bu  Xréfor, 
u'on  n'y  mette  à  la  place,  quelque  fomme 
'or,  ou  d'argent;  proportionnée  au  nombre 
des  péchés  ,  qu'il  pardonne,  &  desames  qu'il 
délivre  du  purgatoire,  s'il  eu  faut  çrçiré  les 
Secrétaires  des  Brefs  Taxés*  quifont^entçrîaey 
au  Pape  la  Grâce  de  tous  les  Crimiueif  de  Le?x 
Majefté  Divine  &  ligner  le  PàÛeport  de  tous 

*  ceux 
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ceujcrqu'on  veut  retirer  de$  Faux-bourgs  de 
l'Enfer,  quand  on  leur  paie  tant  pour  ceiit^ 
félon  leur  taxe  ,  qui  nefe  fait  jamaiVfur  le 
parchemin  des  Breis  ,  car  il  y  a  dans  le  milieu 
du  titre  ,  gratis  pro  Dco.  Cette  fupercherie 
fe  fait  pour  éviter  le  fcandale  que  leur  taxe 
cauferoît  dans  le  monde,  fi  elle  y  paroif- 
foît.  i  *  /  , 

•  ■  •    t      J  *  ».         é      à  .  t 

1     G  H  A  P  I  T  R  E  VIII; 

'  Du  Secrétaire  des  Brefs  fecrets. ;  7 

f  E  Secrétaire  des  Brefs  feçrets  fait  ceux 
~  qui  lui, .font ordonnés  par  lç  Cardinal  Ner 
veuA  &  à  fçp  ^d^aut^r  \é  Cardinal.  Patron, 
qui  eft  prepnj^r^Mîniftrc,  ou  bien  parles  Se- 
crétaires d'Eçit.  Çes  Brefs  font  appellés/*- 
trets  parce,  que  les  Minutes,,  qu'on  en  fait  ne 
font  veiies  de  perfonne,  ni  fignées  par  le  Car- 
dinal Préfet  des  Brefs  ,  mais  les  extraits  qu'oq 
en  donne  aux  perfonnes  qui  y  font  interefTées^ 
par  les  fav*eurs;qu'qp  leur  accorde  >  fy^it  lignes 
&  fcellés  par  le  jardinai  Patron,  qnieivcon: 
ferve  les  minutes,  jufqyjes  à  la  mort  du  Pa-j 
pe,  &  d'al>ord q^le  Siège  Ponttfical  eft  va^ 
cant*  il  lesi^uyoie  a;ux  Archives  du  Château 
Saint  Ange;,  avec  tous  les  Regiftres,  &  Mer 
moires  des  affaires  qui  oru  paflé  par  fes  mains, 
durant  foriMtoiftere,  Les  autres  Secrétaires 
&  MiniGiS*  4uuPape  défuçt,  fonf  a^flî  ôbli-: 
gés.de  portée  .ep  wèfixç  tçpip*  dans  ces  Ar- 
chires  tous]  1«  écrits  [  &;  papier*  K  i  qui  con- 
j  ,  w  cernent 
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cernent  les  affaires 'd'Etaty  dont  ils  ont  eii 
connoitfance. 

La  charge  du  Secrétaire  des  Brefs  fecrets, 
eft  à  la  Collation  du  Pape,  &  celui  qui  eu 
eftpourvft,  ne  dépend  que  de  lui,  &  ne  com- 
munique fès  minutes  qu'àceux  à  q^ii  te  Pape 
lui  ordonne  de  les  faire  voir.  Il  a  onze  mille 
"écus  de  Pcnfion  annuelle.  Ces  Brtfs  fecrets 
contiennent  ordinairement  desdifpences,  ou 
des  Privïliges  que  le  Pâpc  accorde  aux~Puif- 
fancej  ,  ^&  autres  personnes  de  diftinâiou 
qu'il  veut  favorifer;  comme  (èvôk  par  exem- 
ple, de  faire  tjuelquç  marioge de  confçience, 
ou  clandéftin;  de  faire  mourir  par  le  fer  ou 
parlepoifon  quelque  Prince  excommunié  *  $ 
d'enVahir  fes  Et3ts  ;  de  faire  la  Guerre,  pour 
détrôner  quelqu'un,  &  mëttrëfa  Ooutoritfè  fûr 
U  îéted'un  autre;  d'êrhplbiér  les  biens  Èecle- 
fi-aftïqties  &  les  ctfôfés  labreés^ourqu^rqu^ 
intérêt  de  Politique;  de'choifir5  certaiiv  rieirn^ 
brede  Moines,  &  les  faire  déguîfer  &  môme 

{Prendre  lé  Turban1,  s'il  eU  nécefTaîre,  pour 
es  emploier  à  quelque  entreprile,  <jui  ne 
fçaurôjt  réuflir  fans  de  pareils  ériiiïTaires  j  à  qui 
bii  dortne  fecretemènt  la  liberté  deftiré  rôtit 
i/e  qiïrpourroit  être  contraire  aux  loi*  Divî*- 
liés du  humaines ,  &  atox  -moUveîtiens  de  la 
çOriKÎence.  Il  ne fatidroit xJUe publier  deux, 
6u  trois  de  ces  Brefs  fecrets, 'potar  faire  con- 
hottre  à  tout  le  monde  que  lés  Papes  ne  cher- 
chent que  leurs  intérêts  temporels,  &  qu'ils 
toettebj  tout  en ufage  pou* côhlVrver  leur  £m* 
pire ,  &  tè  irtçtitire'tôùs  les  jàutâ  plus  grand 
&'£ltfs  -redoutable  far  la  terre*,  4àtti  le  mettre 
cb  peine  dvrRegnéld^  Jti&Qtàù-ï  «on  plus 
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que  du  falutdes  Chrétiens,  aux  dépens  de£ 
quels  ils  entretiennent  leur  fafte. 


CHAPITRE.  IX. 

Du  Préfet  des  Brefs  Taxez. 

TE  Préfet  des  Brefs  eft  toûjours  un  Cardi- 
nal  dont  la  charge  eft  vénale,  &  à  vie. 
Elle  coûte  vingt  mille  écus,  &  rend  tous  les 
ans  deux  mille  cinq  cens  écus,  fans  compter 
les  gratifications  extraordinaires  qu'il  reçoit 
de  tous  ceux  dont  il  expédie  les  Breft.  Son 
office  l'oblige  à  revoir  toute*  les  minutes,  •& 
A  ligner  toutes  les  Copies  des  Brefs  taxés, 
dont  nous  avons  parlé  au  Chapitre  VU.  de 
cette  Partie;  mais  il  n'a  point  le  droit,  ni  la 
commiffion  de  voir  les  Brefs  fecrets.  il  eft 
ordinairement  député  du  Pape,  avec  les  au- 
tres Prélats  dont  nous  parlerons  dans  leGha- 
pîrre  luivant ,  pour  affilier  à  la  fignaturetie 
Grâce,  xjui  fe  fait  dans  le  Palais  Pontifical. 
Sa  charge  eft  très  honorable  &  fort  lucrative, 
car  il  a  place  dans  la  Chapelle  du  Pape  , 
auprès  du  Dataîre,  &  par  la  revifion  qu'il 
fait  des  Brefs  ,  il  peut  ajouter  ou  retrancher 
des  cl  au  Tes,  qui  donnent  lieu  aux  Secrétaires 
qui  taxent  chacun  à  leur  tour  ces  Brefs,  de 
les  mettre  à  un  prix  plus  ou  moins  favorable 
à  celui  qui  en  demande  l'expédition;  c*eft 
pourquoi  ceux  qui  poftulem  quelque  «Grâce, 
ne  manquent  point  de  fiaire  leur  Cour  à  ce 
•Préfet ,     de  fe  le  rendre  favorable  parcquel- 
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queprefcnt,  dont  la  valeur  foit  proportionnée 
aux  avantages  qui  font  accordés  par  les  Brets 
dont  il  s'agit. 

Nous  avons  fait  voir  au  Chapitre  VII.  de 
quelle  manière  on  taxe  par  ces  Brefs  les  Au- 
tels où  Ton  dit  que  les  Méfies  ont  plus  de 
vertu  &  d'efficace  pour  les  vivans  &  pour  les 
morts,  à  prçpoTtion  quç  le  Privilège  d'un 
plus  grand  nombre  d'Indulgences,  a  fon  fonds 
compofé  d'un  plus  riche  Tréfor.    Il  ne  fera 
pas  hors  d'oeuvre  de  faire  maintenant  remar- 
quer ici ,  qu'il  y  a  plufienrs  de  ces  Brefs  taxés , 
qui  contiennent  des  difpenfes  de  mariage  pour 
tous  les  degrés  de  parenté,  depuis  le  premier 
î^fques  au  quatrième  inclufivement,  oÛ  Ton 
gçmprend  que  certaine  afinité  fpirituelle  en- 
tre les  Parrains  &  les  Maraines.  Le  mariage 
entre  ceux  qui  font  parens  au  premier  &  fé- 
cond degçé  eû  défendu  par  la  loi  divine  ;  ce- 
pendant on  eu;  djfp^nfe  pour  de  l'argent.  II 
y  a  des,  a^res  Brefs  t»xés  pour  la  légitimation 
desenfaas  naturels  ;  pour  ceux  qui  veulent  re- 
cevo«  \<ç%  ordres  façrés  avant  l'âge  requis  par 
Ijç  d^ofcÇarion,  oq  qui  ont  quelque  membre 
iBUtiié  ou  quelque  difformité  comme  feroit 
d'être.  Borgne,  qu  Manchot,  BQÎteux  ou  Bof- 
On  taxe  ai*tïi  p*ç  dç$  Brefc  les  Ecclefiafti- 
quç$  Biglas,,  ta  Mp^es  Bâtards,  ceux  qui 
<}ifpRt  1Â  M<çff«  &t*s  &çe  P*é«C3,     ceux  qui 
feattent  tes  Qlçççs.     \\  y  a  d'autre  taxes 
gouF  les  h^mic^^  Y^OQlaires^  Cafuels, 
pour  les,  gnçha^eurs  #  Sarçiê.rs*  pour  les 
Hérétiques,  &  le$  Apç$ajts;  pour  tes,  S*- 
WUgffr*  #  fa  P«jure$;  pour  les,Sirao2ua- 

ics 


Digitized  by  Googl 


» 


Cour  de  Rome.  187 

Tes  &  les  Paillards;  pour  les  Voleurs  &  les 
Brigands.  Toutes  ces  Taxes  varient  (clon  la 
différence  des  cas  &  des  perfonnes,  qui  aug- 
mente ou  diminue  le  prix  des  Brefs. 

S'il  eft  étonnant  de  voir  tous  les  Crimes  Ici 
plus  atroces  permis,  ou  du  moins  tolérés 
pour  de  l'argent,  on  ne  doit  pas  être  moins 
iurpris  de  ce  qu'il  y  a  aixfli  des  Brefs  tarés 
:pour  des  bonnes  œuvres  ,  &  des  exercices  de 
pieté,  qu'il  n'eft^pas  permis  de  foire  fans  dif- 
pence,  comme  par  exemple  de  dire  la  Méfie 
fur  des  Autek  portatifs,  de  réciter  les  prières 
qui  font  à  la 'fin  d'un  Office  les  premières  ,  6c 
'celles  qui  font  au  commencement  les  demie* 
•tes;  commequi  diroit  les  Pfeaumes  de  Vô- 
tres avant  ceux  de  Matines,  31  faut  auflï  paier 
îa  confirmation  des  ftatuts  d'une  Egh'fe  Cathé- 
drale; la  permiffion  de  conftruire  une  Cha- 
pelle; d'y  faire  le  fervîce  divin,  adminiftrer 
les  Sacremens,  enterrer  les  morts,  &  y  ap* 
porter  les  Reliques  de  quelque  Saint.    On  ne 
peut  auflî  porter  e*  Pioceffion  le  Sacrement 
de  l'Autel  qu'on  appelle  le  Corps  de  Jefus 
Chrirt,  plus  d'une  fois  l'année,  fans  une  per- 
'jniflion  fpeciale.,  qui  coûte  chaque  jour  davan- 
tage, à  proportion  que  la  Pompe  facrée  de- 
vientplus  magnifique.  C'eft  auflî  par  des  Brefs 
taxés  que  le  Pape  donne  la  permiffion  aux  Juifs 
•d'ériger  des  Synagogues  publiques,  &  aux 
.plus  riches  d'en  avoir  dans  leurs  mai  Tons  par- 
ticulières moyennant  quelque   bon  'tribut. 
Sans  cela  aucun  d'eux  ne  peutauffi  exercer  ki 
Médecine,  ni  trafiquer.  «On  peut  dire  enfin», 
qu'il  n'y  a  chofe  au  -inonde  qu'on  d'accordé 
pour  de  l'argent.   On  ftît  retrancher  les  Me f- 
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fes  quand  le  revenu  elt  trop  petit,  on  fait 
dreflêr  des  boutiques  dans  les  Allées  des  Egli- 
fes  pour  les  louer.  On  fait  tranfportcr  & 
vendre  des  Marchandées  de  Contrebande  par 
tout  contre  les  deffenfes  des  Seigneurs  tempo- 
rels, enfruftrant  les  Rois  &  les  Empereurs  de 
leurs  Droits  autant  qu'on  le  peut;  &  tout  ce- 
la fe  fait  en  vertu  des  Brefs  que  le  Pape  ac- 
corde pour  s'enrichir  au  préjudice  de  toutes 
les  Puiffances  de  la  terre* 

■  Il   •      i      '  '  ■  i, 

C  H  A  P  ï  T  R  E  X. 

Du  Préfet  de  la  Signature  Je  Grâce. 

L'Office  du  Préfet  de  la  Signature  de  Grâ- 
ce ne  fe  donne  jamais  qu'à  un  Cardinal  f 
<jui  reçoit  de  la  Chambre  Apoftolique  douae 
cens  écus  de  Penfion  annuel  le,  pendant  que  le 
Pape  lui  fait  exercer  cette  Charge,  dont  il 
pourvoit  un  autre  Cardinal ,  quand  il  lui  plaît. 
La  principale  fonâion  du  Cardinal  Préfet 
confifte  en  ce  qu'il  eft  à  la  tête  de  tous  les 
-Prélats  qui  affilient  à  la  Signature  de  Grâce, 
*jui  fe  fait  devant  le  Pape,  tous  les  mardis,  ou 
quand  41  eft  fête  les  famedis ,  hors  le  tems 
des  Vacances.  M  doit  aufli  figner  toutes  les 
Suppliques,  ou  Requêtes  qui  iont.préfentées 
à  cette  AflTemblée,  ou  le  Pape  fait  toujours 
/intervenir  pour  le  moins  douze  Cardinaux 
. entre  lefquels  font  ordinairement  avec  le  Pa- 
pe, &  le  Préfet  delà  Signature  de  Grâce,  le 
Cardinal  Préftt  de  la  Signature  de  Judicc^ 
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dont  nous  parlerons  dans  le  Chapitre  fuîvant; 
le  Cardinal  Préfet  des  Brefs,  &  le  Cardinal 
Vicaire,  dont  les  Charges  ont  été  expliquées 
cy  deffus;  le  Cardinal  Dataire,  &  quelques 
autres. 

11  fetrouue  encore  dans  cette  Aflemblée, 
douze  Prélats  Référendaires,  qui  ont  voîx  à 
la  Signature  de  Juftice,  l'Auditeur  descaufes 
delà  Chambre  Apoftoliquey  vientauffi,  avec 
un  de  fes  Lieutenans  ,  &uu  autre  Lieutenant 
civil  du  Cardinal  Vicaire;  &  après  ccux-làf 
le  Tréforier  Général ,  un  Auditeur  de  Rote, 
un  Protonotaire  Apottolique  participant,  un 
Clerc  de  Chambre ,  un  Abbréviateur  du  Grand 
Parquet,  &  le  Regent  de  la  Chancelerie. 
Tous  ceux  qui  font  nommés  dans  ce  dernier 
Article  n'ont  point  de  voix  déliberative  pour 
les  affaires  qui  concernent  la  Signature  de  Grâ- 
ce, mais  ce  font  des  Députés  de  plufieurs  Ju- 
dicatures,  ou  Chambres  de  Jurifdiâion,  qui 
viennent  dans  celle-cjr,  pour  y  conferver,  & 
défendre,  chacun  les  droits  de  fon  Tribunal. 

Le  Gouvernement  civil  du  Pape  n'étant 
point  tropfevere,  mais  au  contraire  fort  doux 
&  indulgent ,  tous  les  Prélats  qui  compofent 
raflemblée  Papale ,  où  Ton  examine  lçs  Ap- 
pliques de  ceux  qui  demandent  quelque  Grâ- 
ce, ou  faveur  au  Souverain  Pontife,  don- 
nent ordinairement  leurs  fuffragçs  à:  ceux  qui 
n'en  font  pas  tout  àfaît  indignes,  quand  il  s'a- 
git d*affaires  criminelles ,  comme  de  changer 
la  peine  des  forçats  de  Galère  en  quelque 
autre  plus  douce,  ou  bien  de  les  délivrer  delà 
chaîne  plûtôt  que  leur  fentence  ne  porte,  û 
çc  font  de  bons  Vieillards,  ou  des per formes 
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attaquées  de  quelque  grande  infirmité,  ou  qui 
aient  des  parens  qui  rendent  de  grands  lervi- 
ces  à  l'Etat  Ecclefiaftique.  En  d'autres  cas 
on  fc  contente  de  bannir  ceux  qui  méritent  la 
mort,  &  un  banniiïement  perpétuel  elt  fou- 
vent  changé  en  un  Exil  de  quelques  années, 
&  cet  Exil  en  quelque  Amande  pécuniaire,  & 
ainfi  de  toutes  les  autres  peines.  Mais  lors 
qu'il  s'agit  d'accorder  feulement  quelque  fa* 
veur,  que  les  fupplians  ne  méritent  point,  & 
qu'ils  demandent  comme  ne  l'attendant  que 
delagénéreufe  libéralité,  ou  delà  Bénéficen- 
ce  extraordinaire,  de  Tlllullre  AfTemblée,dc 
ces  Eminens  Prélats,  ils  entérinent  prefque 
toûjoursles  Requêtes  qui  leur  font  préfentées 
avec  un  peu  d'Encens,  par  des  personnes  qui 
portent  en  leur  main  droite  le  Caraâere,  ou 
la  marque  de  ceux  qui  peuvent  acheter,  &  à 
qui  on  peut  vendre;  car  fans  cela  on  n'obtient 
rien  à  la  Cour  de  Rome,  &  avec  cette  mar- 
que on  peut  avoir  tout  ce  qu'on  délire.  Voila 
ce  que  c'eft  que  la  Signature  de  Grâce,  difons 
maintenant  quelque  chofe  de  celle  de  Juftice* 

CHAPITRE  XI. 

Du  Préfet  de  h  Signature  de 

Juftice. 

LÀ  JurifdîéHon  du  Préfet  de  la  Signature 
de  Juftice,  s'étend  à  donner  des  ju^es  aux 
parties  qui  prétendent  avoir  été  lezécs  par 
les  juges  ordinaires.   Tous  les  jeudis  il  s'af- 
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fcmble  doufce  Prélars  chès  luï,  qui  font  les 
plus  anciens  Référendaires  de  la  Signature,  & 
qui  ont  voix  déliberative.  Tous  les  autres 
Référendaires  s'y  peuvent  auffi  trôutfer,  &  y 
propofer  à  chaque  féancedetixcaufés  litigleiï- 
fes,  mais  ils  n'ont  point  de  voix  pour  la  dé- 
libération. Les  autres  qui  l'ont  avec  le  Car- 
dinal Préfet,  n'y  viennent  point  qu'ils  ne 
foient  auparavant  bien  ihformés  de  tous  le* 
Griefs  des  parties.  Il  y  en  à  quatre  qui  doi- 
vent avoir  examiné  les  Ades,  &  autres  écri- 
tures qui  font  produites  dans  les  Procès,  qua- 
tre autres  fçavent  les  faits  dont  il  s'agit  & 
les  autres  quatre  refUns  des  douces,  font'in- 
ftrutrs  du  Droit  fur  lequel  on  doit  décider 
les  différents. 

Il  entre  aùfli  dans  cette  Aflembléeun  Au- 
diteur de  Rote,  &  le  Lîedtenaut  civil  du  Car- 
dinal Vicâîre,  pour  maintenir  les  Droits  de 
leurs  Tribunaux  j  mais  ils  n'ont  point  de 
voix  déliberâtîve.  Je  dois  ajoûter  à  ce  que 
Vai  dit  du  Préfet  dé  la  Signature  de  Juftice, 
que  le  Pape  ne  donne  jamais  cette  charge 
qu'à  un  Cardinal,  auquel  la  Chambre  Apo- 
ftolique  donne  quinze  cens  écus  d'appointe- 
ment  tous  les  afts. 

Comme  fes  Décrets  s'expédient,  les  uns 
par  des  Lettres  fignées  de  fa  main,  &  les  au- 
tres par  Bref,  il  a  pour  cela  deux  Officiers, 
l'un  appellé  le  Préfet  <lé  Minutés,  qui  après 
les  avoir  faites  &  fignées,  les  remet  à  l'autre 
nommé  le  Maître  des  Brefs,  parce  qu'il  drefle 
les  Brefs  fur  les  Minutes  cju'il  a  reçûës,  & 
puis  envoie  ligner  au  Secrétaire  des  Brefs  ceux 
qui  font  taxés.   Le  premier  de  ces  Offices 
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vaut  douw  mille  écus,  &  en  rend  environ 
douze  cens  par  année^  Le  fécond  coûte  tren- 
te mille  écus  &  en  produit  annuellement  au 
moins  trois  raille  T  &  quelquefois  davantage. 
Les  Papes  ont  encore  ajoûté  à  ces  Offices  de- 
puis une  vingtaine  d'années  r  trois  Charges  de 
Revifeurs  des  Commiflions  de  la  Signaturede 
Juftice,  qu'on  vend  à  des  Prélats  r  chacune 
fix  mille  écus,  &  ils  en  retirent  cinq  cens écos 
par  tête  de  revenu  tous  les  ans. 

Ce  Tribunal  rend  affés  bonne  Juftice,  mais 
les  Procès  y  pendent  fort  long  tems  au  croc, 
en  attendant  que  les  Référendaires  aient  le 
loifïr  de  faire  leur  rapport,  à  TAiTemblée  de 
la  Signature  de  Juftice;  mais  comme  ces  Pré- 
lats ne  peuvent  pas  s'occuper  à  examiner  des 
iaâurns,  pendant  qu'ils  chantent  des  Méfies 
en  Mufique,  &  que  les  Comédies  &  les  Ope* 
ras  les  occupent  une  autre  partie  du  temps,  il 
ne  leur  en  refte  que  fort  peu  pour  feuilleter 
le  Droit  Civil  &  Canonique,  fur  les  matières 
deleurCommiflîon.  Voions  encore  les  autres 
emplois  qu'ils  ont  dans  le  Chapitre  Clivant. 


CHAPITRE  XII. 

Des  Prélats  Référendaires  de  Vune  & 
de  Vautre  Signature. 

LE  Collège  des  Prélats  Référendaires  n'eft 
pas  limité  quant  au  nombre  de  ceux  qui 
le  compofent,  &  ce  ne  font  point  des  Char- 
ges qui  s'achètent 9  mais  c'eft  un  titre  d'hon- 
neur 
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weuF  quelePnpe  donne  aux  pcrfonnesdenaiC» 
fence  &  de  fçavoir ,  pour  ks  mettre  en  état 
d'entrer  enluite  dans  les  Charges  les  plus  coa- 
fiderables  de  lu  Cour  Romaine.  Pour  y  être 
admis  il  faut  premièrement,  avoir  la  nomi^ 
nation  du  Cardinal  Patron,  &  l'agrément  du 
Pape  Le  Cardinal  Préfet  de  la  Signature  de 
Jjlticc  commet  enfuite  un  de  Ces  Officiers 
pour  faire  le  Piocés  Verbal,  &  ks  enquêtes 
nécelCaires  félon,  la  conftitution  de  Sixte  V. 
par  laquelle  il  faut  prouver  q.u'bn  eft  Doâeur 
en  l'un,  &  l'autre  Droit  }.  qu'on  eft  habitant 
à  Rome  depuis  deux  ans  y  qu'on  a  atteint  l'âge 
de  vingt  cinq  ans;  &  qu'on  eft  afles  accom- 
modé des  biens  de  la  fortune  pour  pouvoir 
Contenir  avec  honneur  Ta  dignité  de  Prélat. 

Après  ces  formalités  le  Cardinal  Préfet 
donne  à  celui  qui  eft  troufé  tel  que  nous  ve- 
nons  dédire,  la  commiffion  de  rapporter  deux 
Procès  en  Signature,  &  s'il  s'en  aquite  bien  v 
on  approuve  fa  nomination  >  &  on  le  reçoit 
en  cette  manière  :  Le  Cardinal  Préfet  lui  atant 
Cait  prêter  le  Cerment  d'adminiftrer  fa  Juftice 
en  Confcience^  lui  met  l'habit  de  Prélat,  Cça- 
voîr  la  Coutane  traînante  jufqù'à  terre,  &  ua 
petit  manteau  qui  va  un  peu  plus  bas  que  la 
Ceinture >  &  qui  eft  fendu,  pour  laifler  paf- 
fer  les  bras.  Cet  habit  eft  de  couleur  noire, 
parce  que  félon  la  Conceflion  de  Paul.  V.  il 
n'y  doit  avoir  que  les  douze  plus  anciens  Ré- 
férendaires qui  le  portent  de  couleur  violette, 
comme  tous  les  autres  Prélats. 

Les  douze  plus  anciens  Référendaires  font 
appellées  VotanùdiSignatura,  parce  qu'ils  ont 
voix  déliberative  dans  les  Aflemblées  où  ils  Ce 
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trouvent ,  &  les  autres  font  appelles  Propos 
nenti,  c'eft  à- dire,  Rapporteurs,  &  ceux  cjr 
n'ont  point  de  voix  déliberative;  ce  qui  s'ob- 
ferve  dans  les  autres  Tribunaux  de  Rome,  où 
les  Rapporteurs  expofent  Amplement  le  bon 
droit  de  chaque  partie,  fans  dire  leur  feati- 
ment,  ni  opiner  là  deflus. 

La  Jurifdi6tion  des  Référendaires  eft  de  pro- 
pofer  les  Commiflîons  &  les  Requêtes  lîtj- 
gieufes,  ou  gracîeufes  à  la  fignaturede  Jufti- 
ce,  &  à  celle  de  Grâce,  &de  connoître  le* 
caufes  qui  leur  font  journellement  addrelfées, 
qui  n'excèdent  pas  la  valeur  de  cinq  censécus 
d'or,  parce  qu'étant  d'une  plus  grofle  fomme 
elles  vont  à  la  Rote. 

Nous  ne  ferons  pas  îcî  d'autres  remarques 
touchant  la  Charge  des  Référendaires  que  cel- 
les que  nous  avons  faites  dans  le  Chapître  pré- 
cèdent, nous  y  ajouterons  feulement  que  plu- 
sieurs Prélats  qui  ont  eu  cet  emploi  font  par- 
venus au  Cardinalat,  &  en  fuite  à  la  Papauté , 
comme  on  le  peut  voir  dans  la  vie  des  Papes 
écrite  par  Platine.  C'eft  là  l'occupatîôh  des 
Eccléfîaftiques,  &  des  Prélats,  que  de  paflèr 
toute  leur  jeunette ,  à  feuilleter  des  Procès,  &  à 
fe  remplir  la  tête  de  mille  Chîcannes  ;  c'eft 
l'Etude  préparatoire  ,  &  le  chemin  ordinaire 
pour  arriver  aux  plus  Emînens  Dignités  que 
de  fe  jetter  dans  le  grand  monde ,  &  vivre  une 
quarantaine  d'années  parmi  les  embarras  de 
la  Cour,  &  le  tumulte  du  Bareau,  pour  fe  ren- 
dre digne  du  fouverain  Pontificat. 
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CHAPITRE   XI  IL 
Du  Dataire  du  Pape. 

f  A  Daterie  &  la  Chancelerîe  cîu  Pape  n'é- 
*mé  toient  anciennement  qu'une  même  cho- 
fer  mais  la  quantité  d'affaires  a  obligé  d Vu 
faire  deux  Tribunaux,  qui  ont  tant  de  Rela- 
tion Tau  avec  l'autre,  que  le  Chancelerie  ne 
fait  qu'expédier  ce  qui  a  paflfé  par  la  Daterie. 

Le  Dataire e(t  un  Prélat,  &  quelquefois  un 
Cardinal  que  le  Pape  députe  pour  recevoir 
toutes  les  Requêtes  qui  lui  font  prefentées, 
touchant  les  provifion  des  Bénéfices.  Par  cet- 
te Charge  le  Dataire  a  l'autorité  d'accorder 
fans  participation  du  Pape  les  Bénéfices  qui  qe 
valleiK  pas  plus  de  24  Ducats  de  rente  annuel* 
le;  mais  pour  les  autres  qui  val  lent  davanta- 
ge, il  faut  qu^l  en  ft(Te  ligner  te*  provifions 
au  Pape,  qui  lui  donne  audience  tous  les 
jours.  Il  peut  entre  plufieurs  prétendans  gra- 
tifier celui  qu'il  lui  plaît,  pourvû qu'il  ait  léi 
qualités  requifes,  &  dont  nous  parleroni 
dans  le  Chapitre  de  la  Congrégation  pour 
l'examen  des  Evéques.  Le  Dataire  a  deux 
mille  écus  d'appointement ,  fans  compter  Ie$ 
gratifications  qu'il  reçoit  de  ceux  qui  lui  font 
la  Cour  pour  obteuir  quelque  Bénéfice ,  com- 
me c'ert  l'ordinaire,  &  que  cela  fe  pratique  pat 
tout.  Pour  avoir  une  parfaite  connoiflance  de 
cette  Charge  dont  nous  parlons  il  faut  encore 
voir  ce  que  nous  en  âllons  dire  dans  les  Chapi- 
tres fuivans ,  jufques  au  dix  huitième ,  où  nous 
ferons  quelques  réflexions  fur  cette  matière. 
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CHAPITRE  XIV. 
Du  Sous-Vataire  du  Pape. 

LE  Sous-Dataîre  du  Pape  eft  un  Prélat  qui 
eft  pourvû  de  fa  Charge  comme  le  Da- 
taire, &  qui  a  prefqu'autant  de  crédit  que  lui 
auprès  du  Souverain  Pontife,  qui  luidonne 
mille  écus  d'appointement  ,  mais  il  n'a  pas 
l'autorité  de  conférer  aucun  Bénéfice  (ans  fa 
participation  ou  celle  du  Cardinal  Dataire. 
Pour  faire  mieux  entendre  ce  que  c'eft  que 
ces  deux  emplois  f  nous  allons  dire  par  ordre 
les  formalités  qu'on  obferve  pour  l'expédition 
d'une  Bulle,  ou  d'une  difpence. 

Quand  le  Bénéfice  vaque  par  mort,  il  faut 
s*addreflèr  au  per  obitum%  qui  eft  comme  un 
fubftitut  du  Dataire  par  commiflion  >  dont  la 
Charge  vaut  auffi  mille  écus  par  an.  Entons 
les  autres  ças  &  pour  toutes  les  autres  grâces, 
comme  refignations ,  permutations  ,  impe- 
trations  de  Bénéfices  &  femblables ,  il  faut 
a'addrefler  au  Dataire  même ,  &  au  Sous- 
Dataire;  mais  pour  quelque  affaire  que  ce 
Ibit,  le  meilleur  moien  de  la  faire  réuflir  eft 
de  préfenter  la  fupplique,  ou  Requête  au  Pa- 
pe même,  par  le  moien  de  quelque  Cardinal, 
ou  Ambafladeur  parent  ou  ami  du  Pontife 
régnant,  qui  la  remet  enfuite  au  Dataire,  & 
lui  ordonne  de  favorifer  le  fuppliant. 

Apres  que  Ton  eft  afluré  du  confentement 
du  Pape,  &  que  le  Dataire  fouferit  la  fuppli- 
que en  ces  termes,  annuit  Sanâijfimus^  le  très 
Saint  Pcrcy  conftntr  on  doit  drefler  une  fé- 
conde 
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conde  Requête  en  forme,  avec  les  claufes  & 
reftriéttons  que  Ton  defire  être  inférées  &  mi- 
fes  au  long  dans  la  Balle,  &  quand  le  touteft 
fait  félon  le  itile,  on  la  porte  au  Soas-Dataire 
qui  écxxt  au  bas  en  peu  de  mots  le  fommaire 
de  ce  qui  y  eft  contenu ,  &  la  donne  au  Da- 
taire,  lMnftruîfant  de  nouveau  de  toute  l'af- 
faire* 

Aprts  cela  le  Dataîre porte  la  fupplique  au 
Pape,  qui  la  ligne,  en  accordant  la  grâce  par 
ces  paroles  ,  fiât  ut  Vetitur^  folt  fait  félon  la 
requifition\  puis  le  même  Dataire  ou  fon  fub- 
flitut  configne  la  même  fupplique  au  Préfet 
des  compolitions  dont  l'Office  fait  la  matière 
du  Chapitre  fuivant. 


— 


CHAPITRE  XV. 

Du  Préfet  des  Compo/aions ,  ou  Ac* 
tords  qui  fe  font  à  la  T)aterie. 

LE  Préfet  des  Compolitions  eft  établi  pour 
taxer  les  fuppliques  ,  qui  doivent  païer 
félon  la  qualité  de  la  matière  &  l'importan- 
ce des  cas  ,  dont  nous  avons  parlé  dans  le 
Chapitre  IX.  en  expliquant  la  nature  des 
Brefs  taxés,  qui  ont  donné  lieu  à  ce  livre  fean- 
daleux  qui  marque  le -prix  de  tous  les  crimes, 
&  de  toutes  les  grâces  taxées  à  la  Chanceler ie 
Romaine.  Pour  ne  rien  omettre  fur  cette 
matière.,  nous  dirons  ici  qu'on  ne  peut  retirer 
aucune  fupplique  des  mains  du  Préfet  des  Corn- 
portions ,  qu'on  n'ait  païé  U  fomtne  dont  on 
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cft  convenu ,  oo  s'il  n'y  a  point  eu  d'accord 
frit  ,  avant  que  le  Pape  &  le  Dataire  aient 
ligné  la  Requête  préfentée,  il  faut  abfoktment 
paier  fur  le  pied  de  la  taxe  de  la  Chancelerie^ 
&  outre  cela,  la  Pape  met  fur  tous  les  Béné- 
fices d'Italie  une  Penfion ,  ad vit pour  la  vie, 
en  faveur  de  qui  bon  lui  femble;  &  fur  ceux 
d'Efagne  une  pour  fix  ans;  maïs  fur  <:eux  de 
France,  d'Allemague,  &  de  Flandre  il  n'en 
peut  pas  mettre. 

Pour  éviter  donc  une  trop  grofTe  ta*e  &la 
levée  d'une  Penfion  qui  pourroit  amaigrir  ex- 
traordinairement  le  Bénéfice  qu'on  demande, 
on  fait  un  Accord  fecret  avec  le  Préfet  des 
Compoluions,ce  qui  cft  fans  doute  une  fimo- 
nie  dans  toutes  les  formes.  Quand  on  apaié 
la  fomme  dont  on  eft  convenu,  oukrtaxequi  a 
été  faite  fur  la  fupplique,  au  bas  de  laquelle 
doit  être  mife  la  Quicance  du  Préfet  des  Com- 
pofitfons,  on  la  donne  à  un  Officierqu'on  ap- 
pelle des  petites  dates,  qui  a  le  loin  de  fça» 
voir  le  jour  qu'elle  a  été  (ignée,  &  de  le  mar- 
quer an  bas.  II  faut  encore  paier  à  celui-cy 
tant  pour  cent  félon  la  valeur  du  Bénéfice. 
Que  n'a  t-on  pas  inventé  pour  avoir  de  l'ar- 
gent puis  que  Ton  fait  paier  non  feulement 
pour  une  fignature,  mais  qu'il  faut  encore  fi* 
nancer  pour  fçavoir  le  jour  qu'elle  a  été  fai- 
te? Cehri  qui  fouferit  de  fa  main,  ne  mettant 
point  de  date,  afin  qu'un  autre  ait  lieu  de 
gagner  auffi  quelque  chofe  en  en  allant  s'in- 
former de  celui  qui  l'a  omife  afin  de  donner 
âc  la  pratique  aux  Officiers  des  petites  dates. 
Cette  Requête  fignée  &  datée  comme  nous 
vêtions  de  le  dire ,  pafle  enfuite.par  les  mains 
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des  Révifeurs,  &  autres  perfonnesdont  nous 
allons  faire  un  Chapitre  particulier. 

.  -  .  .   

CHAPITRE  XVI. 

Des  Révifeurs,  Rtgiftrateurs ,  fêAb- 
bréviateurs  lit  la  Daterie. 

ÏL  y  a  quatre  Révifeurs  à  la  Daterie,  nom- 
més par  le  Pape,  qui  font  changes  quand 
lui  plaît ,  parce  qu'ils  n'exercent  leurs  Char- 
ges que  par  commilïion.  Le  premier  de  ces 
Révjfeurs  efface  &  corrige  cequ'il  juge  à  pro- 
pos dans  les  Requêtes  que  le  Moîrredes  peti- 
tes dates  lui  remet.  Du  premier  Revifeur  elles 
vont  au  fécond  qui  change,  ou  corrige  &  ôtc 
quelquefois  ce  que  le  premier  a  mis ,  s'il  eft 
hors  des  régies. 

Le  troifiéme  Révifeur  a  foin  de  faire  figner 
toutes  les  fuppliques  pour  les  difpenfes  des 
degrés  de  confanguinté  &  d'afiniré  ,  &  de 
corriger  les  difpenfes  matrimoniales.  Le  qua- 
trième revoit  toutes  les  Requêtes  dans  lefquel- 
les  on  demande  des  Monitoires,  &  des  ex- 
communications pour  faire  révéler  quelque 
chofe. 

Ces  fuppliques  aîant  été  corrigées  &  revues 
on  les  porte  aux  Régiftrateurs  qui  les  éten- 
dent fur  un  Régiftre  &  les  confignent  enfuite 
au  Maître  du  Régiftre,  quî  les  Collatîonne 
mot  à  mot,  &  puis  met  (on* nom  au  dos  de 
chacune  dans  le  milieu  d'une  grande  R.  qui 
lignifie  Regifb 6. 
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\\  y  a  vingt  Regiftrateurs  qui  achètent  leurs 
Charges  chacun  quatre  mille  écus,  &  elles 
leur  rendent  environ  trois  mille  cinq  cens  écus 
par  an  ,  fans  le  cafuel. 

Après  cela,  je  veux  dire,  après  que  les  Re- 
quêtes font  enregistrées  elles  retournent  de 
nouveau  au  Cataire^  qui  y  met  la  date  avec 
ces  mots.  Datum  Romœ  apud  S.  &c.  donné 
À  Rome  dans  le  Palais  Pontifical ,  &c*  expri- 
mant celui  du  Vatican,  ou  de  Monte  Caval- 
lo,  félon  le  lieu  où  fe  trouve  le  Pape,  avec  la 
date  de  Tannée  &du  jour  qui  eft  marquée  fur 
chaque  tupplique,  &  de  là  ell  venu  le  nom  de 
Dater  te. 

Ces  appliques  fonrenfuîte  remîfes  entre  les 
mains  d'un  Officier  qu'on  appelle  de  Mi£is% 
ê'efl-à-dire  des  Dépêches ,  qui  les  porte  à  la 
Chancelerie,  fans  qu'elles  putffent  retomber 
fi  non  par  grâce,  entre  les  mains  de  l'expe- 

ditionnaire. 

On  ne  fera  peut-être  pas  fâché  de  voir  tous 
les  tours  qu'elles  font  en  Chancelerie,  où  el- 
les palTent  par  les  mains  d'une  infinité  d'Offi- 
ciers, dont  nons  allons  parler,  en  faifant re- 
marquer auparavant  à  ceux  qui  n'ont  pas  la 
connoiflance  de  ce  qui  fe  pâfle  à  la  Daterie^ 
que  les  grâces  quî  font  accordées  par  Bref, 
s'obtiennent  plus  promptement ,  &  fans  tant 
de  façon  que  les  Bulles.,  comme  on  en  peut 
juger  par  ce  qui  fuit* 
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CHAPITRE  XV  ZI. 

Des  cent  Ecrivains  Jpojioliques  de  U 

Vaterie. 

TOutes  les  expéditions  de  InDaterîefe  re- 
mettent entre  les  mains  du  Régent  de 
la  Chancelerie,  qui  a  l'autorité  de  diftribuer 
les  fuppliques  à  un  des  Prélats  nommés  Ab- 
bréviateurs  du  grand  Parquet,  pour  faire  la 
minute  des  Bulles,  &  qui  permet  de  les  cor- 
riger lors  qu'il  s'y  trouve  quelque  erreur,  & 
4'en  addrcffer  l'exécution  où  bon  lui  fcmble. 

Ce  Prélat  dreflè,  ou  fait  dreiïer  par  foit 
fubftitut  la  minute  de  la  Bulle,  laquelle  on 
remet  à  un  des  cent  Ecrivains  Apolioliques, 
qui  la  couche  toute  au  long  de  fa  mainpro- 
pre  fur  le  parchemin,  &  tous  fes  Ecrivains 
enfemble  taxent  ce  qui  doit  être  paié  à  leur 
corps,  à  raifon  de  ce  que  vaut  le  Bénéfice, 
ou  qu'importe  la  matière,  &  leur  taxe fert  de 
rcgle  aux  autres  fuivans,  puis  la  Bulleeft por- 
tée à  d'autres  Officiers  qui  n'ont  autre  Jurif» 
didion,  &  ne  font  autre  ufage  de  cette  Bulle 
que  de  fe  la  remettre  les  uns  aux  autres  pour 
en  tirer!  du  l'argent.  Le  nombre  de  ces  Ex- 
aéteurs  e(t  fi  grand  qu'il  faudroit  un  volume 
entier  pour  mettre  en  détail  tout  ce  qui  les 
concerne,  &  ce  qu'ils  font:  c'elt  pourquoi 
nous  nous  contenterons,pour  éviter  cette  proli- 
xitéde  donner  ici  une  Lifte  de  ces  divers  Of- 
fices qui  fe  vendent  par  centaines,  comme 
ceux  des  Ecrivains  dont  nous  venons  déparier 
•  K  qui 
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qui  donnent  chacun  mille  écus  de  leur  Charge > 
&  en  retirent  enviroiv  une  centaine  tous  les 
ans ,  fans  le  cafuel  qui  leur  raat  prefqu'au- 
tant. 


C  H  A  P  I  T  R  E  IL 

Contenant  une  Lifte  de  plus  de  mille 
Officiers  de  la  Daterie. 

IL  faut  que  les  Bulles  qui  fortentdcla  Da- 
terie  paflent  par  ks  mains  de  plus  de  tniile 
perfonnes,  qui  fe  tiennent  dans  quinzediffe- 
rens  Bureaux ,  où  il  leur  faut  porter  de  l'ar- 
gent à  proportion  de  ce  qu'on  en  a  donné  aux 
cent  Ecrivains  Apoftoliques.  Ces  Bureaux 
font  établi  fous  les  noms  de 

Cent  Cubiculaires  Apoftoliques,  dont  cha- 
que Office  vaut  1700  écus,  &  rend  tous  les  . 
ans  à  chaque  Cubiculaire  170  écus. 

Cent  Ecuyers  Apoftoliques,  dont  chaque 
Office  vaut  1300  écus,  &  rend  tous  les  ans 
130  écus. 

Cent  Chevaliers  de  Saint  Pierre,  dont  cha- 
que Office  vaut  ipo  écus,  &  rend  tous  les 

ans  150  écus. 

Cent  Chevaliers  de  Saint  Paul,  dont  chaque 

Office  vaut  1600  éens,  &  rend  tous  les  ans 

160  écus. 

Cent  Chevaliers  du  Lys ,  dont  chaque  Of- 
fice vaut  ijoo  écus,  &  rend  tous  les  ans  ijo 
écus. 

Cent  Chevaliers  Laurctans ,  dont  chaque 

Office 
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Office  vaut  1400  écus,  &  rend  tous  les  ans 
140  écus. 

Cent  Janiflaires  dont  chaque  Office  vaut 
1700  écus,  &  rend  tous  les  ans  170  écus. 

Cent  Ecrivains  des  Brefs,  dont  chaque  Of- 
fice vaut  1100  écus,  &  rend  tous  les  ans  120 
écus. 

Quatre-vingts  Abbréviatcurs  du  Grand  Par- 
quet dont  chaque  Office  vaut  1000  écus  & 
rend  tous  les  ans  200  écus.  5 

Quatre-vingts  Régillrateurs  des  Huiles  dont 
chaque  Office  vaut  3400  écus,  &  rend  340 
écus  à  douze  d'entr  eux  qui  n'ont  point  d'au- 
tre falaire,  mais  les  douze  plus  anciens  ont 
prefque  la  moitié  davantage  d'appointements 
Ceux  cy  enregiftrant  les  Bulles  après  qu'elles 
ont  paifé  par  tous  les  Bureaux  dont  nous  ve* 
nons  de  parler. 

11  y  a  après  cela  fix  Maîtres  des  Regîftres 
qui  collationnent  ces  Bulles  dont  chaque  Offi- 
ce vaut 6000  écus,  &  rend  tous  les  ans  600 
écus. 

Ces  fix  Maîtres  dépendent  d'une  Archivée 
qui  garde  les  Régillres  détoures  les  Bulles-. 
Sa  Charge  vaut  2000  écus,  &  rend  tous  les 
ans  500  écus. 

Enfin  il  y  a  un  Sommifte&  receveur  quifaît 
expédier  des  extraits  des  Bulles,  auxquelles  il 
attache  le  Iceau  de  plomp  en  faifant  paier  bien 
cher  toutes  les  Copies  qu'il  en  fait.  Sa  Char- 
ge coûte  ;oooécus,  &  rend  toiues  les  années 
600  écus  fans  le  cafuel  qui1  vaut  deux  fois  da- 
vantage. 

Il  n'y  a  pas  un  de  ces  Offices  dont  le  tour 
du  bâton  ue  vaille  plus  que  les  appoiûtemens 
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dont  nous  avons  parlé,  qui  font  fur  le  pîéde 
dix  pour  cent ,  de  ce  qu'ils  financent  pour 
obtenir  ces  Charges.  On  peut  juger  par  là  com- 
bien chaque  Bulle  coûte  avant  qu'elle  ait  paffe 
par  tant  de  mains,  &  quelles  grandes  fommes 
on  porte  à  ces  Bureaux  de  la  Daterie,  fur  tout 
lors  qu'on  y  expédie  les  provifionsdeplufîeurs 
Evêchés,  &  autres  riches  Bénéfices,  qu'on 
ne  donne  jamais  qu'à  ceux  qui  ont  lemoien 
de  paier  toutes  les  taxes  dont  nous  avons 
parlé. 

Il  n'eft  pas  befoin  d'en  dire  davantage  pour 
faire  voir  par  quels  moiens  les  Papes  amallent 
de  grands  Tréibrs,  &  font  porter  à  Rome  une 
grande  partie  des  richeffes  l'Europe,  dont 
ils  fe  fervent  pour  grandir  leur  Empire,  & 
maintenir  le  farte  de  leur  Cour,  qui  ne  cède 
en  rien  à  celle  des  plus  puiiFans  Monarques  du 
monde ,  comme  on  le  connoîtra  encore  mieux, 
parce  que  nous  dirons  dans  la  fuite. 


CHAPITRE  XVI. 

* 

i 

pu  Maître  du  Palais  du  Papc>  Vau- 
tres principaux  Officiers  de  fa  Mai- 
Jon. 

AVant  que  de  parler  du  nombre  prodigieux 
des  Domeftiquesdu  Pape  ;qui  fervent  fa 
perlonne  dans  le  particulier,  nous  emploie* 
rons  trois,  ou  quatre  Chapitres  à  faire  voir 
quelles  font  les  principales  Charges  de  ceur 
flui  le  fervent  comme  Prince,  &  Chef  de 

l'Eglife, 
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I'Eglife,  entre  lesquelles  celle  du  Maître  du 
Palais  Apoftolîque,  tient  le  premier  rang.  ■ 
UnRéligieux  de  l'Ordre  des  Dominicains, 
qu'on  appelle  communément  les  frères  Pré. 
cheurs,ei*  toûjours  revêtu  de  cette  Charge, 
depuis  que  leur  inflituteur  canonifé  fous  le 
nom  de  Saint  Dominique  y  fut  établi  par  Hono- 
riusllU  en  I2i6#  il  eft  comme  le  Curé  de  la 
famille  Papale,  étant  oblige  de  Pinttruiredans 
leschofes  de  la  Foy,  les  principaux  jours  de 
fete,  &  pendant  le  Carême  &  l'Avait.  Il 
prêche  tous  les  mois  une  fois  dans  la  Chapelle 
commune  du  Palais,  ou  députe  un  de  fes 
Compagnons  pour  cet  Office.  Il  fe  place  dans 
la  Chapelle  Papale  après  le  Doyen,  ou  plus 
ancien  Auditeur  de  Ilote.  Ses  appointemens 
ne  (ont  pas  fixés  en  argent  parce  qu'il  n'en  doit 
point  avoir  en  propre,  félonies  ftatuts  de  fon 
Ordre,  mais  il  a  bouche  en  Cour  avec  fes 
Compagnons  &  Serviteurs,  &  un  Carrofle 
entretenu. 

Il  eftlejuge  ordinaire  des  Imprimeurs,  des 
Graveurs ,  &  des  Libraires  qui  ne  peuveuc 
mettre  au  jour  ni  débiter  aucun  ouvrage  faus 
fa  permiflion.  Tous  les  Livres  qui  entrent 
dans  Rome  font  vifités  par  lui,  ou  par  fes 
Compagnons,  qui  confifquent  tous  ceux  qu'ils 
trouvent  être  défendus  par  l'Indice  du  Conci- 
le deTrente;  nv*is  on  trouve  afTés  facilement 
le  moien  d'en  taire  entrer  à  leur  infçeu ,  oii  bien 
de  leur  boucher  les  yeux  par  quelque  préfent, 
car  il  y  en  a  fort  peu  qui  ne  (oientibloiiis  à  la 
Gourde  Rome  par  l'éclat  de  l'or  &  de  l'argent. 

Les  autres  principaux  Officiers  qui  fe  tien- 
Dent  dans  le  Palais  Pontifical,  autour  du  Pape 
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font,  le  Major-dome,  ou  Grand-Maître  de 
la  Maifon,  quî  chez  les  Princes  porte  le 
Iiom  de  Maître  d'Hôtel.  Celui  du  Pape 
a  la  Sur-Intendance  fur  tous  les  Domelii- 
ques  do  Palais  Apoftolique,  mais  comme 
le  Pape  fe  dilîingue  en  toutes  chofes  des  au- 
tres Souverains,  il  ne  veut  point  quî  celui  qui 
fak  chez  lui  la  fonâion  de  Maître  d'Hôttl,  en 
porte  le  nom,  cependant  outre  le  Major- 
dôme,  ou  Grand-Maîcre  dont  nous  parlons, 
il  fe  fert  du  Maître  d'Hôtel  del'Hôpitaldes 
Orfelins  Lettrés  pour  faire  fes  provisions,  & 
l'Hôpital  jouît  delà  rétribution  qui  lui  cft  due. 

Il  y  a  toujours  deux  Gentilshommes  auprès 
du  Pape  qui  ont  le  titre  de  Maîtres  de  Cham-  ' 
bre.  Le  grand  Echanfon  qu'on  appelle  Cop* 
jpiere  parce  qu'il  préfente  le  Verre  au  Pape,  fur 
une  Soûcoupe ,  qu'il  tient  devant  lui  en  mettant 
les  deux  génoux  à  terre  pendant  qu'il  boit. 
Celui  qui  a  foin  de  faire  porter  les  plats  fur  la 
table  du  Pape  fe  nomme  en  Italien,  Scatco-. 
C'eft  chez  les  Princes  le  Maître  d'Hôpcl  qui 
prend  ce  foin.  I/Ecuyer  tranchant  qui  cotipe 
les  viandes  devant  le  fouverain  Pontife;  &  le 
premier  Fourrier  qui  aflîgne  le  Logemeutàla 
famille  Papale,  &  tout  les  autres  dont  nous 
venons  déparier,  font  des  Prélats  habillés  de 
violet  qui  ont  chacun  ^Jeux  fubftîtuts,  pour 
faire  leurs  fondions  quand  ils  font  abfens.  , 

Il  y  a  airfiiplufieursCameriers  fecrets  ,  qui  i 
font  Prélats,  &  dont  l'habit  eft  une  longue  1 
Soutane  violette,  avec  des  manches  pendant 
tes  jufqu'à  terre,  fans  manteau,  dû  nombre 
«lefquels  on  en  déclare  huit  participans,  qui 
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partagent  entr'eux  tous  les  prefens  qu'on  leur 
fait,  &  il  en  choifît  un  de  ceux  là  pour  être 
fon  Treforier  fecret ,  qui  a  foin  de  distribuer 
les  aumônes  fecret«s  du  Pape,  &  de  fournir 
ce  qu'il  ddpence  pour  fes  menus  plaifîrs,  quî  * 
montent  au  double  des  aumôucs,  &  quelque- 
fois davantage. 

Un  autre  de  ces  Cameriers  fecretseft  établi 
M  aître  de  la  Garde-robe.  Celui-cy  n'a  paa 
la  dire&ion  des  meubles,  des  habits ,  6c  da 
linge  du  Pape,  comme  Pont  ceux  des  Princes, 
mais  il  a  fousfa  Clef  toute  V  Argenterie  groiïe 
&  petite,  toute  h\  vaiflelle,  &  les  ouvrages 
d'or,  mus  les  joyaux  &  les  Reliquaires,  coin* 
me  auffi  les  dgnus  Dei,  qu'il  diftribue  tous 
les  jours  aux  Pèlerins  &  Etrangers,  à  une  cer- 
taine heure.  Le  Médecin  ordinaire  du  Pape 
cft  auffi  fait  Gamefier  fecret,  mais  non  pas 
les  deux  autres  qu'il  entretient  pour  le  fervice 
de  fa  famille. 

La  penfion  fixe  de  chaque  Caroerier  fecret 
eft  de  mille  écus  par  an ,  &  ceux  qui  lotit 
participant  ont  pour  le  moins  le  double ,  i 
eau  fe  des  prefens  qui  leur  font  faits  à  la  créa- 
cîon  ,  &  à  la  mort  de  chaque  Cardinal  ,  &de 
quelques  revenus  de  la  Chancelefie ,  dont  nous 
parlerons  au  Chapitre  de  la  Promotion  des 
Cardinaux,  mais  le  Camericr  qui  dîllribué 
les  Agvus  Dei  reçoit  plus  que  tous  les  autres  j 
fur  tout  lors  qu'il  arrive  quelque  chofe  <fex-f 
iraordinaire,  qui  attire  les  Etrangers  à  Ro- 
me, comme  les  anrx5es.de  Jubilé,  ou  quel- 
que Ambaffade,  quelque  Canonisation  de 
faint,  quelque  bruic  de  miracle,  &  autres 
croies  fcmblablcs,  car  pour  lors  il  reçoit  de 
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ces  images  de  Cire  bénite  plufieurs  milliers 
d'écus,  comme  on  en  jugera  plus  facilement 
fur  ce  auenou?dirons  de  la  Bénédiction  de  ces 
Agnus  Uei,  dans  la  dernière  partie  de  cet  ou- 
vrage. 

-  Les  Chapelains  fecrets  du  Pape  ont  les  me* 
xnesappointemensque  lesCameriers.  Ce  font 
eux  qui  lui  aident  à  dire  l'Office  du  Bréviaire, 
&  qui  le  fervent  à  la  Meflè,  quand  il  la  dit 
en  particulier.  Un  d'entr'eux  porte  la  Croix 
devant  le  Pape  quand  il  fort,  &  s'il  marche 
à  pied  un  autre  lui  porte  la  queue. 

Quand  le  Pape  affilie  aux  Chapelles  &  Pro- 
ceffions ,  ce  font  fes  Chapelains  qui  portent  les 
Mitres,  &  les  Tiares  enrichies  de  joyaux  &  ( 
de  pierreries,  dont  ils  font  une  grande  para-  ' 
de,  ne  les  tenant  élevées  des  deux  mains  que 
pour  les  faire  voir  par  tout  où  le  Pape  fe  pro- 
mené.  II  y  a  encore  les  Chapelains  des  Gar- 
des, &  des  Palfreniers  qui  difent  la  Meffe 
fous  les  matins  daq$  les  Corps  de  Garde,  & 
auprès  des  Remifes.   On  les  appelle  les  Cha- 
pelains du  commun,  ils  n'ont  que  cinquante 
écus  de  gage  par  année,  mais  il  fe  font  outre 
cela,  paier  toutes  leurs  Méfies,  au,plus  haut 
prix,  qu'ils  en  peuvent  trouver. 
.    Les  Aides  &  Valets  de  Chambre  du  Pape 
ont  cinq  cens  écus  de  Provifion  par  an,  & 
plufieurs  autres  profits  très  conndérables,  ou- 
tre que  comme  ils  ont  un  plus  libre  accès  au- 
près du  Pape  que  tous  fes  autres  Domeftiques, 
les  bons  Bénéfices  ne  leur  manquent  pas. 

Il  y  a  de  plus  les  Cameriers  d'honneur ,  qui 
font  Prélats  de  la  première  qualité,  parmi 
Jefquels  le  Pape  en  choifit  ordinairement  un 
>  *  Fran- 
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'François ,  un-Allemand ,  &  un  Efpagnol.  Les 
Canienéîs  de  la  Bouflble,  qui  font  comme 
ksHuiiïïers,  parce  qu'ils  font  la  garde  à  la 
porte  de  la  Chambre  du  Pape.  Les  Camerïers 
hors  des  murs,  aiiviï  nommés  parce  qu'ils  fui* 
vent  le  Pape  hors  du  Vatican  x  &  l'accom* 
pâgnentaux  Cavalcades  publiques,  avec  les 
Cameriers  Ecuyers,  en  habit  de  drap  rouge, 
couvert  d'une  grande  Chappe  de  même  cou- 
leur, fourré  d'Hermine.  Ils  font  chacun  à 
leur  tour  la  garde  au  Palais  Apoftôliqûe,  & 
ont  tous  leur  Office  xJiftinft,  maïs  lesCame* 
riers  d'honneur  ne  font  aucune  garde,  &  ne 
comparoiflent  dans  l'Antichambre  du  Pape 
que  quand  il  leur  plaît,  &  c'eft  eux  ordinai-' 
rement  que  lePapechoifit  pour  aller  porter  la 
Calotterouge  aux  nouveaux  Cardinaux ,  qui  ne 
font  pas  à  Rome,  dans  le  tems  de  leur  Pro- 
motion ,  &  en  ces  occasions  ils  ont  un  préfent 
confidérable ,  comme  nous  le  dirons  ailleurs 
en  parlant  de  la  nomination  des  Cardinaux 
abfens  de  la  Cour.  - 
Le  Pape  tient  aufiï  dans  le  Vatican, &  a 
Monte  Cavallo  un  autre  Maître  d'Hôtel  ou 
ScalcO)  &  un  autre  Ecuyer  tranchant,  difFe- 
rens  de  ceux  dont  nous  avons  parlé,  qui  ont 
*  le  foin  de  faire  aprêter  les  repas  qu'il  donne  t 
aux  Cardinaux  en  certaines  occafions  extra* 
ordinaires ,  &  quelques  jour*  de  fête  folem- 
nelle,  comme  auffi  un  autre  Scako%  &<wi 
Ecuyer  tranchant  pour  les  AmbafTadeurs,  & 
autres  perfonnes  de  marque  des  pais  étrangers 
que  le  Pape  traite  fplendidement,  &  enfin  un  . 
quatrième Scalco  quia  foin  de  faire  aptêter  le 
diuer  de  treize  pauvres  Pèlerins  ,&  de  leur 
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fcrrir  le  premier  plat,  en  les  régalant  tous  les 
jours  magnifiquement,  à  l'imitation  de  de- 
vient VIII.  qui  rétablit  cette  coûtume  venue 
jde  Grégoire  le  Grand,  &  qui  du  depuis  a  été 
fuivic  de  tous  les  Papes.  Ces  Officiers  font 
habillés  de  violet. 

Le  Pape  choilit  un  Gentilhomme  Romaiif , 
pour  être  fon  Maître  d'Ecurie,  parce  qu'il 
ne  veut  point  qu'il  foitdit  qu'il  tient  un  grand 
Eojyer  comme  les  autres  Princes;  c'ert  pour- 
quoi il  fait  porter  à  celuicy  le  nom  de  Cavala- 
rizzo.  Ge  qui  marque  qu'il  a  la  dire&ionde 
tous  les  Chevaux  de  l'Ecurie  du  Pape,  entre 
lefquelsil  y  en  a  ordinairement  plus  de  deux 
cens  de  main,  fans  compter  ceux  d'une  cin- 
quantaine de  CarrofTes  <ju'il  entretient  pour 
ceux  de  fa  famille,  ou  pour  fnire  parade  dans 
le  tems  qu'il  lui  vient  des  Ambafladeurs,  ou 
qu'il  fe  tait  des  Carroufels.  Il  eftauffi  Maître 
des  Ecuries  oji  font  lesMulesdeftinées  pou  ries 
Litières,  &  içs  autres  bêtes  de  voiture.  Il  a 
fous  foi  tous  lés  Cochers,  Palfreniers,  Va- 
lets d'Ecurie,  &  plufieurs autres  perfonnes  qui 
ont  de  très  bons  appointemens,  &  il  difpofe 
tellement  de  leurs  Charges,  qu'il  peut  les  eh 
priver  quand  il  veut,  pour  les  donner  à  qnî 
ton  lui  femble. 

ii.es  Fourriers,  dont  nous  avons  parlé, qui 
affignent  le  logement  à  tous  ceux  de  la  famille 
*lu  Papç,  ont  des  Sous-Fourriers  avec  leurs 
•Aides,  qui  ont  en  •'garde  les  Tapifferies,  Pa- 
remens,  &  autres  Meubles  du  Palais  Ponti* 
fical.  Ils  oqt  auffi  le  foin  déparer  les  Cham- 
bres quand  il  y  a  Confiftoipe,  Signature  de 
<irace,  on  Congrégation,  ' 
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Il  y  a  des  Valets  de  pîed  qu'on  nomme  Pal-r 
iVeniers ,  qui  font  la  garde  dans  les  fales  du 
Pape,  &  qui  font  en  très  grand  nombre, par- 
ce  que  le  Pape  donne  cet  emploi  à  tous  cet* 
qui  étoient  fes  Palfreniers  quand  il  n'étQît 
que  Cardinal,  &  de  plus  il  y  fait  auffi  entrer 
tous  les  Doyens  des  Palfreniers  qui  font  au 
fervice  des  Cardinaux,  &  des  Ambaflàdeurs 
préfens  à  Rome  dans  le  tems  de  fa  création* 
Il  font  habillés  de  fatin  rouge  à  fleurs  ,  & 
quand  ils  fortent  Us  ont  un  manteau  de  drap 
bleu ,  &  portent  l'épée  avec  la  poignée  d'ar^ 
gent  doré. 

Le  Pape  a  doure  Officiers  qui  portent  des 
Verges  rouges,  &  douze  autres  qui  portent 
des  MafTes  d'argent,  &  marchent  devant  lui 
en  habit  de  Cérémonie,  toutes  les  fois  qu'il 
paroît  en  public,  avec  la  M'trc  &  la  Chappe. 
Quand  le  Confiltoire  fe  tient,  ils  gardent  la 
porte,  accompagnent  le  Pape  quand  il  y  en- 
tre, &  quand  il  en  fort.  Ces  vingt  quatre 
Charges  font  vénales  &  coûtent  chacune  fix 
trensécus,  &  en  rendent  environ  cinquante 
par  année.  Nous  n'avons  pas  marqué  le  prix 
ni  les  appointemens  de  tous  les  autres  Offices 
dont  nous  avons  parlé  dans  ce  Chapitre, 
ptfrce  que  cela  auroit  interrompu  le  fil  de  ce 
'que  nous  avions  à  dire*  &nous  auroit  obligé 
de  pafTer  les  bornes  que  nous  nous  fommes 
préferiptes.  C'eft  pourquoi  nous  renvoions  le 
Leâeur  à  la  fin  de  cette  partie ,  où  il  trou» 
vera  ces  prix  marqués  dans  une  table  Alpha- 
bétique de  ces  Offices,  &  d'environ  deux  cens, 
autres  dont  les  Domeftiques  du  Pape  font 
pourvûs,  ce  qui  fait  voir  qu'il  y  a  plus  de 
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fafte  &  d'orgueil  à  la  CourdeRome,  &  dans 
Ja  famille  même  du  Pape ,  que  dans  celle  des 
!Rois  &  des  Princes  les  plus  magnifiques. 
Nous  allons  continuer  de  le  démontrer  fur 
d'autres  articles. 


CHAPITRE  XX. 

Vu  Préfet  de  là  Sacrijlie  du  Papê. 

LE  Sacriftain  du  Pape,  qui  prend  le  titre 
de  Préfet  eft  toûjours  un  Religieux  de 
l'Ordre  des  Hermites  prétendus  de  Saint 
Auguftîn.  Il  eft  fait  Evêque  m  partibus  Infi* 
deïium,  comme  on  le  nomme  eh  Italie ,  c'eft- 
a-dire,  qu'on  lui  donne  par  honneur  quelcuh 
de  ces  Evêchés  de  l'ancien  Chriftianifme  dans 
l'Afic,  qui  font  aujourdlhui  occupés  par  les 
infidèles.  Ce  Préfet  a  le  foin  de  garder  tous 
les  Ornemcns,  Vafes  d'or  &  d'argent,  Croix, 
Calices,  Encenfoirs Reliquaires,  &  Autres 

choies  très  précieufes  de  la  Sacriftîe  du  Pa- 

.  #»  é. 

C'eft  lui  qui  prépare  l'Hoftte ,  &  qui  fait 
ÏVflai  du  pain,  &  du  vin  ,  quand  le  Pape  cé- 
lèbre la  Meffe  Pontificaleijnent ,  ou  en  parti-, 
culier  ;  car  on  ne  'fie  pas  tellement  à  la' 
Tr3nsfubftantiation  ,  qu'on  ne  craigne  qu'il 
s'y  reneoutre  autre  choie  que  le  corps  de  Je- 
lus  Cbrifh  Quand  le  Pape  tient  Chapclle  fon 
{JàCrifïain  fe  range  entre'les'Evéques a'fliftans* 
tfudéffiisdu  Doyen,ou  du  plus  ancien  Auditeur 
<teRt>te,  •&  pread  foin  d'ôter ,  '&  d^  mettre 
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'la-Mitre  au  Pape  toutes  les  fois  qu'ileft  né- 
ceiraîre,  félon  les  Rubriques  du  Pontifical. 

11  diftribueles  Reliques,  .&  ligne  les  mémo- 
riaux des  Indulgences  que  les,Pelerins  deman- 
dent pour  eux,  &pour  leurs  parerçs.  Sur  quoi 
il  y  a  deux  chofes  à  remarquer;  Tune  qu'on 
n'accorde  des  Indulgences  qu'aux  Pèlerins  qui 
font  actuellement  en  voiage^  &  qui  compa- 
roiflent  en  propre  perfonne  devant  le  Sacri- 
ftain  da  Pape,  &  cela  fe  fait  pour  attirer  de 
l'argent  à  Rome,  par  le  moiendes  perfonnes 
qui  fe  trouvent  obligées  de  venir  elles  mêmes 
vilïter  certaines  Eglifcs ,  ou^certains  lieux 
qu'ils  appellent  faints,  pour  obtenir  ces  In- 
dulgences^ au  défaut  de  quoi,  on  ne  les  leur 
accorde  point. 

La  féconde  chofe  qu'on  obferve  pour  les 
Indulgences  que  les  perfonnes  qui  font  àRome 
demandent  pour  leurs  parens,  eft  de  ne  les 
leur  accorder  que  pour  l'article  de  la  mort  , 
c'eft  à-dire,  que  le  Pape  accorde  par  des  Brefs 
addrelfés  à  des  particuliers  dont  le  nom  efl 
en  blanc,  de  pouvoir  choifir  à  l'article  de  la. 
mort  tel  ConfeflTeur  qu'il  leur  plaît,  pour  fe 
faire  abfoudre  de  tous  leurs  péchés  en  gêné- . 
ral,  &  en  particulier  de  tous  les  cas  refervés, 
de  quelque  nature  qu'ils  foient,  avec  plein 
pouvoir  à  ce  Confeiïeur  de  remettre  à  la  per* 
fonnex}ui  eft  munie  deceBref,  toute  la  peine 
que  Dieu  luipourroit  infliger  pour  fes  péchés, 
foit  en  cette  vie,  ou  après  fa  mort,  îbitdans 
l'Enfer,  ou  dans  le  Purgatoire. 

Il  y  a  d'autres  Brefs  qui  portent  que  celui 
qui  tiendra  dans  fes  mains  à  ï*agoriie  de  la 
;tuort  çette  Patente  fignée  du  IPage,  &  quï_ 
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n'aura  pas  le  temps ,  ou  l'occafîon  de  fe^cra- 
voir  confefler,  s'il  prononce  trois  fois  lie  nom 
de  JESUS  &  de  MARIE,  tous  fes  péchés 
lui  feront  reifiis  avec  la  peine  qui  leur  eft  due, 
tellement  qu'il  ira  dabord  après  fa  mort ,  & 
fans  aucun  détouren  Paradis.  Voila  des  Pafle- 
ports  bien  extraordinaires  ,  &  dont  il  n'y  a 
point  de  bon  Cathëfique  qui  ne  toit  bien  aife 
d'être  muni,  pour  s'en  prévaloir  en  cas  de  be- 
foin  ;  mais  voici  deux;  claules  particulières 
qu'on  y  met ,  pour  en  faire  débiter  un  phi*  grand 
nombre  au  Préfet  de  la  Sacrillie  dont  nous  par- 
lons ;  le  Pape  déclare  par  ces  13refs  en  ter- 
mes exprès  q-ae  celui  qui  a  obtenu  ce  Privilège 
le  peut  garder  pour  ton  befoin  ,  ou  bien  le  don- 
ner à  qui  bon  lui  lemble,  mais  que  fi  quel- 
qu'autre  le  touche ,  qu'on  le  lui  inetur  entre 
les  mains,  ou  qu'on  le  lui  donne,  il  ne  peut  plus 
fervir  qu'à  cette  perfonne,&  s'il  paflfe  entre  les 
mains  d'une  troHîéme  il  ne  vaut  plus  rien  pour 
qui  que  ce  toit.  La  féconde  claule -porte,  que 
celui  qui  s'en  eft  une  fois  fervi  dans  quelque 
maladie,  ou  autre  danger  de  mort,  en  s'é- 
tant  fait  abfoudre  en  verra  de  ce  Bref,  on 
•bien  en  prononçant  le  nomde  Je/us  &àc  Ma- 
r/V,  dans  l'intention  de  s'appliquer  cette  In- 
dulgence pleniere  du  fouverain  Pontife,  ne 
peut  plus  s'en  fervir  une  autrefois  quand  il 
fera  agonisant,  s'il  vient  à  échapper  de  cette 
maladie  où  il  Ta  emploté.  N'eft-cepas  tàun« 
admirable  invention  pour  faire  venir  de  l'ar- 
gent dans  la  Sacriftie  du  Pape,  où  fon  Préfet 
tire  plus  de  quelques;  lambeaux  de  parchemin 
grifonnés,  que  ne  fçroit  un  célèbre  Marchand 
&letier;  d'un, grand  Magazrn  de  fourrures 
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bien  aflbrtî.  Ce  Négoce  réliffit  fi  bien  que  le 
plus  pauvre  Hermitedu  Cloître  des  Auguftins 
n'a  pas  plûtot  obtenu  la  direaion  de  la  Sa- 
criftie  du  Pape,  qu'il  fait  rouler  Carroflè  ,  & 
entretient  plufïeurs  Serviteurs  &  Valets  à 
Livrée,  faifant  outre  cefte  grande  dépence, 
de  grofles  épargnes.  Nous  aurons  occafîon  de 
parler  ailleurs  des  Reliques  qu'il  diftribye ,' 
qui  font  un  autre  fonds  inépuifable,  duquel 
une  Congrégation  'de  Cardinaux  difpofe  ;  com- 
me on  le  verra  dans  la  cinquième  partie  de  cet 
Ouvrage. 


CHAPITRE  XXL 

Du  Bibliothécaire  du  Pape. 

Autrefois  le  Chancelier  avoit  ladireûion 
de  la  Bibliothèque  du  Pape,  mais  de- 
•puis  quelques  (iécles  c'eft  une  Charge  féparée, 
qui  rend  dou^e  cens  écus  d'or  par  an  à  celui 
qui  en  eft  pourvû.  Le  Pape  ne  la  donne  ja- 
mais qu'à- un  Cardinal  qui  prend  le  titre  de 
Bibliothécaire  du  Vatican.  41  a  fous  lui  deux 
Gardes,  dont  le  premier  eft  ordinairement 
Prélat  Dotneftique  du  Pape  ,  &  a  frx  cens 
écus  de  rente,  avec  fa  provifionde  pain  &  de 
vin  pour  toute  Tannée.  Le  fécond  Garde  a 
quatre  cens  écus,  &  une  pareille  provifion  que 
le  premier. 

On  peut  dire  avec  vérité  que  ces  trois  Char- 
ges (ont  toûjours  remplies  par  des  fujets  d'u- 
ne r  profonde  éruditipa,  &  qui  entre  plu  (leurs 
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langues  qu'ils  fçavent,  poflèdentfur  toutfaft 
bien  les  Orientales,  fans  quoi  ils  n'obtien- 
droient  jamais  les  emplois  de  Bibliothécaire  , 
ni  dp  Garde  ,  parce  qu'ils  ne  pourroîent  pas 
donner  des  éclairiciflemens  aux  fçavans  qui 
vont  examiner  cette  Bibliothèque,  ni  faire  au- 
cun ufage  des  Livres  qu'elle  contient ,  d'autant 
que  la  plûpart  font  écrits  en  quelques  unes  de 
ces  langues,  qui  *  ne  font  plus  communes  en 
Europe. 

Richard  Simon ,  Prêtre  de  l'Oratoire  a  fait 
voir  par  fa  Critique  de  l'Ancien ,  &  du  Nou- 
veau Teftament  ,  qu'il  y  a  des  Catholiques 
qui  fçavent  fart  bien  les  langues  Orientales 

■  Holftenius  &  Allatius  qui  étoîent  Gardes  de  cet- 
te Bibliothèque ,  ne  cédoient  en  rien  aux  plus 
habiles,  &  fçavans  de  leur  fiécle.  Les  Car- 
dinaux Chigt  &  Laura  qui  étoient  Bibliothé- 
caires ont  acquis  beaucoup  de  réputation  dans 
la  République  des  Lettres. 

Au  refte  pour  dédommager  mes  LeSeurs 
de  cette  petite  digreiïion,  qui  n'eft  pas  tout 
à  fait  hors  d'œuvre,  j'ajofttera?  à  ce  que  j'ai 
dit  du  Bibliothécaire  du  Pape,  &  de  fon  fça- 
voir,  qu'il  a  le  foin  d'une  belle  Imprimerie, , 
où  l'on  fie  met  rien  fous  la  preffe  fansfaper- 
miflion,  &  qu'elle  eft  aifortie  de  toutes  for- 
tes de  Caraâeres,  pour  imprimer  en  tputes 
les  langues,  dont  les  fçavans  ontconnoifTan* 
ce,  &  que  la  Bibliothèque  dont  il  a  la  direâion 
eft  une  des  plus  belles  qui  foient  aujourd'hui 

«en  Europe.  On  y  compte  vingt  huit  miUe 
Volumes  in  folio,  ou/»  quarto,  (ans  parler  des 
in  oélavo,  &  des  autres  plus  petits,  dont  le 

i  nombre  eft  trois  fois  plus  grand.  De  ces  vingt 
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.huit  mille  Volumes  in  folio  &  in  quarto ,  il  y 
en  a  douze  mille  imprimés,  &  feize  mille 
manufcripts,  qui  font  d'un  prix  inéftimable  , 
les  uns  à  caule  de  leuT  antiquité,  Alesautres 
à  caufe  de  leur  rareté  ,  &  parce  qu'ils  n'ont 
jamais  été  mis  au  jour. 

Cette  Bibliothèque  eft  dans  une  galerie  du 
Vatican,  qui  a  deux  cens  foixante  dix  pas  de 
longueur,  &  trente  de  largeur.  Ellceft  par- 
tagée en  dix  Chambres  qui  ont  chacune  vingt 
Armoires  qui  en  occupent  tout  le  tour,  & 
dans  lefquelles  tous  les  Livres  de  cette  Biblio* 
théque  font  enfermés  à  la  Clef.  ,  N 

Il  y  a  au  milieu  de  ces  Chambres  une  gran- 
de Taie ,  qui  efl:  embellie  de  touÇes  parts^ 
d'une  peinture  très  délicate,"  qui  repréfente 
d'un  côté,  tous  les  Conciles  œcuméniques  ^ 
.&  de  l'autre,  tous  les  Rois,  Princes,  &  U- 
niverfîtés  qui  ont  eu  des  Bibliothèques  renom* 
-niées.  Les  autres  deux  côtés  font  remplis 
des  Portraits  de  tous  ceux  qui  ont  inventé  ou 
perfeâionné  quelque  chofe  des  Sciences,  dès 
bel{es  Lettres ,  &  des  Art&  t  Le  Lambris  eft 
enrichi  de  belle  dorûre,  %m  ierft  ornée  de  la 
reprefentation  de  plufieurs  célèbres  perfonna* 
ges  que  les  Papes  6m  cdnonifés. 

Je  ne  mettrai  pas  ici  les  remarques^que  Pai 
faites  furies  Manufcripts,  &  les  principaux 
Livres  de  cette  Bibliothèque,,  parce  qu'elles 
lempliroient  un  gros  Volume,  que  jen'afpas 
deffein  de  faire,  ç'eft,  pourquoi  je  finis  ceCha- 
pitre  en  averti/fant  les  curieux  &  les  fçavans, 
qu'il  n'y  a  point  de  Bibliothèque  au  monde, 
où  ils  puiifent  rencontrer  tant  de  chofes  pour 
•fe  fatisfaire,  &que  les  Théologiens  y  peuvent 
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aufli  trouver  tout  ce  qui  a  été  écrit  de  pltis 
confidérable  depuis  plufieurs  fiécles,  fur  tou- 
tes les  Religions  du  monde,  &  même  ce  qui 
eft  le  plus  contraire  à  la  Papauté  ,  &  plus 
propre  à  détruire  la  Religion  Romaine  de  ce 
temps,  parce  que  tous  les  Papes  ont  pris  un 
foin  particulier  de  ramaffer  toutes  ces  fortes 
d'ouvrages,  &  de  les  enfermer  dans  le  Vati- 
can, fous  la  Clef  de  leur  Bibliothécaire  qui  ea 
a  un  très  grand  foin. 
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5De$  Maîtres  Jes  Cérémonies  d»  Pape. 

«  •  •  »  > 

T  E  Pape  à  fix  Maîtres  des  Cérémonies  f 
1  a  deux  defquels  font  dit*  Participâtes ,  & 
les  autres  quatre  Surnuméraires  Les  "deux 
Participans  «reçoivent -de  chaque  nouveau  Car* 
^inal  draxscns ,  vingt  quatre  écusdfor ,  qtif  ifs 
fe>  partagent  égalennenr,  &  des  héritiers  de 
cfeux  qùrmeurenr^em  £cus,  dont  chacun  à 
nufli  la  moitié.  Leur  Office  leur  vaut ,  ou* 
tre  cela,  fept  cens  écus  par  tête,  tous  les 
àtvs.  Les  autres  quatre  Surnuméraires  ont  qua- 
rante huit  écus  d'or  à  partager  emr'eux,  de 
eha que  Nouveau,  Cardinal ,  &  quatre  cent  écus 
du  Collège  Apoftolique ,  oùils font emploiés 
«certains  jours  de  Tannée.  Le  pius  ancien  de 
ces  quatre  derniers,  &  les  deux  Participans, 
ont  encore,  outre  ce  que  nous  avons  dit,  leur 
Table  au  Vatican,  dont  ils  font  réputés  Do- 
niefiiques;  niais  cela  n'empêche  pas  que  tous 
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fix  ne  forent  reconnuspourMaitr.es  des  Céré- 
monies du  Pape.  Ils  ont  une  égale  autorité 
d'ordonner  les  fondions  Pontificales ,  avertit 
fant  Mefîîeurs  les  Cardinaux  de  ctf  qu'ils  ont  à 
faire,  &  commandant  à  toutes  les  autres  pef 
ion  nés  de  la  Cour. 

Ils  entrent  tous  au  Conclave,  &  pareille- 
ment à  la  Congrégation  des  Rits,  mais  il  n'en 
Va  qu'un  à  H  Congrégation  Cérémoniale* 
Qaand  le  Pape  envoie  quelque  Cardinal  a  La* 
tere  hors  de  Rome ,  il  lui  donne  un  de  ces 
Maîtres  Surnuméraires  des  Cérémonies.  Leur 
habit  ordîuaîre  eft  uue  Soûtane  violette,  gar- 
nie de  boutons  &  de  paremens  noirs,  avec  des 
manches  traînantes  jufques  à  terre,  &dan$U 
Chapelle  Papale  ils  portent  la  Soûtane  rougç 
comme  les  Cardinaux,  &  lé  Rochet  comme 
les  Prélats.  Quand  ils  ont  cet  habit  de  Céré- 
monie ils  ne  cèdent  le  pas  à  aucqn  des  Offi- 
ciers ,  ou  Dpmeftiques  du  Pape ,  fi  ce  n'eft  au 
Majordôrae,  *u  Maître  Chambre ,  ou 
premier  Gentilhomme  ,  &  au  grand  Eçhan-» 
^on.  Nous  ne  ferons  ici  aucunes  remarques 
fur  les  fondions  de  ces  fix  Cforges  ,  parce* 
que  nous  aurons  lieu  d'en  parler  en  détail  dans 
la  dernière  partie  de  çe  Livre,  où  nous  met* 
trons  tout  ce  qui  concerne  les  Cérémonies  Re« 
•  ligicufes  &  civiles  de  la  Cour  Papale, 
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Lifte  de  cent  quatre  vingts  divers  Of- 
ficiers ,  Vomejîiques  du  Pape. 

COmme  nous  avons  parlé  dans  les  Chapi-  I 
très  précedens  des  principaux  Officiers 
du  Pape,  il  eft  néceflaire  pour  donner  une 
jufte  idée  ,  &  une  parfaite  connoiflance  de 
tout  ce  qu'on  voit  dans  le  Palais  Apoftolique^ 
de  marquer  auflî  quels  font  les. petits  Offices 
de  la  famille  du  Pape,  &  pour  ne  nous  y  ar- 
rêter pas  trop  long  temss,  nous  n'en  ferons 
Qu'une  Lifte,  &  nous  contenterons  d'indiquer 
ce  que  chacun  deresdîfFerensDomeftiques du 
Pape  reçoit  de  falaire  &  de  gratification'; 
mais  avant  que  d'entrer  dans' ce  détail,  on  doit 
fçavoir  que  le  Pape  donne  généralement  à  tous 
feï  Domeftîques  certaines  Denrées,  outre  leurs 
gages,  que  nous  exprimerons  -par  le  mot  de 
Provijiomqxix  confiftcnt  en  tTois  petits  pains 
blancs  qu'on  leur  aporte  tous  les  matins  du 
four  du  Pape,  &  en  deux  ou  trois  Banques 
de  Vin  par  nrofs,  avec  de  la  Chandelle  ,  de 
l'Huile,  du  Bois  ,  des  Balets  ,  du  Sel,  des 
Epiceries,  &  autres  chofes  néceflaire?  au  mé- 
nage. Nous  ne  fuivrons  point  d'autre  ordre 
dans  le  dénombrement  que  nous  allons  faire 
de  ces  Domettiques  dtt  Pape,  que  celui  d'une 
Table  Alphabétique. 

Aides,  ou  Valets  de  Chambre  ont  chacun 
iS  écus  par  mois. 

'  -Aides  . 
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Aides  de  chaque  Officier,  chacun  1$  jules 
par  mois. 

Altariftes  de  St.  Pierre  20  jules  par  mois , 
&  leurs  provifions. 

Apoticaire  du  Palais  4  écus  &  demi  par 
mois. 

Balaïeurs  fecrets  ou  du  Cabinet  3  écus  par 
mois. 

Balaïeurs  publics  du  Vatican,  chacun  ij 
jules  par  mois.1 

Balaïeurs  de  la  Bibliothèque, chacun 4 écus 
&  demi  par  mois. 

Barbier  du  Pape  6  écus  par  mois  ,  &  fes 
Provifions. 

Bazzolanti  ou  Huifiîers,  chacun  4  écus  & 
demi  par  mois. 

Boulanger  du  Pape,  4  écus  par  mois,  avec 
la  liberté  de  cuire  tout  le  pain  qu'il  peut  ven- 
dre, dont  il  a  un  grand  débit,  à  caufe  que 
l'eau  du  Puits  dont  il  fe  fert ,  qui  efl:  derrière 
FEglife  de  Saint  Pierre,  efl  excellente.  On 
eftime  le  pain  Papalm  à  Rome,  comme  Je 
pain  de  Goneffe  à  Paris.  Les  peuples  ignorans 
&  fuperftîtieux  croient  que  la  bonté  de  cet- 
te eau  vient  de  certaine  Bénédi&ion  qu'ils 
s'imaginent  que  Saint  Pierre  lui  à  donnée  ,& 
comme  cette  opinion  attire  plufieurs  Cha- 
lands au  Vatican,  on  fe  garde  bien  de  les  def- 
abufer. 

*  Cameriers ,  hors  des  murs ,  ont  chacun  4 
écus  &  demi  par  mois. 

Chapelain  des  Palfreniers,  4  écus  &  demi 
par  mois. 

Chapelain,  dit  des  Indiens ,  ij  jules  par 
mois* 

Cha* 
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Chapelain  des  Suifles,  4  écus  par  mois,  & 
fes  provifions,  f 

Clerc,  qui  fert  le  Chapelain  des  Palefre- 
niers, i$  jules.  par  mois. 

Clerc  des  indiens,  if  jutes  par  mois. 

Chirurgien  du  Palais,  4  écus  par  mois,  & 
fes  provilions. 

Confelleur  du  Pape,  iç  écus  par  mois* 
;  Confefleur  de  la  famille  Papale,  4  écus  & 
demi  par  mois. 

Contrôleur  ou  Computîfte  du  Palais,  11 
écus  par  mois. 

Contrôleur  Sous^Computifte^  3  écus  &  de- 
mi par  mois 

Cuifinier  fecret,  8  écus  par  mois,  &  fes 
provifious. 

Cuifinier  commun,  10  écus  par  mois,  & 
fes  provifionk. 

Cuifinier  de  la  famille,  4  écus  &  demi  par 
mois,  &  fes  provifions. 

Couvreur,  4  écus  &  demi  p3r  mois. 

Credencier,,&  Gardien  delà  Vaiifel  le  d'ar- 
gent, 4  écus  &  demi  par  mois 

Curfeurs  ouHuiffiers,chacun  s  écus  par  mois. 

Controlleur  du  Bois,  3  écus  par  mois. 

Contrôleur  du  Foin,  ?  écusparmoîs. 
«    Controlleur  de  l'Avoine,  3  écus  par  mois* 

Dépenfier  fecret;  7  écus  par  mois, 

Dcpeniier  de  la  Famille,  6  écus  par  mois, 
&  fes  provifions. 

Diftributeur  du  Pain  &  du  Vin  aux  pauvres 
familles ,  1  y  jtiles  par  mois. 

Ecrivains  de  la  Bibliothèque  Vaticane,  cha- 
cun 10  écus  par  mois. 

Ecuyers  du  Pape ,  chacun  4  écus  &  demi 
par  irfois.  .  Faquins 
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Faquins  &  Portefaix,  chacun  15  Jules  par 
mois.  • 

Fleuriftes  ;  chacun  3  écus  par  mois. 

Fourier  Majeur,  10  écus  par  mois.  - 

Fo.uriers  Mineurs  ,  ou  Tapifliers,  chacun  J 
écus  par  inoîs. 

Foncenier  du  Palais,  6  écus  par  mois. 

Garderobe- du  Palais,  if  écus  par  mois, 

Garderobe  du  Dortoir,  1%  écus  par  mois. 

Garderobe  Générai  de  la  Bibliothèque,  jo 
écus  par  mois. 

Garderobe  particulier  de  la  Bibliothèque  f , 
14  écus  par  mois. 

Gardien  des  Bulles,  11  écus  par  mois. 

Gardien  des  Horloges  ,  4  écus  &  demi  par 
mois. 

Gardien,  ou  Concierge  du  Palais,  4  écus 
par  mois. 

Gardien  du  Confîrtoire,  3  écus  par  mois. 

Gardien  des  Archives  du  Château  S.  Ange, 
1  s  écus  par  mois. 

Jardinier  du  Vatican,  4  écus  &  demi  par 
mois. 

Jardinier  du  Jardin  dit  des  Indiens,  if  ju- 
les  par  mois. 

Jardinier  de  Monte  Cavallo,4écus&demi 
par  mois. 

Imprimeur  de  la  Bibliothèque,  15  écus  par 
mois. 

Infpeâeur  de  Belvédère,  2  écus  par  mois; 
Interprêtes  des  langues  étrangères,  chacun 

4  écus  per  mois. 
Maître  d'Hôtel  du  commun^  écus  par  mois. 
Maître  d'Etable,  6  écus  par  mois. 
Maffiers  du  Palais,  chacun  34  julespar  mots.; 

Medc- 
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Mcdicins  de  la  famille  Papale,  chacun  4 
écus  &  demi  par  mois. 

Médecin  des  dépendances  du  Vatican,  10 

écus  par  mois.  m 

Mefureurs  des  Edifices  du  Palais,  3  écus  > 

par  mois ,  &  leurs  provîfions. 

Muletiers,  chacun  n  jules  pat  mois. 
Pannetiert,  chacun  i+julcs  par  mois 
Péfeur  du  Pain ,  d  écus  &  demi  par  mois. 
Porteurs  de  Bois,  chacun     jules  par  mois. 
Porteurs  de  Charbon!  chacun  15  jules  par 

mois.  .  .  ' 

Prieur  de  Tlnfirmerie,  5  écus  par  mois,& 

fes  provifions. 

Simpliciae  du  Palais,  3  écus  parmoïs. 

Sommelier  a  fes  provifions,  &  peut  vendre 
du  Vin  Franc  d'entrée. 
'  Prédicateur  du  Pape^  15  écus  par  mois  ,. 
&  fes  Provifions. 

Pcaiîalier  du  Belvédère,  2  écus  par  mois , 
&  fes  provifions. 

Relieurs  de  Livres  pour  la  Bibliothèque, 
chacun  tf  jules  par  mois* 

Valets  de  pied,  chacun  3  écus  par  mois. 

-  Pour  finir  ce  Chapitre  &  achever  la  troifié- 
me  partie  de  ce  Livre,  nous  ferons  enpaflant, 
une  petite  remarqué,  qui  eû néanmoins  aflez 
eflentielle;  c'eft  que  le  Pape  qui  cft  le  Vicai- 
re de  Jefas  Chrift  ,  &  fon  Lieutenant  en 
terre,  comme  Ton  fçait,  &  par  confequent 
le  Symbole  de  la  fimplicité ,  &  de  la  mode- 
flie,  a  un  plus  grand  nombre  de  Valets,  &  de 
Dqmefltiques ,  que  plufieurs  grands  Empereurs 
du  "Monde. 

QUA- 
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-QUATRIEME  PARTIE. 

Dans  laquelle  on  verra  ce  qui  ap- 
partient aux  quatre  Tribunaux  * 
ou  principales  Aflemblées 
de  la  Cour  de  Rome. 

< 

;  — .  1   -  . 

G  H  API  T  R  E  4. 

r 

Du  Collège  des  Cardinaux,  qui  efi  le 
Senatde  VEgtifesdesTitres& Pré- 
rogatives des  Cardinaux  Evéques> 
Prêtres  ,  &  Diacres ,  &  de  leur 
Doyen.  , 

LE  Collège  des  Cardinaux  cft  le  Sénat  de 
TEglife  de  Rome,  qui  a  maintenant  le 
droit  d'élire  le  Pape,  &  de  le  prendre  dans 
le  corps  de  cette  Àfïèmblée,  ce  qui  fait  que 
la  Dignité  des  Cardinaux  eft  aujourd'hui  plus 
eftimée  que  toutes  les  autres  Charges  Eccle- 
lnfîiques,  mais  ce  qui  la  rend  encore  fort 
coulidérablc,  c'ett  que  tous  les  Cardinaux 
font  les  Confeillers  ordinaires  du  Pape  qu'ils 
décident  des  plus  importantes  affaires  de  la 
Chrétienté,  &  qu'ils  gouvernent  l'Eglîfe, 

Leur  Hiérarchie;  Eccleliaftiquc  elt  divîfée 
en  trois  ordres,  que  Von  croit  être  d*inflitu- 
tion  divine;  feavoir  d^yêques,  de  Prêtres» 

L  & 
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&  de  Diacres,  &  félon  cette  opinion  ils  tien- 
nent qu'à  parler  proprement  il  n'y  a  qu'un 
Epifcopat,  &  que  chaque  Evêque  en  poltede 
une  partie  folidairement  avec  (es  Confrères 
qui  font  les  Chefs,  les Surveillans,  &prînci«* 
paux  Pafteurs  des  Trompeaux  &  Aflemblées 
particulières  des  fidèles  dans  les  principales 
Villes  de  la  Chrétienté, fans' que  la  multitu- 
de de  ces  Evêques  rompe  l'unité  de  PEglife, 
puis  qu'ils  (ont  tous  foûmis  &  fubordonnés 
au  Pape  qu'ils  reconnoiflent  pour  le  premier 
Pnfteur,  &  le  Chef  de  l'Eglife  unîverfelle,le 
Lieutenant  &  Vicaire  de  Jefus  Chrift  fur  le 
Terre* 

Comme  les  Evoques  ou  premiers  Paftenrs 
des  grandes  Villes  ne  pouvoîent  pas  fuffire 
pour  la  Prédication  de  la  parole  de  Dieu ,  & 
l'adininiftration  des  Sacremcns  ,  ils'  prirent 
autrefois  des  Coadjuteurs;  quiétoient  choifis 
entre  les  plus  pieux,  les  plus  zélés,  &Jesplus 
éclairés  des  fidèles;  on  les  appelloît  Prêtres, 
c'ëft à-dire  Anciens  %  auxquels  on  donna  des 
Diacres ,  c'eft-à-dire  des  Miniftres ,  pour  les 
aider  à  pourvoir  aux  nécefiités  des  Orphelins, 
des  pauvres  veuves  &  des  infirmes ,  .&  aulîi 

Îour  enfeigner  les  premiers  rudimens  de  la 
)oàrîne  Chrétienne  aux  Catéchumènes  c'eft- 
à-dire  i  ceuï  qui  defiroient  de  fe  foire  Chré- 
tiens* 

Si  chaqueEglifeaeu  beloin  de  tant  de  Mi- 
niftres^ plus  forte  raifon  PEgiife  Romaine  qui 
a  été  d'une  grande  étendue,  &qui  a  eu  beau- 
coup d'ennemis  à  combattre,  a-t-el  le  été  obli- 
gée d'en  créer  un  plus  grand  nombre:  mais 
dans  la  fuite  ces  charges  étant  encore  yenuës  i 

fe 
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fc  multiplier,  &  les  aumônes  &  les  Chantez  à 
enrichir  ceux  qui  lespofledoient,  ileneftfor* 
ti  tout  ce  fafte,  &  les  abus  qu'on  y  remarque 
aujourd'hui.  Je  ne  parlerai  point  ici  des  or* 
dres  Inférieurs,  foit  parce  qu'ils  ne  font  pas 
de  mon  fujet,  ou  parce  qu'on  ne  les  regarde 
parmi  le  Clergé  Romain,  que  comme  fervans 
de  préparation  à  la.Prêtiifc,  &  à  TEpifco* 
pat. 

On  lit  dans  le  Pontifical  Romain  attribué 
au  Pape  Damafe^  que  du  tems  de  Clet  III  il 
y  avoit  à  Rome  2f.  Piètres.  Evarifte  cin- 
quième Pape  fixa  le  nombre  des  Diacres  de 
Rome  à  celui  àefept,  à  l'imitation  des  fept 
Diacres  de  l'Eglife  de  Jerufalem,  &  il  diftri- 
bua  les  Prêtres,  &  les  Diacres  dans  les  dîf- 
ferens  quartiers  de  la  Ville, pour  (ubvenîrautf 
beloins  du  peuple,  afijgnant  aux  premiers  un 
Tirre,  ou  une  Parroiffe,  c'eft  à-dire  un  quar- 
tier à  gouverner,  avec  tant  de  fruits  que  l'an 
Hjgm  dixième  Pape  fut  obligé  d'agréger 
d'autres  Prêtres  à  chaque  Titre;  un  feul  n'y 
pouvant  pas  fuffire:  mais  il  ordonna  à  ces 
nouveaux  Prêtres  de  reconnoître  les  anciens 
comme  leurs  Cardinaux,  c'eft  à-dîre  comme 
leurs  Doyens,  ou  Archiprêtre,  auxquels  ils 
écoient  foûmis. 

L'an  zùq*  Denis  Pape  ordonna  que  les  Prê- 
tres Cardinaux  outre  leurs  Paroifles  pren- 
droient  foin  des  Cemetieres  oàrepofoient  les 
corps  des  Martirs  ,  &  les  grandes  Perfecu- 
tions  fous  Diocletien^  Maximien ,  &  Màxe#eey 
obligèrent  Iç  Pape  Marcel  Pan  305%  de  rédui- 
re les  Titres  au  nombre  de  iy.  MaislaPër* 
fecution  aiant  ceUé  par  la  vi&oircde  Confia*- 
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/;7/,ies  mcmesTitres  augmentèrent  fi  vîte,qu'aa 
tems  de  Sylveftre  il  y  en  avoit  jufqu'à  28.;  un 
Concile  Romain  célébré  fous  Symmachus  fart 
mention  de  tous  ces  Titres  dont  nous  donne- 
ions  un  Catalogue  à  la  fin  de  ce  Chapitre. 

Quant  aux  Cardinaux  Diacres, ils  n'avoîent 
pas  d'abord  d-E&life,  mais  Tan  240.  le  Pape 
Fabien  lesdifiribua  par  les  quartiers  de  la  Vil- 
le, &  comme  il  y  en  avoit  14.,  &  que  les 
Diacres  n'étoient  que  fept,  il  leur  affigna  le 
foin  de  deux  quartiers  à  chacun  ,  avec  une 
Eglife  pour  leur réfidence, qui  fervoit  comme 
d'aide  a  chaque  ParoifTe,  &  cela  dura  jufqu'à 
Grégoire  le  Grand  qui  créa  70.  Diacres  Car- 
dinaux afin  que  leur  nombre  fut  égal  à  celui 
des  quartiers ,  où  le  nombre  des  Chrétiens 
étoitde  beaucoup  acrû.  Il  y  eût  depuis  plu- 
fieurs  autres  Diacres  :  mais  il  n'y  eût  que  les 
i;.  premiers  qui  f  urent  reconnus  pour  Cardi- 
naux jufqu'au  tems  de  Grégoire  1H.  qui  créa 
encore  quatre  autres  Cardinaux  Diacres  afin 
qu'ils  fuflent  toujours  auprès  du  Pape,  & 
«ju'ils  euffent  le  foin  de  fon  Patrimoine. 

On  voit  parce  que  nous  venons  de  direque 
quoi  que  les  Cardinaux  Evfiques  précédent  les 
tutres  par  leur  Dignité,  ils  leur  cèdent  néan- 
moins en  antiquité,  41  n'en  eft  fait  mention 
dans  la  vie  des  Papes  que  vers  le  rems  d*£- 
tSenne-îV.  l'an  708»  Ils  furent  d'abord  fept 
choifis  des  Villes  les  plus  voi/ines  de  Rome, 
mais  deux  de  ces  Titres  aiant  été  réunis  peu  de 
tems  après,  il  refta  fix  Evêques,  *8.  Prê- 
tres, &  18.  Diacres,  ce  qui  fait  en  tout  yz. 
Cardinaux,  ce  nombre  a  îubfifté  pl u fieurs  fié- 
-des ,  &  julqu'au  tems  du  grand  Schrfme, 
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qui  fuivit  le  tranfport  d«  Siège  Papal  à  Avignon^ 
car  l'Eglifc  aiant  vû  dans  ce  tcms  déplora- 
bles deux  ou  trois  Papes  vivans  en  même 
tems,  &  chacun  fe  dilant  être  le  véritable 
Sticceflèur  de  Saint  Pierre  ,  chacun  avec  un 
Collège  de  Cardioauxcomplet ,  on  fut  obligé 
pour  le  bien  de  la  paix,  après  le  Concile  de 
Coiidance,  de  réunir  ces  ditf'erens  Collèges  en 
un,  &  de  laiiFer  les  Cardinaux  des  différentes 
obédiânces  en  polTcffion  de  leur  Dignité  ,  & 
pour  cet  effet,  on  créa  de  nouveaux  Titres: 
Car  fous  Léon  X*  H  fe  trouvort  6f .  Cardi- 
naux, fous  Paul  III.  68.,  .fou*  Bit^tMi  7(5. 
Mais  enfui  Sixte  V,  reduiiit  le  Collège  à  70* 
Cardinaux  ,  pour  régaler  au  nombre  des 
Vierllardsquifaifoient  lcConfeil  de  Moyfe%  & 
le  grand  Sanhédrin  des- Juifs  y -comme  auflî 
pour  avoir  autant  de  Cardinaux-  que  Jefus 
Chrift  avoit  de  Difciples,  &  il  les  diltribua 
eo  trois  Ordres  qui  font  encore  apjQurd'hui  A 
fur  le  mêmepié,  &en4iîême nombre, fçavpir 
6.  Evêques ,  yo.  Prêtres ,  1 4.  Diacres ,  dont  les 
Titres  font  mis  dans  le  Catalogue,  foi  vain.  t 

CATALOGUE 

Des  Titres  des  70.  Cardinaux  de  PEglife 
Romaine,  divifés  en  trois  Ordres*  * 

Premier  Ordre. .  ! 

*  1» 

Les  Evêques  au  nombre  de  fix ,  -fclon^,ufiIs 
fe«trouvent  depuis  l'an  768. 

1  Le  premier  efl  TEvêque  d'Oftie. 

*  Le  2.  de  Porto  &  de  Sainte  Rufine  unis. 

L3  3  Le 
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3  Le  3.  de  la  Sabine. 

4  Le  4.  de  Paleftrine. 
i  Le  f .  de  Frefcati. 
6  Le  6»  d'Albano. 

Second  Ordre. 

m  * 

Les  Prêtres  au  nombre  de  fo.  ont  2>,  oh 
cicns  Titres  établis  fous  le  Pape  Symmaquczn 

499- 

y  Le  premier  de  Saint  Calixte. 

8  Le  1.  de  S.  Pierre  aux  Liens. 

9  Le  3.  des  SS.  Apôtres. 
SO  Lé  4.  de  S.  Mathieu. 

11  Le  fi  de  S.  Sixte. 

12  Le  6.  de  S.  Marc. 

13  Le  7.  de  S.  Martin. 

14  Le  8.  de  S.  Marcel. 
if  Le  9*  de  S.  Clemeht. 
16  Le  to.de S.  Laurent: 

I  ?  Le  1 1 .  de  S.  Laurent  m  Lutin  a. 

18  Le  î  2  des  SS.  Jean  &  Paul. 

19  Lei3.desSS.Nerée,  ficAchiliée* 

20  Le  1  4,  de  S.  Chrylogone. 
it  Le  ty.deS.  Eufebe. 

22  Lei6.df  Sainte Sufanne. 

23  tfei7.deSaintePrudentîane. 

24  Le  i8.deSaintePraxede. 

25  Le  I9t  de  Sainte  Prifqus. 
2$  Le  20.  de  Sainte  Cécile, 

27  Le  21.  de  Sainte  Sabine. 

28  Le  22.  de  Sainte  Anaftaiïe. 

Les 
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Les  fuivans  ont  été ajoûtés depuis VmôoS. 

* 

*9  Le  premier  de  Sainte  Croix. 

30  Le  1.  de  S  Etienne* 

31  Le  1.  des  quatre  Couronnés, 

3a  Le  4.  des  S  S.  Pierre  &  Marccllîn. 

31  Le  5*.  de  Sainte  Balbine, 

34  Le  6.  de  S.  Guirico. 

Depuis  Tan  i<|7jv 

3  ï  Le  premier  de  Sainte  Marie  à? Ara  c*U. 

36  Le  2.  de  S.  Jean  Porte  Latine. 

3"  Le  3.  de  S.  Bartheiemî. 

38  Le  4.  de  S.  Thomas. 

49  Le  f.  de  S.  Sylveftre. 

40  Le  6.  de  S,  Laurens  in  pons/perna, 

41  Le  7.  de  S.  Cefaire. 

41  Le  8.  de  la  Trinité  <Ju  Mont. 

Depuis  Tan  1 573. 

43  Le  premier  de  Sainte  Agnes. 

44  Le  1.  de  Sainte  Marie  in  via. 

45  Le  3-  de  la  Minerve. 

Depuis  Tan  isC6. 
éfi  De  Sainte  Marie  des  Anges.  A  ' 

Depuis  Tan  1  f  82. 

■ 

47  De  S.  Jérôme  des  Efclavons. 

48  De  la  Saiute  Trinité.  \  '  ^ 

49  De  S.  «SaWî  tore.  ,  •  >  , 
jo  De  Sainte'  Marie  del  Popolcu 

.       •  f  1  De 
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Si  De  Sainte  Marie  de  la  Paix. 
Si  De  Sainte  Marie  Tranfpomine. 
S%  De  Saint  Pierre  Monmio* 

54  De  Saint  Auguftin. 

55  De  Saint  Blaife. 
j6  De  Saint  Alexis. 
57  De  Saint  Onuphre. 

Plufîeurs  de  ces  Titres  ont  Été  .îjoûttfs  par? 
Lton 

Troifi/me  Ordre. 

Les  Diacres  aunombre  de  14.  félon  les  14, 
anciennes  Diaconies,  tetles  qu'elles  <!ioitntr 
fous  Grégoire  I.  vers  Tan  60a 

j8  1.  Sainte  Marie  in  Dominiez 

59  2-  Sainte  Marie  Nouvelle^ 

60  3.  Sainte  Marie  in  Cofmedin. 

61  4.  Sainte  Marie  in  Porticri^l 
61  s*  Sainte  Marie  in  Equirio* 

63  6.  Sainte  Marie  in  vtalata. 

64  7.  Saint  Ange. 

6$  8.  SS.  Cofme  &  Damien.; 

66  9.  SS.  Vît  &Mode(tee, 

67  10.  Saint  Eu  (tache., 

68  11.  Saint  George., 

69  iz.  Saint  Adrien. 

70  1 3.  Saint  Nicolas  in  carcer*. 

71  14.  Sainte  Agathe  infuburra.^ 

Quoi  qu'il  n'y  ait  que  ?o*  Cardinaux  il  y  a 
néanmoins  71. Titres,  & nrôme.72..* félon  Tin^ 
fljtutjon  dç  Léon  X.  qui  ja  defuni  celui  de 
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Sîînte  Marie  m  traftjievere  celui  de  Safat 
Oalixte,  afin  qu'il  y  eut  quelques  Titres  fttf* 
abondans  pour  donner  dans  les  casextraordN 
naîres  aux  Cardinaux  que  le  Pape  trouveroft 
bon  de  créer  pouf  le  bien  de  la  Chrétienté, ou 
pour  gratifier  quelque  fujer  d'un  grand  Princè 
nouvellement  converti  à <1a  Foi  commepour- 
roit  être  le  Grand  Turc. 

C  H  A  PITRE  II.  . 

Des  litres  &  Prérogatives  des  Cardi- 
naux ,  Evâques ,  Prêtres ,  &  Dia* 
cres,  &  de  leur  Doyen. 

QUand  le  Pape  fait  la' Promotion  de  queK 
ques  Cardinaux-,  il  leur  donne  un  Titre 
de  Prêtre,  ou  de  Diacre,  comme  il  le 
juge  à  propos,  &  enfuite  ils  parviennent  à 
rÊpîfcopat  par  droit  d'iancienneté  en  ^optant 
le  Titre  de  ceux^qni  viennent  à  mourir.  Et 
parce  que  les  Cardinaux  font  tous  égaux  par 
leur  dignité  ,  ils  prennent  leur  rang  félon 
leur  promotion ,  &  Tordre  -du ?  Titre  quîili 
ont;  les  Prêtres  ayant  le  Pas  fur  les  Diacres 
quoi  que  d'ail  leur  sceux  ci  foientEvôques  par- 
ce qu'ils  nfen  ont  pas  le  Titre  dans  leCollege 
fans  l'avoir  opté.  Surquoi  il  eft  à  remarquer 
<ju*il  y  a  de*  Titres  pour  les  Diacres,  &  les 
Prêtres  qui  font  plus  lucratifs,  que  ceux  des 
Evêques,  bien  qu'il  y  en  ait  quelques-unsde 
ces  premiers  qui  font  onéreux ,  &  qu'il  n'y  a 
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que  les  Cardinaux  qui  font  aâuellement  à  Ra- 
me ,  quand  il  vaque  un  Titre  qui  puiflerït 
l'opter.  Toutes  ces  circonftances  font  qu'il  y 
*  un  bouleverfement  extraordinaire  de  tous 
les  ordres  facrés  parmi  les  Cardinaux  ,  puis 
que  de  (impies  Clercs  ont  quelquefois  des  Ti- 
tres dç  Prêtres,  &  que  des  Prêtres  n'ont  que 
ceux  de  Diacres  pendant  que  des  Evêques 
n'ont  que -des  Titres  qui  les  obligent  de  céder 
le  pas  aux  Prêtres,  &  aux  Diacres  qui  ont  opj£ 
des  Titres  d'Evêques  en  réfidamàRome,  ou 
en  fc  prévalant  du  tems  de  leur  Promotion  fi 
elle  a  été  faite  avant  celle  des  Evêques  qui  en 
ce  ras  ïç  trouvent  tomme  dégradés. 

Le  premier  Cardinal  Evêque  ,  le  premier 
Cardinal  Prêtre,  &  le  premier  Cardinal  Dia* 
cre  font  appeliez  les  Chefs  d'Ordres  ,  &  en 
cetre  qualité  ils  ont  la  prérogative  au  Conclu 
vc  de  Recevoir  les  vifires  des  iAmbafladeurs  ^ 
&  de  donner  audience  aux  Magiftrats. 
i  Celait  entre  les  Cardinaux  dont  la  Promo- 
tion eft  l*  plus  ancienne,  ou  qui  s'zll  trouvé 
dans  le  castfe  pouvoir  opter  le  premier  Titre 
d£S  Cardinaux  Evequês  qui  eft  celui  d'Oflie, 
parvient  en  même  tems  à  être  le  Doyen  du 
Collège ,  &  a  le  droit  de  facrçr  le  Pape  quand 
il  êflppttt  entretien  Cardinaux  qui  ne  font  pas 
Evêqxies.  i7taftpour  quoiil  a  le  Pa/bum  çom- 
incite  Archevêques,  par  conceffion  du  Pape 
MaYc,  fucceffeur  Immédiat  faSyhtftre,  & 
corpme ihrépréfeme  tout  le  Collège eti  faper- 
<ohnè,tH  précède  les  Rois-,  &  autres  Souve- 
rains^ &  reçoit  les  vifites  avant  tous  les  Po- 
temats^qm  ieconnoîflem  le  Pape,  i  ,  vjm 
t  {îâeii aputoau*  <3atdinau*  #cr<featu8tt  tems 
»jo  1  d  ^e 
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de  leur  Promotion  tous  les  Bénéfices,  Pear 
'lions,  &  Charges  qu'ils  avoient  auparavant, 
^St  comme  elles  font  cenfées vacantes, ce n'eft 
auffi  que  par  grace#que  le  Pape  les  réhabilite 
dans  leurs  Bénéfices,  &  même  leur  endonne 
d'autres  pour  les  faire  fubfïfter  avec  plus  de 
Splendeur,  félon  leur  nouvelle  dignité:  mais 
quant  à  leurs  Offices ,  particulièrement  ceux 
qu'ils  ont  à  Rnme^comme  d'Auditeurs  ou 
Clercs  ou  Tréforiers  de  la  Ghambre  Àpoftaf 
Jique,  &  autres  de  cette  nature  ,,  ils  font 
.perdus  pour  eux  ,  la  Chambre  s'eu  empare^ 
&  les  revend  à  d'autres  au  profit  du  Pape,; 
maïs  les  Cardinaux  étrangers  nommez  par  les 
«têtes  Couronnées  ne  reçoivent  point  ]c,  cha- 
peau qu'ilsn'aient  en  même  tems  un  Induit 
de  non  vacando ,  en  vertu  duquel  leurs  Char* 
ges  leur  ,  font  confervées  parce  que  le  Pape 
dérobe  au  droit  quM  a  de  les  confifquer. .-. 

Les  Cardinaux  prétendent  que  leur  dignité 
les  égale  aux  Rois,  qui  les  appellent  leurs  Coi- 
fins  &  avec  Ielquels  ils  veulent  aller  depaîr.  Ils 
difputent  même  le  pas  à  leurs  enfant.,  frères, 
oncles,  &  autres  parens,  comme  auffi  à  tous 
les  l'riijcç?  qui  pe  portent  pas  une  Couronne 
Royale...     1  , 

Les  Cardinaux  Evêqqes  d'autres  Diocéfes 
que  des  fix  Suffragans  de  Rome  ne  font  point 
exempts  de  Ja  réfidence  excepté  par  une  dif- 
penec  particulière  du  Pape,  ou  qu'ils  ne  foient 
.obligés  de  venir  à  Rome  pour  un  Conclave^ 
•ou  autre  affaire  importante.  Mais  les  flx  E- 
vêches  Suffragans  de  Rpme  n'obligent  pas  à 
-réfidence;,  parce  que  la  plûpart  font  deferts^ 
xompie.OftieA>  &Potta,  &  à  caufe  gu'ils  font 
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fi  proches  de  Rome  que  PabfencedeleurEvÊ* 
que  ne  leur  aporte  point  de  dommage,  outre 
qu'ils  tiennent  fur  ies  lieux  un  Vicaire,  Evêque 

i»  partibus  infidel*um ,  des  pais  infidèles  ,  pour 

faire  les  fondions  Epifcopales* 

Comme  les  Cardinaux  doivent  gouverner 
pour  le  f pi  rituel  PEglifc  Romaine  qui  s'étend 
par  toute  la  Chrétienté,  plulîeurs  fujets  de 
toutes  les  Nations  ont  ûf oit  cPafpirer  à  cet 
honneur  félon  le  Concile  de  Trente  ,  c'e(i 
pourquoi  lej  Papes  dans  les  Promotions  des 
Cardinaux  en  font  fouvent  à  la  nomination  des 
Couronnes,  qui  font  ceufées  devoir  propoier 
les  plus  émiriens  de  leurs  fujets*.  Le  Pape  les  . 
déclare  au  Gonfiftoire  avec  les  Cérémonies 
dont  nous  parlerons  dans  la  dernière  parti*  de 
ce  Livre.    Autrefois  il  *  dc^'beroit  avec  les  . 
anciens  Cardinaux  de  i'éle&ion  des  nouveaux, 
jitfis\à  préfent  ihs'çfrrtlis  fur  le  pié -d'en  fai-  " 
ire  la  Promotion  fans  en  communiquer  rien  à  % 
perfonne;    Et  on  remarque  qu'il  choifit  pour 
remplir.cette  fuprême.  dignité ,  les  .plus  lllu* 
tires  fujets  q$f  fereucontrent ,  dans  toutes  for- 
tes dHïtats,  &  qu'il  a  principalement,  des  é- 
jpards  pour  ceux  qui  font  de  fang  Royal,  ou 
recommandés  par  les  Rois  de  France,  d'E» 
îpagnféj  '*&de  Pologne.    Le  Pape  ne  fait  pas  . 
difficulté'  dVidlnettre  a*  Cardinalat  fes  pro- 

Sres  parens^  difant  cju'il  le  fait  à  l'imitation 
e  jefas  Chrift  qui. agrégea  dans  ^Collège  A- 
f'oftolîque  quelqueMmsdoceUxqui  luiétoient 
■proches  félon  la  chafr.  Il  reGompenfe  aufli 
delà  pourpre  ctfux  qui  ont  rendu  des  fer  vices 
important  au  fiége  Papal,  crtmme  <!ek  Non- 
ces •  Jes  Auditeurs  de  Rote,  les  Clercs  dt 
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Chambre,  &  autres  principaux  Officiers  de 
la  Uour,  &  quelquefois  auflî  ceux  qui  ont  la 
réputation  d'exceller  en  Do&rine,  en  Poli- 
tique ou  manière  de  vivre. 

T>°il?Jes  Cardinaux  ont  droit  par  leur  Char* 
ge  d  affiftcrauxConiittoiries,  Chapelles, Pro. 
ceflions.  Cavalcades,  &  autres  fondions  Pa- 
pales  &  Cardinales,  &  ceux -qui  font  leur  ré- 
gence ordinaire  à-Rome  font  députés  pour 
âfliftcr  a  4,vers  Confeils,  &  Congrégations 
dont  il  fera  parlées  la  .cinquième  partie  de 
ect  ouvrage  r- 

Les  Cardinaux  jouïfTent  de  tous  les  droit* 
Epi  feopaux  dans .leurs  Eglifes,  ou  Titres  & 
dans  tout  ce  qui  en  dépend  ,  exoepié  qu'ils  ne 
font  point  obligés  à  la  réfidence,  &  pour  ce 
qui  ea  de  la  JurWdiâîon  ils  Vont  en  concur- 
rence xmx  le  Cardinal  Vicaire  Général,  &  il 
n'y  a  que  la  Prévention  qui  régie  tous  leurs 
droits.  Maïs  quand  ces  Titres  font  poiledés 
par  des  Réguliers  ou  Moines,  ils  n'ont  rien  i 
voir  lar  le  Gouvernement  Régulier  de  leur 
Maifon,  excepté  pour  la  cure  des  ames,  & 
l'adminillration  des  Sacremens.  SMe  Titre 
eû  une  Eglife  Collégiale,  ils  prétidenr  au 
Chapitre,  &  ont  la  collatkm^de  plulieur*Ca? 
oonicats,  Prébendes,  &  autres  Bénéfices,  Us 
affilient  en  Rochet  aux  Offices  qui  fe  font  les 
principales  Fêtes  dans  fleurs  Eglifes,  où  ils 
braillent  follemnelement  le  Peuple,  &  fe 
tiennent  ,affis  fous  lè  Dais- dans  un  Fautçuil 
élevé  comme  on  .petit  Thrône.  * 

Les  Cardinaux  qui  font  les  mieux  accrédN 
t&  auprès  du  Pape  régnant  tiennent  fous  leur 
ftoteÔion  certains  Roiaumes,  Etats,  Répu- 
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pliques,  &  Ordres  Réligieux.    Ils  ont  le  pri- 
vilège de  conférer  les  quatre  Ordres  qu'on  ap- 
pelle Mineurs ,  à  fçavoir  de  Portier ,  de  Leéleur, 
à%Exorctflc,àLà%/icQlyte  à  leurs  Domelîiqucs,, 
&  aux  fujets  de  leurs  Titres.    Ils  font  exempts 
delà  dépouille  des  Clercs,  dévolue  à  la  Cham- 
bre Apottoliquc  dans  toute  l'Italie,  &  peu- 
venc  terter  des  biens  Ecclefiailiques  comme 
des  patrimoniaux.    Ils  ont  des  autres  Privi- 
lèges très-confidérabte*,  qui  font  de  .pouvoir 
réligner  leurs  Penfions  par  des  Induits  parti- 
culiers des  Papes;  de n'étrepoint  fujets  à  l'exa- 
men des  Evêques,  quand  ils  Iont  pourvûsd'E- 
v^êchés  ;  dfêtre  crûs  en  Juftice  fur  leur  Ample 
parole  fans  être  obligés  de  faire  aucun  1er* 
ment,  &  leur  témoignage  vaut  celui  de  deux 
témoins.    Ils  font  eftimés  citoyens  des  Vil- 
les où  les  Papes  réfident  &  ne  paient  aucunes 
'  gabelles.    Ils  accordent  des  Ingulgences.pour 
«cent  jours,  à  qui  bon  leur  femb!e,  &  ne  re- 
connoiffent  pour  fuperieur,  &  pour  juge  que 
le  Pape  feul,  particulièrement  en  matière 
criminelle,  car  pour  le  civil  leurs  eau fes  font 
commîtes  devant  l'Auditeur  de  la  Ghambre 
>ApoXloIique#    Us,  ont  diverfes  autres  préror 
.patvves  comme  de  porter  des  habits.de  Pour- 
pré  ,  un  Mariteau  Roial  defix  aunes  de queue^, 
-un  Chapeau  rouge  ,  une  Mitre  £pifcopa le, 
quoi  qu'ils  ne  foient  que  Prêtres^  jou«Dtacres, 
ou  (impies  Clercs,  &  tout  celapour  les  raifons 
que  nous  dirons  en  expliquant  de  détail  Jes 
Cérémonies  de  la  Gourde  Rome  dans  la  der- 
rière partie  dece  jLîvre;  Pour -finir  ce  Ghapî- 
^re<n  fuient  le  plan  que  nousavons  promis  de 
fuivre  nous  ne  ferons  plus  qu'une  lifléxion  ftir 

^cftteiinattiere.    \  jl  N  il 
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Il  n'y  a  pas  un  Cardinal  qui  ne  dût  avoir 
toutes  les  qualités  requiles  à  un  Pape,  pour  " 
bien  gouverner  l'Eglife,  parce  que  chacun  le 
peut  devenir,  &  qu'ifs  ont  tous  voix  aâivc  & 
pnfiïve  au  Conclave,  quoi  que  par  Politique 
&  par  Jaloufïe  des  Nations  on  tache  toûjours 
de  faire  un  Pape  Italien^  &  qui  ne  (bit  obligé 
à  aucun  Prince,  ni  fujet  d'aucune  Couronne, 
afin  qu'étant  neutre  il  n'incline  pas.plus  d'un 
côté  que  de  l'autre,  aiant  éprouvé  qu'il  eft 
d'uue  pernicieufe  conJéquence  d'élire  des  per- 
ibnncs  iqtcreiïées,  ou  qui  ne  foient  pas  du 
Collège  Apofîolique,  comme  il  arriva  darr$ 
la  création  de  ClementV.  &  ^Urbain  VI.  Le 
♦premier  aiant  transféré  le  Siège  Papal  à  Avi- 
gnon, où  il  demeura  70.  ans  au  grand  regret 
&  préjudice  des  citoiens  de  Rome,  &  des 
.peuple*  d'Italie ,  &  le  fécond  aiant  caufé  Je 
grand  «Sçbifme  qui  fut  fi  pernicieux  à  l'Églilè 
Romaine  &  àlaPapauté.  Cependant  ce  n'eâ 
squ  aux  dépens  de Tauthorité  des  Empereurs., 
4e$  Rois,  &  du  droit  des  peuples  de  la  Chré- 
tienté que  les  Gardinaux  ëievent  au  fouverain 
^Pontificat  quelqu'un  de  leur  Collège,  &  qu'ils 
prétendent  en  vertu  de  legr  Election,  qu'il 
m  le  droit  &  IVmthortté  de  préfider  fur  tou- 
tes le$J£gUfes  particulières  *  lans  que  les  Evo- 
ques., .les  Écclefiafl|ques,r  ni  les  peuples  qui 
>profelïejn  la  Religion  Chrétienne,  puilTent 
rerfu  fer  <i 'être  foûmis  4  fa  Jurifdiâion,  &  de 
lui  obéir  avauglementen  obfervant  toutes  les 
Loix  qu  il  lui  plaît  de  faire. 

Le  Peuple  .&  lf  Clergé dft. Rome  élifoient 
autrefois  leurs  ÎEyé^u^  comone.faifoient  auffi 

4es  Chrétien  4ftJ«wfa^in^^ekurEgHfiv, 
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de  même  que  ceux  d'Antioche,  &  des  -autres  * 
Villes  moins  confîderables,  qui  n'étoient  point 
foûmis  à  la  Jurifdiaion  ni  de  TEvêquede  Ro- 
me, ni  de  celtii  -  d'Antioche.  11  n'y  a  que 
des  ignorans  <jui  puiffent  révoquer  cela  en 
doute.  Voila  comme  le  Pere  Maimbourg  s'en 
explique  dans  fan  Hiltoire  du  Grand  Schifuie 
d'Occident. 

„  Le  Peuple  &  te  Clergé  conjointement, 
„  &  quelquefois?  le  Clergé -feui  du  confente- 
„  ment  du  peuple  faifoient  librement  Pélec- 
„  tion  du  Pape  à  lu  ptaraliité<le$  voix  durant  * 
>v  les  cinq  premiers  iiécles  du  Chrilîianifme, 
„  jufques  à  ce  qu'aprésla  mort  du  Pape  Sim- 
„  fliciusy  Odoaeer  Roi  des  Erules  &  d'Italie :c 
„  fit  une  Loi,  par  laquelle,  fous  prétexte  de 
„  vouloir  remédier  aux  troubles,-  &  aux  def- 
„  ordres  qui- arrivoien^quelquefois  dans  Té- 
„  leâion  des  Papes,  il  défendit  d'en  élire 
„. aucun  à  l'avenir,  fans  avoir  fçû  auparavant  1 
„  la  volonté  du- Prince,  touchant  le  fujet  * 
„  qu'on  devoie  élever  au  Pontificsr.  Cette 
„  Loi  ii  contraire  à  la  liberté  des  éleâionsy  - 
„  fut  abolie  environ  vingt  ans  après,  auqua- 
>}  triéme  Concile  de  Rome»  fous  le  Pape 
-lf  Symmachus,  du  <x>nfentement  du  Roi  Théo- 
„  doric,  qui  regnoit  alors  avec  beaucoup  de 
„  fageffe^  &  d'équités  Mais  ce  Prince  Arien 
„  devenu  feroce-&  cruel  fur  la  fit>de  fes  jours ,  . 
,i  aiant  fait  mourir  de  mifere  en  prifon  le 
„  Pape  S.  Jean  *  ufurpa  tîranniquement  le 
>,; droit  de  créer  lui-môme  le  Pape*  en  nom- 
„  mant  au  Pontificat  Félix  IV.    Les  Rois  * 

Goths  qui  lui  ' Succédèrent  Suivirent  foa 
„  temple,  à  la  referve  néanmoins  qu'ils  fe 
■>  ■  ^>coa^ 
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„  contentèrent  enfin  de  confirmer  celui  que 
„  le  Clergé,  avoît  élô,  maïs  qui  ne  pouvoic 
ii  prendre  poffeffion  du  Pontificat,  que  le 
„  Prince  ne  Peât  agrée,  Juflinltn  qui  ruina  ■ 
^  l'Empire  des  Goths  en  Italie,  &  après  lut 
„  les  autres  Empereurs ,  retinrent  ce  droit  • 
„  ufurpé,  en  réduifant  même  PEglife  à  une 
§x  ti  honteufe  fervîtudç,  qu'ils comraignoîenr 
„  Pélû  de  leur  paier  uneceitainefomme  d'ar- 
„  gent,  pour  obtenir  la  confirmation  qu'il 
„  étoît  obligé  de  demander,  avant  qu'il  lut 
„  fût  permi  d'exercer  aucune  fondîon  dePa- 
„  pe.  Gonfhantin  Vogonat  délivra  PEglife  de^ 
„  cette  infâme  fervitude,  en  aboliffant  cette 
9,  indigne  exaûion  ;  mais  cependant  les  Em- 
pereurs  retinrent  toujours  quelque  autori- 
té  dans  Pé.leQipn  des  Papes- qu'on  ne  con* 
„  facroiV  pas  fans  le  contentement,  &  Pap- 
„  probatîon  de  l'Empereur.  Ce  furent  lesr 
„  François,  à  qui  PEglife  Romaine  doit 
9,  coure  ïa  grandeur  temporelle,  qui  la  re- 
„  mirent  au ffi  en  pleine  liberté,  lors  que  les 
»  Empereurs  Louis  le  Débonnaire,  Lothairc 
t)  h  &Louït  XI.  déclarèrent  par  leurs  conftt* 
9,  tutions  Impériales  qu'ils  vouloient  que  l'é- 
„  Jeâiondes  Popes  fe  fit  déformais  librement 
„"&  Ganoniquement  ,  félon  les  anciennes  , 
9,  coûtâmes*  Mais  durant  les  horribles  def- 
„  ordres  du  dixième  fiécle,  &  dans  le  deplo- 
„  rable  état  où.  le  Siège  Apoftolique  fut  re- 
„  duit  en  ce  tems  de  fotv  extrême  defolation, 
„  par  la  tirannie  des  Marquis  d'Etrurîe,  & 
,v  des  Comtes  de  Tufculum;  Ges  Tirans  & 
„  les  grands  dç  Rome  opprimèrent  de  nou- 
n         la-,  liberté  de  PEglife  en  créant, 


Digitized  by  Google 


Tableau  de  U 

y,  en  dépofant  les  Papes  comme  il  leur  plaï- 

foit,  &  félon  qu'ils  les  trouvoient  plus  où  ■ 
f|k  moins  propres  pour  fervir  à  leurs  pafTions. 
„  Otbon  le  Grand ,  &  après  lui  les  deux  autres 
„  Otbons*  fon  fils  &  fou  petit-fils  >  après  avo;r 
détruit  la  tirannie  de  ceux  qui  traitoient  fi 
„  indiguemenr  PEglife,  la  retinrent  encore  • 

dans  une  efpece  d'efclavage,  enfoûmettant 
i,  à  leur  autorité  Téleâtion  ces  Papes  qui  dé- 
v  pendoit  d'eux.  L'Empereur  S.//w/  Duc 
ff  de  Bavière  &  fon  fuccefleur  la  remit  dans 
w  uneentiereliberté,  en  Initiant  cette  éleôton 
w  au  Clergé  &  au  Peuple  Romain ,  à  Texem- 
„  pie  des  Empereurs  François,  defquels  H 
„  confirma  folemnellement  la  Donation > 
n  quand  il  fut  prendre  la  Couronne  Impériale 
„  à  Rome.  Mais  Henri  III.  fon  fils,  Henri 
ff  IV.  fon  petit-fils  du  con  fente  ment  des  Ro- 
„  mains,  &  de  Nicolas  II.  au  Concile  de  Sa- 
„  tri  fe  remirent  en  poffeffion  du  pouvoir  de 
„  ehoifîr  eux  mêmes,  ou  de  faire  élire  celui  , 
qu'ils  voulaient  qui  fût  Pape.  Ce  qui ,  par 
Pabus  qu'ils  en  firent,  caufa  d'horribles 
„  troubles  dans  l'Eglife ,  &  fit  naîcre  le 
„  Schifme,  &  enfuite  la  Guerre  entre  les  Pa* 
tl  pes  &  les  Empereurs,  au  fujet  des  InvefK- 
f,  tares.  Enfin  l'Eglifçaiantencore  été  trou- 
„  blée  durant  prefque  tout  un  fiécle  par  les 
^  Antipapes ,  que  les  Empereur*  Schifmati- 
^  ques  d'une  part,  &  de  l'autre 4ce  fadicux  , 
„  d'entre  le  Peuple  &  le  Clergé  de  Rome  op- 
„  pofoient  fouventaux  Pontifes  légitimement 
„  élûs,  la  paix  &  la  liberté  des  élevions  fût 
„  rétablie  fous  Innocent  IL  Car  après  que 
le  fameux  Schiûne  de  Pierre  ce  Leon^  dit 
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iy  Axaclet,  &L  àtVt£lor  IV.  eût  été  entiére- 

ment  éteint,  par  les  foins  principalement 
»  de  Saint  Bernard,  tons  les  Cardinaux  réunis 
>,  fous  PobeifTance  ^Innocent,  &  fortifiés  de$ 
n  principaux  membres  du  Clergé  de  Rome» 
t>  que  ce  Pape  par  une  grande  addrelïc  ,  mit 
»,  avec  eux  dans  Je  Collège  Apoftolique,  ac- 

quirent  tant  d'authorité*  qu'après  fa  mort 
„  ils  firent  feuls  Péleâiondu  P*peCeléfti»lt. 
,,  Et  depuis  ce  tems-là  ils  fe  font  toûjours 
„  maintenus  dans  la  pofTefiion  de  ce  beau 
•fl  droit,  le  Sénat ^  le  Peuple,  &  le  Clergé 

aiant  enfin  ceifé  d'y  prétendre  aucune 
„  part.  1 

Je  n'entre  point  dans  l'examen  des  faits  que 
le  Père  Maimbourg  luppofe  dans  toute  cette 
Hiftoire.  Je  veux  qu'elle  ne  contienne  rien 
qui  nefoitvrai,  inconteftable ,  &dans  la  der- 
nière exaâittide.  Et  quoiqu'on  puifle  en  <i* 
rcr  de  très  tëcheufes  confequences  pour  l'hon* 
near  du  faint  Siège,  je  m'abftiendraid'y  faire 
aucunes  réflexions  ,  me  contentant  de  dire 
qtxt  tous  ces  Bouleverfemensfurvenusdansla 
Hiérarchie  de  l'Eglifc  Romaine ,  ne  peuvent 
avoir  eu  d'autre  caule  que  le  fafte  &  l'ambi- 
tion des  Papes  &  des  Cardinaux  ,  dont  la 
Paiflance  Temporelle  donnoii  de  l'ombragé, 
&  de  la  Jaloufie  aux  Princes.  En  effetfi  l'on 
fait  tant  foît  peu  d'attention  fur  le  gouverne- 
ment Ecclefiaftique  de  Rome,  on  verra  qu'il 
ne  fe  peut  rien  ajoûter  aux  exctsoù  ces  Pré- 
lats ont  porté  leur  orgueil,  &  leur  Tiolence: 
mais  fur  tout  depuis  Grégoire  feptiéme.  XJ 
n'eft  pas  paflible  de  voir  far  quels  moiens,  & 
par  qu'elles  intrigues  les  Courtifans  du  Pape 

par- 
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parviennentau  Souverain  Pontificat,  fans  en 
être  fcandalifé;  car  pour  dire  la chofe comme 
elle  eft  &  fans  déguifement,  on  ne  remarque 
dans  leur  conduite  aucun  caraâere  del'Efprit 
du  Chriftiauifme;  Tous  y  eft  mondain  ,  tout 
y  paroît  profane  &  impie;,  ce  ne  font  que  Ca- 
bales, Intrigues,  Déguifemens,  Souplefks, 
Egards,  Surprifes^  Embûche*,  &  Fa&ions, 
tantôt  en  faveur  des  Princes  ,  des  Etats  j 
tantôt  à  leur  préjudice,  maïs  toûjours  à  l'a- 
vantage delà  Papauté;  ce  font  là  les  exerci- 
ces perpétuels  des  Emineutiffimes  Cardi- 
naux ,  &  des  pépofitaires  de  la  Religion* , 


G  H  A  PITRE   II  & 

0 

IDvCakerlingti  ou  Théforier  du  CoU 
îege  àù  Cardin*  ux.   Du  Secret  air  t 


LES  Cardinaux  ilifent*  tous  les  ans  un  d'en* 
,tr'eux  réfidant  àRome  pour  être  Camer- 
lingue, ou  Tcéforier  de  leur  corps,  qui  eft 
différent  du  Camexlingtie  du  Pape,  celui  ci 
étant  à  vie,  &celuides  Cardinaux  n'étant  que 
pour  une  année,  .au  bout  de  laquelle  un  autre 
luifuccede  pour. autant  de  temps,  &  l'éledi- 
on  s'en  fait  par  ordre- d'ancienneté  &  n'a 
lieu  que  pour  ceux  qui  demeurent,  a&uelle- 
ment  à  la  Cour  du  Pape.  Celui  qui  efl  p;>ur- 
rû  de  cette  Charge  de  Camerlingues  diat  de 
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recevoir  tous  les  revenus  «qui  appartiennent  au 
Collège  des  Cardinaux  en  commun,  &  de  les 


• 

2 

L 

puriiuii*  au*  ouruuiauA  qui  loue  pour  lors  a 

Rome,  ceux  qui  font  abiens  n'y  aîant  plus 
aucune  part  lis  mois  après  qu'ils  fe  font  retirés 
de  la  Cour. 

II  y  a  un  Omputîfle  qui  twnt  auÏÏi  un 
compte  exa&,  &  un  Contre-rôle  de  tout  ce 
que  le  Camerlingue  reçoit  pour  les  Cardinaux  t 
&  principalement  des  Annates  desEvéchés, 
&  autres  Bénéfices  qui  font  la  plus  grande 
partie  des  revenus  du  Collège,  &  fi  ce  Corn- 
putifte  reçoit  quelque  chofe  en  Pabfcnce  du 
Camerlingue,  comme  il  a  droit  de  le  faire, 
f]  lui  en  rend  compte  quand  il  fort  de  fa  Char- 
ge dont  il  ne, jouît  auffi  qu'une  annéecomme 
le  Tréforîer.. 

Les  Cardinaux  ont  un  Secrétaire  perpétuel, 
qui  eft  toâjours  Italien,  &unSous-Secretaire 
annuel  qu'ils  appellent  Clerc  National,  parce 
qu'il  eft  alternativement  François,  Allemand \ 
A  Efpagnols.  Sa  Charge  l'oblige  de  fuppléer 
au  défaut  du  Secrétaire,  &  de  fe  tenir  dans 
te  Confiftoire  ,  &  dans  les  Congrégations  des 
Cardinaux  wen  habit  rouge,  comme  celui  du 
Secrétaire  dont  nous  parlerons  tout  à- l'heure. 
Ce  Clerc  Nitiona!  reçoit  de  chaque  Cardinal 
nouvellement  créé  cinquante  écus  d'or  ,  & 
les  héritiers  de  ceux  qui  meurent  lui  en  doivent 
encore  autant. 

Le  Secrétaire  du  Collège  des  Cardinaux  eft 
obligé  par  fon  Office  ÉTemrer  dans  le  Concla- 
ve quand  le  fiége  eft  vacant  ,  &  d'écrire  les 
Lettres  qui  font  expédiées  au  nom  dudit  Coi* 
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lcge,  &  fignées  des  trois  Cardinaux,  Chefs 
d'Ordre  aui  lui*  donnent  chacun  un  Cachet 
dont  il  les  ferme.  Jl  affifte  aufliaux  Congcé- 
gations  générales  des  Cardinaux,  &  à  celles 
qui  fe  font  chez  les  trois  plus  anciens  de  cha- 
que Ordre,  je  veux  dire  des  Evêques ,  des 
Prêtres,  &  des  Diacres,  où  il  met  par  écrit 
toutes  les  réfutations,  &  tous  les  Décrets  de 
leurs  Eminenccs,  comme  aulfi  toutes  les  pro- 
portions &  délibérations  qui  fc  font  dans  les 
Confiftoîres  fecrets  &  publics  dont  leCaidi- 
nal  Camerlingue  lui  fournit  les  minutes,  par- 
ce qu'il  eft  obligé  de  fortir  du  Confiftoirc  à 
Yextra  omnes ,  c'eft-à  dire  quand  on  ordonne 
à  tous  ceux  qui  ne  font  pas  Cardinaux  d'en 
ibrtir.  Quand  il  entre  dans  le  Confilioire  il 
*  eft  revêtu  d'un  habit  rouge  traînant  jufqu'à 
terre,  qui  eft  d'une  étoffe  de  l'aine  plus  ou 
moins  légère,  félon  la  faifon.  Nous  n'entre- 
rons pas  ici  dans  un  plus  grand  détail  fur  cet- 
te matière.  Ce  que  nous  avons  expliqué  dans 
les  deux  Chapitres  précédons,  &  les  reflexions 
que  nous  y  avons  ajoûtées,  font  plus  quefuffi- 
fantes  pour  donner  une  jufte  idée  du  Collège 
des  Cardinaux  félon  nôtre  projet,  ceux  qui  eu 
voudront  fçavoîr  "davantage,  peuvent  voir 
tout  ce  qui  concerne  ces  Eminens  Prélats  dans 
Un  Traité  du  Cardinal  <&L***compofé  en  Ita- 
lien, où  les  fçavans,  &  les  curieux  auront  le 
plaifu  de  voir  ce  fujet  traité  à  fonds, 

•  ,  .  .        .      .     »-  t  •    *  »  »         m  . 
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« 

CHAPITRE.  IV. 

Du  Tribunal  delà  Rote  de  Rome>  & 
de  tom  fes  Magiflrats ,  qui  com- 
parent me  ejpece  de  Parlement  Pa- 
pal. 

UN  des  pîus  Auguftes  Tribunaux  de  Ro*  ' 
nie  eft  celui  de  la  Rote ,  parce  quec'eft 
comme  le  Parlement  du  Pape.  11  eftcompo- 
fé  de  douze  Prélats  parmi  lefquels  un  doit  être 
Allemand,  un  François ,&  deux  Efyagnols.  Les 
Souverains  de  ces  trois  differens  Etats  nom» 
ment  chacun  celui  qui  porte  le  nom  de  fa  Cou- 
ronne. Les  huit  autres  font  Italiens  ,  dont 
trois  doivent  être  Romains,  nn  Bolonois,un 
Ferrarois,  un  Milanois,  un  Vénitien,  &  un 
Tofcan.  Chaque  Auditeur  a  quatre  Notaires 
ou  Greffiers,  &  le  plus  ancien  Auditeur  fait 
la  fonâion  de  Préfident. 

Ils  s'aflemblcnt  au  Palais  Apoftolîque  tous* 
les  lundis,  &  les  vendredis,  excepté  le  tems 
des  Vacances,  mais  quand  le  Pape  refide  au 
Palais  du  Quirinal  leurs  Atfemblées  fe  tien* 
neiu  à  la  Chancelerie. 

Ils  connoifTent  par  appellation  de  tous  les 
Procès  de  l'Etat  Eçclefiaftique,  comme  au ifi 
des  marieres  Bénéficiâtes  &  Patrimoniales  de 
tout  le  monde  Catholique  Romain,  qui  n'a 
point  d'induit  pour  les  agiter  devant  fes  pro- 
dres  juges.  •  * 

Pour  gagner  la  caufe  à  ce  Tribunal  il  faut 

avoir 
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avoir  trois  fentences  conformes, une  pronon- 
cée par  les  quatre  premiers  -juges ,  une  antre 
par  les  quatre  féconds,  &  une  autre  par  les 
quatre  derniers.  De  plus  ce  Tribunal  ne  juge 
pas  un  Procès  tout  d'un  coup,  mais  ces  Pré- 
lats, donnent  autant  de  fentences  ,  appellées 
Dkifions^  qu'il  y  a  de  points  conteftés  dans 
uîi  Procès.  Et  quand  ces  fentences  (ont  ren- 
dues on  peut  encore  faire  revoir  fa  caufe  par 
le  Pape  même  à  la  Signature  de  Grâce ,  dont 
nous  avons  parle,  ce  quî  eft  comme  une  éfpe- 
ce  de  Requête  civile.  L'Office  de  ces  Audi* 
diteurs  ne  rend  que  mille  écus  par  an  à  cha- 
cun*, &  i te  ne  reçoivent-point  dMpices  ,  maïs 
en  recompenfe  de  leurs  peines  ils  font  ordinai- 
rement faits  Cardinaux. 

Ce  Tribunal  prend  fes  racances  la  premiè- 
re femaine  de  Juillet,  &  quand  ils  fantafleirr- 
blés  pour  la  dernière  Rote.,  lePapeles  traite 
magnifiquement  à  dîner ,  au  Palais  Apoftoli- 
que,  &  leur  fait  donner  à  chacun  cent  écus 
d'or,  &  au  Doyen  deux  cens.  Les  vacances 
durent  jufqu'au  premier  d'Oétobre  que  la 
Rote  s'ouvre  avec  beaucoup  de  magnificen- 
ce, parce  que  les  deux  derniers  Auditeurs  de 
ce  Tribunal  vont  par  la  Ville  montés  Pomi- 
ficakmeut  furdes  Mules,  &  fuivisd'une  Ca- 
valcade fort  nombreufe  :  tous  les  Cardinaux, 
les  Ambafladeurs,  &  les  Princes  leur  envoiant 
chacun  deux  Gentilshommes  montés  fur  les 
plus  beaux  Chevaux  de  leur  Ecurie, pourieur 
faire  honneur  ,  auxquels  fe  joignent  aufi]  à 
Cheval  tous  les  Avocats ,  Notaires,,  Greffiers , 
Procureurs,  &  autres  gens  de  pratique. 
L  i-cs  autres  Auditeurs  fe  trouvent  au  Palais 

Apofto- 
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Apoftolique,  où  ils  vont  dans  leurs  CarrofTes 
en  particulier,  &  quand  ils  font  tous  aflem- 
blés  ,  le  dernier  Auditeur  fait  un  beau  difcours 
cii  Latin ,  qui  a  du  rapport  aux  Harangues 
qu'on  fait  dans  les  principale  Villes  de  Franr 
ce,  à  l'ouverture  de  chaque  Parlement,  quand 
les  vacances  font  finies. 

Le  nom  de  Rote  vient  du  Latin  Rota,  qui 
fignifie  Roué;  &  ce  Tribunal  eft  ainfi  appellé 
à  caufe  qu'il  a  été  établi  par  les  Papes  au  lieu 
de  celui  que  les  anciens  Romains  avoientdans 
une  place  publique  fur  une  TerrafTe  toute  ron- 
de, entourée  d'une  Baluftrade  foutenuë  par 
deux  grands  Cercltsde  Victal ,  qui  formaient 
une  Galerie  dans  laquelle  les  Orateurs  far 
Ibient  des  Harangues,  &  les  Magiftrats  pu- 
bloîent  des  Loix,  &  au  tour  de  laquelle  les 
Peuples  venoient  le  rendre  pour  les  écouter, 
c'eft  ainfi  que  le  Colife'e  &  les  Bafîliques 
étoient  conlïruites,  &  le  Temple  de  tous  les 
Dieux  qu'on  -appelle  aujourd'hui  la  Rotonde. 

Les  Auditeurs  de  Rote  ont  chacun  ledroit 
de  donner  le  Bonnet  de  Doâeur,  ''t  l'un  & 
en  l'autre  Droit,  à  ceux  qu'ils  en  jugent  ca- 
pables. Ils  n'abufent  gueres  de  ce  privilège, 
mais  ils  abufent  d'autant  plus  de  l'exercice  de 
leur  Charge,  en  ce  qu'ils  ne  décident  jamais 
entièrement  tous  les  difterensd'aticun  Procès  , 
&  q\ilà  proportion  qu'ils  font  contraints  de; 
prononcer  fur  quelque  cas  particulier,  ils  y 
forment  des  incidens  fur  mille  circonftances, 
defquelles  ils  font  renaître  de  nouvelles  chi- 
canes ,  qui  lont  plus  difficiles  à  furmonter ,  que 
cette  Hydre  à  fept  têtes  ,  que  le  vaillant  Her- 
cule eût  tant  de  peine  à  faire  mourir. 

M  CHA; 
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Vu  Juge  des  Confidences  de  la  Rote 
de  Rome. 

LA  Charge  du  Juge  des  Confidences  eft  vé- 
nale ,  &  coûte  quatre  mille  écus,  qui 
produifent  fept  à  huit  pour  cent  de  rente  an- 
nuelle. Celui  qui  eft  pourvâ  decct  Office  \ 
droit  de  connoître,  iidans  les  rélïgnations  & 
permutations  des  Bénéfices  il  y  a  quelque  Con- 
fidence, c'eft- à-dire  quelque  Paéle,  ou  Trai- 
té, ou  Convention  fecrete  de  Simonie,  &  il 
condamne  ou  abfout  les  Bénéficier  félon  les 
divers  cas  qui  fe  préfentent.  Quelquefois  il 
ratifie  les  permutations  &  bien  fouvent  il  dé- 
clare les  réfignations  nulles;  mais  quand  il 
trouve  que  les  parties  ont  fait  des  accords 
Simoniaques,  il  confifqneleurs  Bénéfices  s'il 
en  a  des  preuves  certaines  &  Juridiques;  & 
s'il  n'y  a  pas  de  preuves  fufïifantes  félon  le 
Droit,  comme  lors  qu'il  ne  fe  trouve  qu'un 
feul  témoignage ,  il  condamne  celui  qui  e(t 
acculé  de  la  forte  a  des  Amandes  pécuniai- 
res, qui  font  levées  fur  les  revenus  éu  Bénéfice 

dont  il  s'agit. 

Ce  Juge  des  Confidences  porte  l'habit  vio- 
let de  Prélat,  avec  le  Rochet,  &  il  a  place 
dans  la  Chapelle  Papale  (ous  les  Proîonotaires 
participais,  Cette  Charge  eft  une  des  plus 
lucratives  de  la  Cour  de  Rome,  parce  que 
celui  qui  eu  eft  pburvû  trouve  le  moien  de 
s'enrichir  aux  dépens  de  tous  les  Çcclefîafti- 
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ques  ;  foît  en  faifant  réfîgner  de  riches  Béné- 
fices à  ceux  qui  s'obligent  fecretemént  à  lut 
païer  quelque  bonne  fptnuie,  ou  à  lui  donner 
quelque  Penfion,  (bit  en  çmpechiint  fous  de 
vains  prétextes  les  permutations  que  vou- 
droient  faire  ceux  donc  il  n'attend  aucune gra- 
tification ,  car  fans  cela  il  eft  bien  di0îcî!e  de 
pouvoir  obtenir  de  ce  Juge  un  Décret  favo- 
rable ,  mas  H  on  cit  libéral  ,  il  a  de  beaux 
moiens  pour  favônfer  ceux  qqi  compofeut 
avec  lui ,  &  on  eft  aflftré  de  recevoir  toûjours  t 
pour  le  moins,  trois  fois  davantage  qu'on  ne 
debource,  c'elt  pourquoi  bien  des  gens  qui 
ne  fondas  confeience  d'acheter  des  Bénéfices  f 
les  vont  mettre  fecretement  à  r<ençhere  de- 
vait ce  Tribunal  des  Confidences ,  qu'on  dc- 
vroit  appeller  le  Bureau  des  Simonies. 


^îiille  éçns,  bien  qu'il  ne  foit  pas  de  raport, 
mais  il  a  en  échange  des  privilèges  &  des  ex- 
emptions fort  con&jérables,  &  qui  lui  don- 
nent le  moien  de  parvenir  aux  plus  éminentes 
Dignités,  car  il  peut  tenir plufieurs Bénéfices 
&  les  permuter,  ou  en  faire  des  réfignations 
à  qui  bon  lui  femble,  &  en  opter  des  autre* 


•     CHAPITRE  VI. 
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Juge  des  Confidences  pujfle  lui  intenter  sucuri 
Procès,  ni  recevoir  contre  lui  des  accufatiçrtls 
ni  des  témoignages  quipourroient  le  convain- 
cre de  Simonie.  Cet  Office  lui  donne  uarang 
honorable  parmi  les  Prélats  ,  dans  la  Chapelle 
Papale,  &  aux  Cavalcades. 

ToutesMes  fondions  de  cet  Auditeur  fe  rap- 
portent à  deux  fortes  de  Bulles,  où  il  y  a  cette 
cXzià&Vocatis ,  &  cette  autre,  ft  in  evidentenr^ 
c'eft-à-dire,  qu'il  ne  fe  mêle  que  d'examiner  les 
Faétums  des  Bénéficiers  qui  font  ajournez,  pour 
coiiiparoître devant  le  Juge  des  Confidences, 
&  les  répliques  ou  contenions  déceux  qui  fe 
portent  ouvertement  parties  les  uns  contre  les 
autres.  Mais  fi  quelqu'un  infente  quelque  pro- 
cès à  un  Bénéficier  par  dçs  adtufafioiîs  qu'il 
va  faire  fécretement  devant  l,e  J  uge  des  Confi- 
dences, il  dépend  uniquement  de  ce  IVlngidrat 
dé  faire  afligner  par  devam-fen  -Tribunal  ta 
perfonne  accu  fée,  &  de  l'examiner  fur  les 
Articles  de  la  plaiâte",  &  éh  ce  cas  lèAudî>dur 
dès  Contredits  ne  peut  prendre  aucune  çpn- 
noiflfance  des  Proeeduré*  q^i-^/ent  jufqxièsà 
ce  que  leDéfendeur  art~obligé4e  Jj^4,T\?«dear 
à  produire  fes  raifôns  en  fdrWè  jtîtidîqdiè,  & 
alors  il  drelfe  une  efpece  de  raport  ftu;tçmtes 
les  pièces,  &  aâes  du  Proclcs  quf  voht  en- 
fuite  entre  les  mains  du  Corré&eur  dont  nouj 
allons  parler  dans  le  Chapitré  fuivaiu. 


4         •         '  «  .  I  . 
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CHAPITRE  VIL 

«    -  Ji  - 

Du  Correfîeur  des  Contredits  de  U 
Rote  de  Rome. 

•  •  . 

IE  Correâeur  des  Contredits  acheté  fa 
tmJ  charge  doute  mille  écus,  &  elle  lui  vaut 
à  raifon  de  dix  pour  cent,  &  quelquefois  da- 
vantage, ce  qui  lui  fait  une  rente  annuelle  de^ 
douze  cens  écus,  pour  le  moins. 

H  reçoit  les  mêmes  honneurs  que  l'Audi-  , 
teur  dont  ileft  le  fubftitut  ,  &  feplace  eu  ha? 
bit   violet  entre^  les  Prélats  dans  toutes  les 
fondions  publiques.    Sa  fonction  eft  de  cor- 
riger le*  Bulles  qui  ont  paffé  par  les  mains  de* 
TAudîteur &  de  faire  un  exade  Revifion  de 
foutes  les  Procédures  &  Fa&ums  des  parties 
qui  font  en  différent,  comme  aufli  de  prendre 
garde  fi  tous  les  A&es,.  &  autres  pièces  qui 
doivent  faire  Foi  en  Juftice,  font  authenti- 
.  ques ,  &  s'il  n'y  a  point  de  fatisfa&ion ,  ou 
quelque  chofe  dans  là  matière,  pu  dans  la  for- 
me qui  puifTe  les  rendre  fufpc&es.   Il  fait  un 
Procès  verbal',  bien  circonftancîé  fur  tous  ces 
Articles,  &  le  joint  aux  autres  pièces  qui 
doivent  fervir  au  Jugement  définitif  du  fait 
principal,  mais  il'  arrive  la  plûpart  du  tems 
que  ce  dernier  écrit  du  Corre&éur  des  Contre- 
dûs  ,  donne  lieu  à  pluiîeurs  nouvelles  contefta- 
trons  que  le  Démandeurni  le  Défendeur  n'au- 
roient  jamais  fçû  prévoir,  fans  les  remarques 
de  ce  Procès  verbal,  qui  font  comme  autant 
de  ftniences  de  Chicane  quiproduifent  une  in- 
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finité  d'autres  Procès,  dont  les  parties,  qui 
veulent  pouffer  toutes  chofes  à  bout ,  ne  voient 
jamais  la  fin.  Et  comme  il  arrive  très  fou- 
vent  que  Pun  ou  l'autre  des  Plaideurs,  étant 
ruiné,  fe  delifteroit  de  les  prétentions,  & 
que  celui  qui  a  encore  du  bien  ne  feroit  plus 
lien  gagner  aux  gens  de  pratique.  Le  Tribu- 
nal des  Confidences  paie  un  Avocat,  &  un 
Procureur  qui  font  obligés  de  travailler  gratis, 
pour  les  pauvres,  comme  nous  le  dirons  ci 
après. 

■  —  '  •   . 

CHAPITRE  VIII. 

# 

■ 

De  V Avocat,  &  du  Procureur  des 
Pauvres  de  la  Rote  deRome.  . 

LE  Tribunal  de  la  Rote  donne  quatre  cens 
écus  à  un  Avocat  ,  &  deux  cens  cinquan- 
te à  un  Procureur,  qui  moienant  cela»  font 
obligés  d'écrire,  de  plaider,  de  Confçnier, 
&de  faire  tout  ce  qui  eft  néceflàire  pour  foûte- 
nir  en  Juftice  le  droit  des  pauvres,  &  de  ceux 
qui  ne  Tétant  pas,  ont  néanmoins  befoin  de 
faire  des  procédures ,  qui  les  ruïneroient ,  s'ils 
étofent  contraints  de  paier  les  écrits  des  Avo- 
cats &  les  follicitations  des  Procureurs,  fur 
le  pié  de  la  taxe  ordinaire  du  Bareau.  Ceux 
qui  veulent  être  fervis  gratis  par  les  gens  de 
pratique,  comme  paiés  au  Tribunal  de  la  Ro- 
te pour  le  fervice  des  pauvres,  doivent  s'ad- 
dreflTêr  à  la  Congrégation  du  bon  Gouverne- 
ment dont  nous  parlerons  dans  la  cinquième 
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partie  de  ce  Livre,  &  fi  les  Prélats  de  cette 
aflèmblée  reconnoiflenc  que  Ton  ou  l'autre  de 
ceux  qui  font  en  différent ,  n'a  pas  lcmoieu 
de  foûtenir  fon  bon  droit  en  Juftice,  ils  eu 
font  une  déclaration  par  écrit,  au  bas  de  la- 
quelle ils  ordonnent  à  l'Avocat,  &auProcu- 
ceur  deftinés  pour  les  pauvres,  de  faire  gra- 
tuitement tout  ce  qui  eli  néceflaire  pour  ob* 
tenir  le  Jugement  définitif  de  la  caufe  que 
pourfuit,  ou  défend,  celui  qui  eft  muni  de 
leur  certificat  &  ordonnance,  qu'ils  font  ea 
vertu  du  pouvoir  que  le  Pape  leur  a  donné  de 
travailler  à  la  décharge,  &  au  foulagemeat 
de  fes  fujets  quand  ils  font  opprimés. 

Cet  Avocat  &  ce  Procureur  font  auffi  de- 
putés  pour  écrire  gratis,  pour  défendre,  & 
poarfuivre  Je  droit  xie  tous  les  pauvres  devant 
tous  les  autres  Tribunaux  de  Rome ,  mais 
ceux  qui  font  contraints  de  les  mettreen pra- 
tique, &  qui  n'ont  pas  le  moien  de  leur  faire 
au  moins  quelque  petke  gratification,  font 
fervis  avec  bien  de  la  lenteur,  3rnevôie#t 
prefque  jamais  la  fin  de  leurs  Procès,  car  ces 
députés  aiant  beaucoup  d'affaires  qui  les  oc* 
cupent  continuellement ,  ne  manquent  pas  de 
beaux  prétextes ,  &  fouvent  môme  de  bonne* 
•raifons,  pour  ne  pas  fatisfaire  à  l'attente  de 
tous  les  pauvres  Plaideurs  qui  les  follicîtent 
fans  relâche.  Le  plus  grand  abus  qui  s'eft 
gliiïe  dans  cet  établiflement  charitable,  cft 
que  des  gens  miferables,  &  d'ailleurs  enclins 
à  la  Chicane,  iont  bien  fouvent  munis  de 
quelques  a&ions ,  par  des  perfonnes  mal  in- 
tentionées,  qui  les  pouffent  à  intenter  des 
Procès  coatreceux  qu'ils  veulent  ruiner  par 
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de  grands  ftaix  ,  fans,  qu'il  en  coûte  grand 
chofe  à  celui  qui  les  fait  pourfuivre  par  une 
perfonne  interpofée>  qui  le  prévaut' du  fervi- 
ce  que  l'Avocat  ,  &  le  Procureur  dont  nous 
▼enons  de  parler vfont  obligez  de  rendre  gra- 
tuitement aux  pauvres.  Nous  finitions  cette 
matière  de  la  Rote,  pour  en-  expliquer  une 
autre  bien  différente  ,  c'eft_ celle  de  la  Cham- 
bre Apoftolique  dont  nous  ferons  lix  Chapi- 
tres. . 


.  •  •• 

CHAPITRE  IX. 

De  ta  Chambre  'Apoftolique ,  qui  eft  le-  , 
Conjeil  des  Finances  du  Pape.  T>e 

!    fes  Officiers  en  général  >  &  de  Jet 
Clercs  en  particulier. 

LEs  premiers  Fondateurs  de  la  Monarchie 
Papale  fe  font  appliquer  à  fe  diftinguer 
en  tout  des  autres  Princes  feculiers ,  tant  pour 
Ja  conduite  du  Gouvernement,  que  pour  les 
noms  même  qu'ils  ont  impofés  aux  Dignités  ,. 
&  aux  Charges  de  leur  Etat  ;  afin  de  s'attirer 
de  la  vénération;  c'eft  dans  cette  veue  qu'ils 
ont  appelle  le  Confeil  de  leurs  Finances,  La  , 
Chambre  Apoftolique.  -  \ 

Ce  Con  feil  a  la  direâion  de  tous  les  Domai- 
nes du  Pape,  dont  les  Finances  confident  en 
ce  qu'on  nomme  les  revenus  de  la  Chambre 
Apoftolique,  Elle  eft  compofée  du  Cardinal 
Camerlingue,  qui  en  eft  Chef  comme  nous  l'a- 
vons. 
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vons  dît  en  parlant  de  fa  Charge,  &  auffi  dû 
Gouverneur  de  Rome  qui  en  eft  Vice-Camep- 
Iïngue,  d'un  Tréforier  Général,  d'un  Audi-  • 
teûr ,  d'un  Préfidént,  d'un  Avocat  Général, 
d'un  Procureur Fifcal, d'un, Commîffafre,  & 
de  douze  Clercs  de  Chambre,  quatre  defquels 
font ,  Tan  Préfet  de  l'abondance  des  Grains  t, 
un  autre  Préfet  de  toutes  fortes  de  Denrées, 
le  troifiéme  Préfet  des  Priions,  &  lèquatrîé* 
me  Préfet  des  Rues*    Les  autres  huit  font  dé- 
putes pour  conuoître  diverfes  caufes  chacun 
dans  une  Chambre,  &  Confeil  particulier. 

Autrefois  le  Pape  deputoir  fix  Clercs  de  fa 
Maifon  pour  gouverner  fes  Finances,  d%ou\ 
vient  que  ceuxquiien  ont  foin  à  préfent,  gar- 
dent  le  même  nom.  Sixte  Y.  les  érigea  en 
charges  vénales  ,  &  augmenta  leur  nombre 
jufqu'à  douze.  Ils  s'affemblenttous  les  lun- 
dis &  vendredis  chez  le  Pape.  Leur  juri£ 
diétion  s'étend  fur  tout  ce  qur  concerne  le  Do- 
maine temporel  du  Pape ,  comme  font  les- 
I3aux  des  Fermiers  ,  les  comptes  des  Tréfo* 
riers,  les  Ficfs-Ecclefiaftiques  ,  les  DépouiU 
les  des  Bénéficier,  les  Fabriquesde  laMon- 
noie,  les  Gabeles ,  les  Péages  ,  &  générale* 
ment  toûtes  les  autres  Importions  des  Provin* 
ces  de  l'Etat  Ecclefiaftique. 

Chaque  Clerc  de  la  Chambre  connoît  en 
première  inftance  des  caufes  qui  lui  font  coin- 
mifes  de  la  Chambre  par  appellation.  Il  n'y 
a  point  de  Charge  de  Clerc  de  Chambre,  qui : 
ne  coûte  quatre-vingts  mille  ccus,  &  qui  ne 
profite  huit  à  dix  pour  cent,  &parconfequent> 
fept  ou  huit*  mille  éfcus  par  année. 

JLa  Chambre  Ayoftolique  prend  fe$  vacan- 
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ces  en  même  tems  que  la  Rote,  c'eft  à  fça- 
voir  depuis  le  commencement  de  Juillet  jus- 
qu'au premier  d'Oâobrc.  Le  dernier  vendre- 
di du  Mois  de  Juin,  qui  eft  le  jour  de  la  der- 
nière aflembléedesMagilhats  de  cette  Cham- 
*  bre;  ils  (ont  magnifiquement  traitez  à  dîner  , 
par  le  Pape.  Le  Cardinal  Camerlingue  les 
traite  auffi  le  premier  jour  d'Août,  Uss'af- 
femblent  au  Palais  Apoftolique  la  veille  de  la 
Fête  de  Saint  Pierre  ,  pour  recevoir  les  Tri- 
buts des  Feudat aires  de  l'Eglife,  &  ils  appli- 
quent au  profit  de  la  Chambre  les  Redevances 
qui  fe  paient  en  argent;  mais  celle  qu'on  ap- 
porte en  Argenterie  de  quelque  travail ,  & 
ouvrage  qu'elle  foit ,  appartient  au  Treforier 
Général ,  &  les  Clercs  des  Chambres  parta- 
gent entr'eux  celles  qui  fe  paient  en  cire.  On 
met  ce  jour-là  plus  de  vingt  millions  dans  le 
Trefor  du  Pape,  fans  compter  les  riches  pre- 
fens  q\iç  reçoivent  tous  les  Magillrats  &  Offi- 
ciers de  la  Chambre  dont  les  Charges  font  la 
matière  des  Chapitres  fuivans.  Ce  que  nous 
venons  de  rapporter  en  celui-ci  fait  déjà  voir 
qu'il  n'y  a  point  de  Roi,  ni  de  Prince  eu  Eu- 
rope, dont  les  Miniftres  des  Finances  foîent 
plus  riches  que  ceux  dq  Pape.  Ouelle  diife- 
rence  entre  Jdus  Chrifl ,  &  Ion  Vicaire?  en- 
tre les  Difcîplçs  du  premier  ,  &  les  petits 
Clçrçs  à  livrée  du  fécond  ?  Jefus  Chrift  ,  & 
Saint  Pierre,  &les  autres  Apôtres  n'avoient 
pas  de  quoi  paicr  les  droits  d'un  Péage  ,  ils 
ont  eu  befoin  d'un  miracle  pour  trouver  une 
feule  pièce  d'argent ,  mais  le  Pape  a  de  grands 
Tréfors  tous  remplis  de  millions  d'or,  &  cha- 
cun de  Tes  Minières  Financiers  a  plus  de  ri* 
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chefles  que  n'en  ont  aujourd'hui  les  Princes  de 
l'Empire  Romain.  Quel  prodige  plus  grand 
&  qu'elle  Métarnorphofe  plus  furprenaute 
pouvoit  il  arriver  dans  TEglife  Chrétienne, 
que  de  voir  un  pauvre  Evêque  s'élever  à  ua 
tel  point  de  Grandeur,  de  Fuiflance,  &  de 
Faite,  que  celui  où  eft  maintenant  parvenu 
le  Pontife  de  Rome  avec  fes  Prélats? 


CHAPITRE   X.  ~ 

Du  Tréforier  Général  de  la  Chambré 
jfpoftofiqite* 

• 

L'Archidiacre,  ou  le  Chef  des  Diacres  étoft 
autrefois  celui  quiavoit  le  foin  du  revenu 
ûes  Etats  de  PEglife,  &  cela  dura  jufqu^à 
Fannce  1 100.  que  les  Papes  furent  obligés  de 
leur  ôter  cette  commiffion  à  caufe  qu'elle  les 
rendoit  trop  puiffans  ,  &  formidables  aux 
Papes  mêmes.  Un  Cardinal  leur  fût  fubftitué 
qu'on  appella  Camerlingue,  auquel  oh  donna 
des  Coadjuteurs  qui  furent  nommés  Clercs  de 
Chambre,  &  pour  quelque  différend  furvenu 
on  y  joignit  un  Tréforier,  un  Auditeur,  & 
un  Préfident 

Le  Tréforier  Général  connoît  des  caufes 
pour  les  dépouilles  des  Prêtres,  &  des  reve- 
nus mal  percûs ,  comme  auffi  des  Trafics  illi- 
cites- Il  a  la  direûion  particulière  des  ex- 
actions des  rentes  &  revenus  de  la  Chambre* 
il  revoit  les  comptes  des  Minières  &  Officiers. 
11  préfide  à  tous  les  Monts,  4ant  de  la  Charn- 
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bre,  que  des  Seîgnçurs  particulier* ,  aîant 
feul  le  pouvoir  d'en  faire  le*  extradions,  quand 
les  débiteurs  veulent  paier  leurs  dêtes,  ou  une 
partie,  rembpurfant  les  Montiftes  ou  Ren- 
tiers. Enfin  i!  intervient  &  aflîfte  dans  toutes 
les  affaires,  où  il  s'agit  des  intérêts  de  la 
Chambre  Apoftolique. 

La  Charge  du  Tréforier  vaut  foixante  dix 
Xnille  écus,  qui  rendent  toutes  les  années  de- 
puis dix  jufqu'à  douze  mille  écus,  dont  le  Pa- 
pe gratifia  tel  Prélat  que  bon  lui  femble.  Ce- 
lui qui  poflede  cet  Office  n'en  retire  pas  ordi- 
nairement grand  ebofe  au  delà  de  ce  que  nous 
Venons  de  dire,  parce  qu'il  y  a  plufieurs  au* 
très  Officiers  dont  nous  allons  parler,  qui 
ont  connoiffance  de  tout  ce  que  le  Tréforier 
reçoit,  &  auxquels  il  eft  obligé  de  rendre 
compte,. 


1p£  ï  Auditeur  de  la  Chambre.  jipoflo+ 
lique. 


T  A  jurîfdiâion  del'Audîtear  delà  Chambrç 
Apoflolique  eft  très  grande,  car  il  eftju- 
ge  ordinaire  en  première  inftance  de  la  Cour 
Romaine,  à  fçavoir  de  tous  les  Courtifans 
fujeis  du  Pape  &  Etrangers  comme  font  les 
Cardinaux,  les  AmbafTadeurs,  les  Barons, & 
autres  perfonnes  de  qualité*  Il  eft  auflî  jugede 
*oiîs  les  Marchands,  à  de  toutes  les  caufes 
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de -l'Etat  Ecciefiafliquedont  on  Interjette  ap« 
pel  par  devant  lui.  Il  a  droit  privativement 
a  tous  autres,  de  faire  exécuter  ceux  qui  font 
redevables  à  la  Chambre  Apoftolique  en  ver- 
tu de  quelque  obligation.  li  a  le  même  pou- 
voir conjointement  avec  les  Officiers  de  la 
Chambre  fur  tout  ce  qui  concerne  les  Lettres 
Apolloliques,  les  aâes  paffés  en  forme  au- 
thentique, &  les  fimples  prome/Tes  de  main 
privée. 

L'Auditeur  a  auffi  une  grande  autorité,  & 
le  droit  de  Prévention  pour  toutes  les  caufes  * 
criminelles,  &  tient  un  Prevot  avec  plulieurs- 
Archers.  11  a  fous  lui  deux  Lieutenans  civils , 
qui  font  toûjours  Prélats,  &  un  Lieutenant 
criminel  avec  deux  Juges,  ou  Aflelfeurs.  Il 
donne  de  l'emploi  à  dix  Secrétaires  rou  Gref- 
fiers, dont  chaque  Office  vaut  depuis  quinze 
jufqu^à  vingt  mille  écus.  Us  travaillent  fe- 
parlaient,  &  dans  des  Bureaux  particuliers 
aiant  pour  le  moins  chacun  une  vingtaine  die 
jeunes  Ecrivans,.  qui  fout  prcfque  tous  No- 
taires. 

La  Charge  de  l'Auditeur  de  la  Chambre  fe 
paie  quatre  vingt  mille  écus,  &  rend  tous  les 
ans  treize  mille  écus  de  rente  fixe,  &  trois 
ou  quatre  mille  de  Cafuel.  Quand  le  Pape 
difpofe  de  cet  Office  &  des  autres  dont  nous 
avons  parlé,  il  ne  manque  jjmais  de  trouver 
des  Prélats  qui  lui  paient*  comptant  toutes  ces 
grandes  fommes,  d'où  il  elt  aîfé  d'inférer 
qu'il  ne  manque  jamais  d'argent  quand  il  veut 
créer  de  nouvelles  Charges  pour  les  vendre. 

a 
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CHAPITRE  XII. 

Du  Fréfiâent  de  la  Chambre  Apjio- 
lique. 

♦ 

I 'Office  du  Préfident  de  la  Chambre  Apo- 
ê  ftolique  eft  ce  qu'on  appelle  dans  la  plû- 
part  des  Etats  de  l'Europe,  le  Maître  Géné- 
ral des  Comptes.  Celui  ci  ne  prend  pas  ce 
nom,  parce  qu'il  veut  être  ctiftingué,  au  moins 
<en  cela  comme  tous  les  autres  Miniflrcs  du 
Pape, d'avec  les JVlagiltrats  des  Princes  lecu- 
liers  pour  les  raifons  que  nous  avons  déduites 
au  Chapitre  neuvième  en  parlant  des  Officiers 
de  cette  Chambre  en  général. 

Le  Préfident  dont  il  s'agir,  revoit  tous  les 
comptes  qui  concernent  les  Finances  du  Pape, 
&  il  a  l'autorité  de  les  arrêter.  Sa  Charge 
coûte  trente  mitle^cus,  &  en  rend  toutes  les 
aunées  deux  mille  cinq  cens.  Elle  n'eft  jamais 
vendue  qu'à  un  Prélat  qui  porte  l'habit  vio- 
let, &  qui  tient  un  rang  très- honorable  dans 
U  Chapelle  Papale  ,  &  aux  fondions  publi- 
ques où  il  précède  le  Commiflaire  dont  nous 
allons  parler. 

.  -  

CHAPITRE  XIII. 

Du  Commijjaire  de  la  Chambre 
Jiolique. 

G Eux  qui  fçavent  en  quoi  confifte  la  Char- 
ge des  Procureurs  Généraux  dans  les 
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Parlemens  peuvent  fe  faire  une  jufte  idée  de 
l'Office  du  Commillàire  de  la  Chambre  Apo- 
ftolique,  parce  que  ces  deux  emplois  font  à 
peu  près  les  mêmes,  en  ce  queleCommilïàire 
donc  nous  parlons  donne  fes  concluions  fur 
tout  ce  qui  concerne  la  Chambre  ApoilolN 
que,  &  en  défend  les  intérêts  du  Pape  par  de- 
vant tous  les  Tribunaux  de  l'Etat  Écclefiafli- 
que  quand  il  s'agît  des  matières  civiles  des  Fi- 
nances, &  outre  cela  il  afiïfte  avec  leTréfo- 
rier  Général  à  la  Revilion  de  tous  les  Comp* 
tes,  dont  il  ell  comme  le  Controlleur,  quoi 
qu'il  y  ait  pour  ce  mèmefujet  unCompultite, 
mais  l'un  &  l'autre  ne  font  que  fimples  dé- 
putés du  Pape  ,  &  n'achètent  point  leurs 
Charges.  Celle  du  Computifie  rend  environ 
mille  écus  par  année,  &  celle  du  Commif* 
•faire  douze  cens  ,fans  y  comprendre  ce  qu'il 
retire  pour  vérifier  les  comptes  des  Gabelles, 
&  Impôts,  ceux  des  Grénîers  de  VAnnone  ou 
abandance,  &  pour  tenir  un  Regiflre  de  tout 
ce  qui  entre  &  fort  des  Chambres  où  Ton  fait 
battre  des  monnoies  au  coin  du  Pape  Ces 
trois  derniers  emplois  rendent  auCommiflai- 
re  de  la  Chambre  Apoftolique,  pour  le  moins 
autant  que  les  autres  Contrerolles  qu'il  tient  ; 
deforte  que  fes  appointemens  valent  pour 
l'ordinaire  deux  mille  quatre  cens  écus  tous 
les  ans,  fans  y  comprendre  le  Cafuel  qui  eft 
un  des  plus  considérables  qui  foir  dans  les 
Charges  des  Finances  puifque  ce  Commiflaire 
•peut  favorifer  en  diverfes  manières  tous  ceux 
qui  ont  des  comptes  à  rendre,  &desfommes 
à  païer  a  la  Chambre  Apoftolique ,  nonob- 
-fiant  toutes  les  précautions  quepeuventpren- 
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dre  les  autres  Minières  dont  nous  avons  pan- 
lé  ,  &  ceux  dont  il  nous  refte  encore  quelque 
chofe  à  dire  dans  le  Chapitre  fuivant.. 


C  H  A  P  I  T  R  E  XIV. 

De  l'Avocat,  &  du  Procureur  Fifcal 
de  la  Chambre  Jpojlôlîque. 

T  'Avocat  &  le  Procureur  Eifcal  défendant 
l'un  parle  droit,  &  l'autre  par  le  fait  v 
les  intérêts  delà  Chambre  Apoftolique,  fur 
toutes  fortes  de  matières,  &  par  devant  tous 
les  Tribunaux ,  en  quoî  ils  font  aidés  par  le 
Commiflaire,  leTréforîer,  &  le  Computifte 
dont  nous  avons  parlé. 

Les  Charges  de  l'Avocat  &  du  Procureur 
Fifcal  font  vénales.  Le  Pape  les  a  taxées  à 
quinze  mille  écus  chacune,  &  elles  rendent 
du  moins  huit  pour  cent  toutes  les  années. 
Outre  cette  fomme  fixe,  il  n'y  a  point  de 
Charge  dans  la  Chambre,  ni  dans  la  Ghince- 
lèrie  Apoflolique  ,  dontMe  Cafuel  foit  plus 
conlidérable  que  de  celles  cy,  parce  que  les 
principaux  difierens  qui  furviennent  au  fujet 
des  Fiefs  ,  concernent  l'Empereur  d'Alle- 
magne ,  &  les  Prince*  d'Italie ,  fur  le  Do- 
maine defquels  le  Pàpe  travaille  continuelle- 
ment à  faire  valoir  diverfes  prétentions  ,  & 
à  étendre  les  limites  de  Ibn  Patrimoine;  c'eft 
pourquoi  l'Avocat,  &  le  Procureur  Fifcal, 
qui  entendent  fort  bien  le<Jroit,  &  qui  fça- 
vent  mettre  en  pratique  toutes  les  inventions- 


Cour  de  Rome.  z6c 

- 

de  la  Chicane  ,  pour  nuire  à  ceux  dont  ils 
n'êfperent  rien,  &  pour  favorifer  ceux  qui 
leur  fout  des  libéralités,  ne  manquent  point 
de  s'enrichir,  par  les  gros  prefens  qu'ils  re- 
çoivent de  tous  les  grands  Seigneurs,.  &  des 
puîfTances  Souveraines  qui  ont  des  démêlés 
avec  la  Chambre  Apûftolique  pour  des  ma- 
tières féodales,  &  pour  toutes  les  caufes  qui 
y  ont  du  rapport  ;  car  pour  ce  qui  eft  des  af* 
*  faires  d'Etat,  ils  ne  s'en  mêlent  point,  noii 
plus  que  de  celles  qui  concernent  le  Gouver- 
nement  Politique  de  f Empire  Papal,  c'eft  le 
Collège  Apoltolique  ,  &  Paflèmblée  Con- 
filloriale>  dont  nous  allons  parler,  qui  delir 
bere  &  décide,  en  préfence  du  Pape,  de  tout 
ce  qui  concerne  la  Monarchie  de  FEglîfe Ro- 
maine, comme  oa  le  verra  dans  le  Chapitre 
fuivant. 


CHAPITRE  XV. 

Du  Confiftoire  des  Cardinaux ,  qui  $ 
kConfeil  d'Etat  du  Fape. 

LE  Pape  voulant  fe  diftinguer  autant  qu'il* 
peut  des  autres  Princes  leculiers,  donne, 
le  nom  de  Confiftoire  aux  Aflèmblées  que  les 
Puiflances  Souveraines  appellent  Confeil  d'Etat. 
Il  y  a  trois  fortes  de  Confiftoires,  ou  deCon- 
feïls  d'Etat  de  Rome ,  compofés  de  tous  les 
Cardinaux  qui  font  à  la  Cour  Papale,  à  fça- 
voir  le  Confiftoire  fecret,  le  Confiftoire  demi 
fecret ,  &  le  Confiftoire  /  ublic.   C'eft  dans  le 
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premier  qtie  le  Pape  délibère  avec  les  Cardi- 
naux  feuls,  &  eu  fecret  des  affaires  les  plus 
importantes,  après  avoir  donné  Audience  à 
chacun  de  ces  Eminens  Prélats  cnparticulicr. 
On  propofe  dans  ceConfiftoireiecret  les  Ev£- 
chés,  on  y  préconife  les  Evéques,  on  y  ac- 
cordre  le  Paliium  aux  Archevêques^  on  y  fer- 
me &  ouvre  la  bouche  aux  nouveaux  Cardi- 
naux ,  &  on  y  refont  généralement  tout  ce  qui 
il  été  agité  dans  les  Congrégations  Confifloria- 
Ies,  foit  pour  le  bien  fpiritucl  de  l'Eglife  en 
général,  ou  pour  le  temporel  des  Etats  du 
Pape  en  fon  particulier,  &  ce  Confifloue  fe- 
cret fe  tient  ordinairement  tous  les  lundis, de 
quinze  jour?;  en  quinze  jours  une  fois 

Le  Conliftoire  demi  fecret  fe  tient  au  flî  quel- 
-que  jour  de  lundi,  mais  plus  rarement  que  le 
Confiftoire  fecret,  parce  qu\>n  n'y  met  ordi- 
nairement en  délibération  que  les  affaires  qui 
concernent  l'Etat  Ecclefiaftique,  par  rapport 
aux  difterens  que  le  Pipe:a  quelquefois  avec 
les  puiffances  Souveraines,  &  les  autres  per- 
fonnes  qui  font  agir  de*  Miniftrcsd'Etat,pour 
demander  ,  ou  pour  refufer  quelque  choie  de 
confequence,  que  le  Pontife  regnaut  ne  veut 
point  accorder,  ou  qu'il  exige  de  ceux  qui 
prétendent  le  contraire,  &  en  ces  cas  il  n'y  a 
ue  lesperfonnes  intereflees  dans  les  affaires 
ont  il  s'agir,  ou  qui  font  autorifée*  pour  dé- 
fendre, ou  pourfuivre  ces  fortes  de  eau  (es  qui 
raient  admifesà,  parler  dans  le  Coniifîoîre  ,  & 
à  déduire  leurs  raifons  devant  les  Cardinaux 
aifembîés  par  ordre  du  Pape  qui  préfide  à 
toutes  les  délibérations  de  cette  nature  ,  & 
parce  qu'elles  font  communiquées  à  des  per- 

Tonnes 


Cour  de  Rome.  16 7 

foimes  qui  ne  font  point  membres  du  Collège 
Apofiolique,  oh  n'eftime  que  demi  fecret  ce 
Confiftoire,  où  les  Minières  étrangers  pren- 
nent connoiiTance  des  affaires  qui  s'y  partent. 

On  met  auffi  en  délibération  dans  le  Con- 
fifîoire  dnm  fecret ,  tout  ce  qui  concerne  la 
Canonifation  des  Saints.  Les  Protonotaires 
Apoftoliques  y  entrent  pour  ftipuler  les  a&es 
néceflaires  pour  cet  effet ,  comme  font  les 
Procès  verbaux  qui  contiennent  un  abregéde 
toutes  les  informations  de  vie,  &  les  témoigna* 
ges  rendus  en  faveur  de  ceux  qu'on  juge  de- 
voir être  Canonifésî  &  ces  procédures  ne  fe. 
font  qu'à  1 1  follitatîon  ,  &  aux  dépens  de 
quelques  Rois,  ou  Princes  Souverains,  qui 
ont  le  moien  ,  &  la  bonne  volonté  de  faire 
plofîeurs  groffes  dépenfes  pouf  ce  fujet. 

il  y  a  une  troifiéme  forte  de  Confiftoire  qui 
eîtputiïc,  parce  que  le  Papd  y  réçoit  publi» 
quement,  en  préfence  do  Collège  Apofloli- 
qae,  les  Arnbaffadeurs  des  Couronnes,  &  des 
États  Souverains,  qui  viennent  lui  rendre  IV 
bedience  folemneile ,  (comme  oh  parle  à  Ro- 
me) c*e(î*à-dîrè  <^ui  viennent  lui  baifer  les 
pieds  en  lui  préfentant  avec  un  profond  ref- 
peâ,  &  une  entière  foûmiffian  leurs  Lettres 
de  créance*  Tous  les  Miniltres  étrangers  des 
puiffances  Souveraines  qui  viennent  pour  avoit 
une  Audience  du  Pape  dans  le  Confillorrc  pu- 
blic, marchent  à  la  téte  d'uife  pômpeufe  Ca- 
valcade, quand  ils  abordent  le  Vatican  pour  U 
ppemiere  fois  étant  nouvellement  entrés  dans 
Rome.  Nous  expliquerons,  dàns  la  dernière 
partie  de  cet  ouvrage  ,  Tordre  &  la  pompe 
4e  ces  Cavalcades,  mais  avant  que  de  finir 

ce 
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ce  Chapitre  il  nous  faut  encore  expliquer  deux 
ou  trois  chofes  qui  fLnt  eflentielles  à  tous  le-8 
Confifloires  dont  nous  venons  de  parler. 

Quand  \  ft  Pape  intime  le  Conliftoire  toutes- 
les  autres  Congrégations  [dont  on  trouvera 
l'explication  dans  la  cinquième  partie  de  ce 
Livre]  ceflenr,.  &  on  n'en  peur  tenir  aucune 
ce  matin  là,  parce  que  tous  les  Cardinaux  qui 
çompofcnt  ces  différentes  allemblces  font  in- 
difpen&blemens  obligés  de  fe  trouver  au  Coi> 
fîftoîre,  fi  leur  fan  té  te  permet. 
'  Ce  font  les  Curfèurs  dt^Pape  quiaiant  reçû- 
fes  ordres  le  jour  précédent,  vont  avertir  les: 
Cardinaux  qu'il  y  aura  le  lendemain  Con- 
fiftoire,  ChapeHe  ,  Troeeffion  ,  Cavalcade  r 
ou  autre  fondiou,  où  le  Collège  Apoftolique 
fe  doit  trouver.    Ils  portent  alors  une  grande 
Robe  violette,  &.  tiennent  des  MalTes  xi  ar- 
gent.  Ils  parlent  en  Latin-A  à  genoux  en  ces. 
termes  :  Erninentijfime  Domine  çraftina  die  ho- 
ra  quindecimâ  ,  èrit  Ùonjiftorium  Çecretum  y.in 
Palatiê  Apoftolico  t  ^  Emirent 
Seigneur  \  il  y  aura  demain  à  quinze  heures  yun 
Confijhire  fecret ,  dans  le  Palais  Apoftolique. 
Quinze  heures  d'Italie  font  dans  le  tems  des. 
Equinoxes  neuf  heures  du  matin  *r  au  folfti- 
ce  d'Hyver  cinq  heures  du  matin,  &,  au  Toi* 
fïice  d'Eté  une  heure  après  midi. 

Le  Cardinal  chez  qui  les  Curfèurs  Apofto- 
liques  s'en  vont.  r  eft  obligé  de  leur  donner 
Audience  fur  le  champ  en  quel  état  qu'il  foir, 
fans  les  faire  attendre  ,  parce  qu'ils  viennent 
de  ta  part  du  Pape  ;  Il  eft  debout  &  couvert 
quand  ils  font  à  genoux,  &  après  qu'ils  ont 
achevé  leur  commifiîon  il  les  faluë  en  étant  fon 
bonnet.  Daas. 
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Dans  tous  les  Conliftofres demi  pu- 
blia, &  fecrets ,  les  Cardinaux  portent  une 
•Chappe  violette',  qui  eft  comme  un  grand  * 
Manteau,  ouvert  par  devant,  avec  uneSoù- 
«tane  au  delfous,  qui  eft  de  foie,  oudelaine, 
rotige,  ou  violette,  fefon  la-  dîverlîté  des 
tems,  &  des  fonôiqns  dont  nous  parlerons 
-dans  la  dernière  partie  de  cet  ouvrage.  Quand 
le  Pape  eft  entré  dans  IWntichambredp  la  Sa- 
le, où  fe  doit  tenir  le  Confiftoîre,  il  donne 
•  Audience  à  tous  les  Cardinaux  en  particrlier. 
qu'il  reçoit  félon  leur  rang  qui  fe  règle  par  le 
tems  de  leur  promotion  au  Cardinalat  ,  ce 
qui  fait  qu'on  voit  de  vénérables  vieillards 
qui  cèdent  le  pas  àde  jeunes  gens,  qui  ont  été 
revêtus  de  la  pourpre  quelques  années  plûtôc 
<jue  ces  anciens  Prélats. 

Pendant  que  chaque  Cardinal  confère  en 
particulier  avec  le  Pape,  il  demeure  debout 
&  la  tête  découverte,  fans  tenir  aucune  cho- 
ie aux  mains,  non  pas  même  desgans.  Ceux 
qui  arrivent  cj^ns  le  tems  qu'on  eft  déjà  entré 
au  Can  fi  (faire,  font  une  profonde  révérence 
au  Pape,  &  après  avoir  (alué  de  part  &  d'au- 
tre les  Cardinaux,  avec  une  inclination  de 
tête,  ils-  fe  vont  mettre  à  leur  place  fur  des 
fauteuils  garnis  de  velours  craimolfi,  &  a£ 
Sortis  de  Carreaux  rouges,  ou  violets  ,  con- 
formément aux  habits  qu'ils  portent. 

Quand  l'heure  de  fermer  le  Confifioire  eft 
^epftë,  Je:  dernier  Cardinal  Diacre  fôtthe  une 
f^ïitfÇ-Alwhe,  pour  avertir  ceux  qui  doivent 
fGrjti?.4e4Weïnblée  Gonfiftoriale,  &  d'abord 
qu'ils  eate«deQtfïV^4  omîtes  fc'eft  aînfi  qa-ofr 

appelle,  le  figaal  de  la  dite  cloche  5  il  né  t efter 
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que  les  Cardinaux  avec  le  Pape  dans  la  Cham- 
bre du  Confiftoire ,  &  h  porte  étant  fermée 
il  n  eft  plus  permis  à  qui  que  ce  foit  cTy  en- 
trer, ni  d'en  fortir,  jutques  à  ce  que  la  con- 
férence foit  finie,  &  que  lç  Pape  le  retirant* 
tous  les  Cardinaux  aient  pris  congé  de  lui;  ce 
qu'ils  font  ordinairement  eu  Tapcorupagnanf 
jufques  à  la  porte  de  fon  Antichambre  ,  oè 
aîant  fait  une  profonde  inclination  chacun 
s'en  retourne  chez  foi. 


CHAPITRE  XVI. 
^Des  Avocats  Confiftoriauxr 

IL  n*y  a  jamais  plus  de  doufce  Avocats 
Çonftftoridux  à  Rome,  leurs  Offices  lont 
à  la  nomination  du  Pape,  qui  donne,  ou  vend 
ces  Charges  comme  bon  lui  femble.  Ce  font 
ces  Àvoçats  qui  font  les  difeows  &  les  Ha- 
rangues dans  les Conliltoires  publics,  feercts, 
4c  demi  publics.  La  Chambre  Apoftoiiq&e 
leur  paie  douze  ducats  pour  chaque  difcourS. 
Us  demandent  le  Pallium  au  Confiftoire  fecret 
pojir  des  nouveau*  Archevêques,  en  faifant 
une  efpece  de  Plaidoyer  pour  chacun  de  f- 
quels  ils  ont  dix  ducats,  qu'Us  reçoivent  de 
ceux  qui  obtiennent  le  Manteau  ArchiepiÊ 

I!s:  pnt  la  faculté  de  ctéer  ries  &o&ents4e 
l'un.  &  jde  l'autre  Droit étaiw tfïrembtës^njcuf 

tpUcge  de.  la  Sapience.   liéur  habir- éft  une 
obe  J;$pgue,  de  laine  wriré  , :  avet  M  Queue 
de  cottîeoï  violette,  iés  mondes  &  doublures 
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de  foye  rouge,  &  un  Capuchon  abatu  entre 
Jes  deux  épaules, qui  eft  de  mêmexouleur^ 
fourré  d'Hermines.  Maïs  leur  habit  ordinai- 
re e(t  une  Soûtane  arrondie  de  ferge  noire,  <5c 
un  Manteau  de  même  étoffe,  traînant  à  terre, 
avec  des  fentes  pour  paflTer  les  bras. 

Un  cPentr'eux  eli  Re&eur  du  Collège  de  la 
Sapîence,  il  n  le  foin  de  retirer  les  rentes  qui 
y  font  affe&ces,  &  de  faire  paier  lespenfîons 
des  LeÔeurs  publics  dont  les  chaires  le  don* 
nent  par  une  Congrégation  de  Cardinaux  que 
le  Pape  députe  pour  cet  effet. 

Lcsfept  plus  anciens  Avocats  Confiftorîaux 
ont  fepteensécus  chacun  de  revenu  annuel  de 
leur  charge,  &  les  cinq  derniers  n'en  ont  que 
trois  cens,  mais  les  gratifications  que  les  nou- 
veaux Doâeurs  qu'ils  agrégent,leur  font ,  ren- 
dent leur  Charge  aulfi  lucrative  que  celle  des 
premiers  Avocats  du  Collège  de  la  Sapience. 


CHAPITRE   XVI  L 

• 

Des  Protonotaires  Apofioliques  ajfi- 
fi  ans  au  Confijîoire  du  Pape  ,&qui 
portent  le  nom  de  Participans. 

LE  Collège  des  Protonotaires  Apoiîol.îques 
eft  fixé  au  nombre  de  douze.  Leur  Char- 
ge vaut  fept  mille  écus  d'or,  &  leur  rend 
environ  dix  pour  cçnt,  fan$  le  cafnel  qui  eft 
quelquefois  très-conlidéra^le3  de  forte  qu'Us 
ont  pour  le  xnpius  4ow«  cçw^s  de  rente 
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annuelle.  Ils  prétendent  avoir  fuccedé  aux 
Notaires,  qui  furent  établis  par  ie  Pape  CU- 
ment  I.,  &  en-fuite  par  le  Pape  Fabien  -qui -tes 
chargea  d'écrire  les  ades  des  Martîrs. 

Ils  font  Prélats,  &  bien  fouvent  Réfèrent 
daires  des  Signatures  de  Grâce,  &  de  Juftictr 
dont  nous  avons  parlé.  Ils  font  habillés  de 
violet,  avec  le  Camail,  le  Rochet,  la  Man- 
che des  Dodeurs  aux  Droits.  Ils  ont  place  à 
la  Chapelle  Papale,  aux  Cavalcades  ,  &  au- 
,  très  fondions  publiques  immédiatement  au 
devant  de  tons  les  Abbés,  &  des  Ecclenalli- 
ques  feculiers  &  réguliers  qui  ne  font  pas  E- 
vîques.  3  Ces  Protonotaires  font  qualifiés  du 
nom  de  Partîcipans,  afinde  les  diiiinguer des 
Protonotaires  Apoftolîques  ad  hono>es  ,  qui 
lbnt  créez  par  la  faveur  des  Cardinaux  Légats, 
&-qui  rie  peuvent  faire  les  fondions  des  Par- 
ticipans  ,  ni  porter  l'habit  violet,  &  le  Ca- 
mail que  dans  les  lieux,  où  ils  font  leurrelî- 
denre  ordinaire,  &  dans  les  Provinces  Eccle- 
fïaftiqucs,  où  ils  font  fpecialemcnt  ,depmés 
pour  quelque  fondion  extraordinaire,  dont  le 
Pape  veut  avoir  un  ade  authentique  dans  les 
Archives.  4  ^ 

Tous  les  Protonotaires  Apoftolîqucs  tant 
Participans  quW  honores,  ont  Je  Droit  de  re- 
cevoir les  Tertamens  des  Cardinaux,  défaire 
toutes  \h  informations  &  Procédures  wécef- 
faires  pour  la  Canonifation  des  Saints,  &  les 
ades  qui  font  de  grande  importance  pour  la  | 
Papàuté  ,  &  PEtat  Ecçlefiaftique  ,  &  pour  ' 
cela  ils  entrent  dans  les  Çohfiftoîres  publics 
&  demi  publics.  Ils  accompagnent  te  Pape 
'quand  il  va  faire  quelque  fondion  extraordi- 
naire . 
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naïre  hors  de  Rome, comme  lors  <\weC  tentent 
VIII  alla  dans  la  Ville  de  Ferrare  donner  la 
Bénédîûion  Nuptiale  à  Philippe  III. ,  Roi 
d'Efpagne,  &  à  PArchiduchefle  Marguerite 
d'Autriche,  &  où  ce  Pape  ordonna  que  Mon* 
fieur  Barberini  Florentin ,  Protonotaire  Apo- 
ftolique ,  fît  le  contrat  de  ce  Mariage  Roial,  en 
fuîte  dequoi  ce  Protonotaire  fut  fait  Cardi- 
nal, &  quelques  années  après  élû  Pape,  & 
couronné  fur  le  Thrône  Pontifical  avec  un 
applaudiflement  univerfel  de  toute  la  Hîera- 
chie  Romaine-  Voila  quelles  font  les  Char- 
ges des  Prélats,  &  des  Miniftres  d'Etat  qui 
compofent  les^juatre  premiers  Tribunaux  de 
la  Cour  de  Rome.  Nous  allons  maintenant 
parler  des  Congrégations  des  Cardinaux  qui 
doivent  faire  le  fujet  de  la  cinquième  partie 
de  cet  Ouvrage. 
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CINQUIEME  PARTIE. 

Où  il  cft  parlé  de  toutes  Les  Con- 
grégations des  Cardinaux ,  &  des 
Aflemblées  qu'ils  font  à  Rome 
dans  les  Palais  deftinées  a 
cela  par  leurs  Chefs. 


CHAPITRE  I. 

De  la  Congrégation  du  Pape. 

CE  qu'on  appelle  à  Rome  des  Congréga- 
tions, font  des  Afïemblées  où  fe  trou* 
vent  plufieurs  Cardinaux  &  Miniftres  d'Etat 
du  Pape,  qui  les  fait  quelquefois  convoquer 
extraordinairement,maispour  Pordiiiaire  elles 
fe  font  a  de  certains  jours,  ou  tems  prcfiî, 
chés  les  Cardinaux  qui  en  font  les  Chefs. 

C'eft  une  maxime  inviolable  à  la  Cour  de 
Rome  de  n'y  faire  aucune  Aflemblée  des  Mi- 
niftres d'Etat  Ecclefiartiques,  ou  de  quelque 
autre  caraétere,  lors  que  le  Pape,  tient  Con* 
iiftoîrc,  &  quand  il  y  en  a  quelqu'une  d'inti- 
mée le  même  jour  que  les  Cardinaux  fonta- 
vertis  de  fe  trouver  au  Palais  Pontifical,  on 
la  remet  à  quelque  heure  de  l'aprcs  midi  du 
môme  jour,  parce  que  le  Confiftoire  ne  fe 
tient  jamais  que  le  matin  fur  les  neuf  heures, 
comme  nous  l'avons  dit  en  fon  lieu. 
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Il  y  a  plufieurs  Cardinaux  qui  font  obligés 
de  fe  trouver  dans  ces  Congrégations  dont 
nous  allons  parler,  y  en  aiant  quelques-unes 
où  il  s'en  aflTemble  jufques  à  vîngc  quatre. 
Chaque  Congrégation  a  fon  Chef  ou  Préfî- 
dent,  &  fon  Secrétaire  particulier,  qui  cou- 
che dans  un  Regiftre  toutes  les  délibérations, 
&  écrit  des  Lettres  pour  envoier  par  tout  où 
il  eft  néceflaire,  conformément  aux  Décrets 
de  la  Congrégation  qu'il  fert.  Les  aôes  qu'on 
expédie  &  les  Lettres  qu'on  écrit  au  nom  de 
quelque  Congrégation  ne  font  \\ mais  (ignées 
que  par  le  Cardinal  qui  en  eft  le  Chef  ou  qui  y 
prélîde,  &  le  Secrétaire  n'y  appole  que  le 
feau,  ou  le  cachet  de  celui  qui  a  foufcrîpt. 

Pour  venir  maintenant  à  ce  qui  concerne  I4 
Congrégation  Confiftoriale  en  particulier,  & 
en  donner  une  jufte  idée,  on  remarquera  d'a- 
bord que  le ^  Pape  Sixte  V.eH  celai  qui  l'âpre- 
mierement  inftituce,  pour  y  préparer  les  plus 
difficiles  matières  bénéficiâtes  qui  doivent  en- 
fuite  &re  mifes  en  délibération  dans  le  Con- 
fîftoire  en  la  préfence  du  Pape,  &  çfcft  pour 
cela  qu'on  lui  dounele  nom  de  Congrégation 
Confiftorialê* 

Le  Cardinal  Doyen  eft  le  Chef  de  cette 
Congrégation  quand  il  fait  fa  demeure  à  Ro- 
me,  &  lors  qu'il  en  eft  abfent  le  Pape  choifit 
celui  qu'il  veut  du  Collège  Apoftolîque,  pour 
préfider  à  cette  AlTemblée,;*™  tempore,  c'eft- 
à  dire  pour  un  certain  tems  déterminé  ,  a- 
près  l'expiration  duquel  il  en  chbifit  un  autre, 
où  il  confirme  de  nouveau  celui-là. 

Cette  Congrégation  eft  compofée  de  plu- 
fieurs  autres  Cardinaux,  &  de  quelques  Pré- 
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lats  &  Théologiens  choifis  par  le  Pape,  dont 
le  nombre  n'eft  point  fixé,  non  plus  que  le 
jour&  le  lieu  où  ils  doivent  s'afTcmbler,  quoi 
que  le  plus  fouvent  elle  fe  tienne  quelques 
jours  avant  le  Confiftoire,  chès  le  Doyen,  où 
quelqu'autre  des  plus  anciens  Cardinaux  de 
cette  Congrégation. 

Les  matières  qu'on  y  traite  ordinairement 
font  les  nouvelles  éreâions  des  Archevêchés, 
&  des  Eglifes  Cathédrales;  les  réunions,  les 
fuppreffions,  &  les  rélignations  desEvêchés; 
les  Coadjutories,les  aliénations  des  biens  Ec- 
clcliaftiques;  &  enfin  les  taxes  &  les  annates 
de  tous  les  Bénéfices  qui  font  à  la  collation  du 
Pape.  Les  autres  matières  qui  concernent  la 
Religion,  ou  les  affaires  d'Etat  Ecclefiaftiques 
font  examinées  dans  les  autres  Congrégations 
dont  nous  allons  parler  dans  la  fuite. 


CHAPITRE   II.  " 

De  la  Congrégation  nommée  du  Saint 
Office ,  ou  de  l'Inquifition. 

LA  Congrégation  qui  porte  le  nom  du  Saint 
Office,  futinftituéepar  le  Pape  Paul  111. 
à  la  perfuafion  du  Cardinal  C*raffa,<\xx\  étant 
parvenu  au  Souverain  Pontificat  fous  le  nom 
de  Paul  IV.  en  augmenta  les  Privilèges, aux- 
quels Stxte  V.  joignit  encore  des  Itatuts,  qui 
rendirent  ce  Tribunal  fi  puiflant  &  fi  redouta- 
ble que  les  Italiens  difoient  alors  ouvertement 
à  Rome.  //  fommo  Pontificc  Sixto  ;  non  la  par- 
donné* 
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àonnareV  a  Chriflo  :  c'eft-àdire,  Le  Souverain 
Pontife- fur  nommé  Sixte  ;  punir  oit  Cbriji syil**é- 
toit  par  bon  Papille. 

Cette  Congrégation  eft  pour  Pordïnaîre 
compofée  de  douze  Cardinaux,  &  quelque* 
fois  de  beaucoup  davantage,  &  avec  cela  d'un 
bon  nombre  de  Prélats,  &  de  plufieurs  Théo- 
logiens de  divers  Ordres  Séculiers  &  Régu- 
liers, qu'on  appelle  Conjulteurs  &  Qualifica- 
teurs du  Saint  Office,  parmi  lefquels  il  y  en  a 
toûjours  un  qui  eft  Cordelier  de  la  grande 
manche,  &  trois  qui  font  Jacobins  comme  on 
les  nomme  communément ,  à  fçavoîr ,  le  Maî- 
tre du  facré  Palais,  le  Commilfaire  du  Saint 
Office,  &  te  Général  de  l'Ordre  defdits  Ja- 
cobins fondé  fous  le  nom  de  Saint  Dominique. 
H  y  a  auffi  un  Fifcal  du  SaintOffice,  &avec 
lui  un  Affeflèur,  qui  eft  comme  le  Rappor- 
teur des  caufes,  &  qui  eft  ordinairement  Pré- 
lat domeftique,  ou  Camerier  d'honneur  du 
Pape.  ,  ,  ■ 

Cette  Congrégation  connoit  des  héréfies ,  & 
des  nouvelles  opinions  contraires  à  la  croiance 
de  TEglife  Romaine,  comme  auffi  de  l'A- 
poftafie,  de  la  Magie,  des  Sortilèges  &  autre* 
maléfices,  de  l'abus  des  Sacremens,  &  delà 
condamnation  des  Livres  pernicieux.  On 
rient  afTemblée  pour  cela  tous  les  mercredis 
à  la  Minerve  chez  le  Général  des  Jacobins,  & 
tous  les  jeudis  devant  le  Pape  qui  en  eft  le 
Chef.  C'cft  toûjours  le  plus  ancien  Cardinal 
dii  Saint  Office  qui  en  eft  le  Secrétaire,  &  qui 
en  tient  le  fçeau. 

Il  n'y  a  que  les  Cardinaux  qui  aient  voix  de- 
itberati  v  e ,  dan  «eue  Congrégation ,  &  quand! 
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ils  opinent  à  la  Minerve,  &  chefc  le  Pape  ils 
font  retirer  tous  ceux  qui  ne  font  pas  de  leur 
Collège,  ou  chargés  de  quelque  affaire  pour 
entendre  leur  avis.  Il  eft  nécefTairede  remar- 
quer ici  que  les  juges  de  ce  Tribunal  ne  femt 
pas  fi  redoutables,  que  fe  le  figurent  ceux  qui 
ne  les  connoilTent  que  fur  les  rapports  d'autruî, 
&  qu'ils  ne  font  point  fi  rigoureux  ni  fi  feveres 
à  Rome,  qu'en  Efpagrte,  en  Portugal,  & 
dans  les  autres  Païs  d'Inquifition. 

Le  Palais  du  Saint  Office  fort  d'habitation 
ï  l'AfTeflTeur,  auCommifTaire,  au  Notaire,  & 
aux  autres  Officiers  de  la  même  Congrégation. 
Il  fert  auffi  de  Prifon  à  ceux  qui  font  aceufés 
ou  foupçonnés  des  crimes  dont  ce  Tribunal 
çonnoît  jufqu'àladécifiondu  procès,  &  alors 
s'ils  font  déclarés  innocent,  on  les  met  en  liber- 
té, &  s'ils  font  jugés  coupables,  onles  livre 
au  bras  feculier  ;  mais  cela  n'arrive gueres  s'ils 
ne  font  obftinés pu  rélaps,  car  la  plupart  en 
font  quites  pour  une  Prifon  perpétuelle,  corn* 
me  on  l'a  remarqué  fur  la  fin  du  fiécle  dernier 
à  l'occafion  du  jugement  rendu  contre  le  fa- 
meux Michel  Moïtnos,  qui  a  tant  fait  de  bruit 
dans  le  monde  par  fon  héréfie  du  Quiétifme  ^ 
qui  n'a  point  attiré  d'autre  peine  à  fon  Auteur 
que  la  privation  du  commerce  civil  avec  fes 
difciples*  Il  y  a  une  autre  maxime  fuivie  par 
les  juges  de  ce  Tribunal ,  c'efi  qu'ils  abfol- 
vent  ceux  qui  viennent  eux-mêmes  s'aceufer 
de  tout  ce  qui  pourrôit  les  rendre  criminels, 
&  on  Içs  en  tient  quittes  pour  une  légère  pé- 
nitence, fans  les  priver  en  aucune  manière  de 
leur  liberté,  au  contraire  pêrfonne  ne  les  peut 
inquiéter  pour  ce  fujet  ,  mars  quand  on  fe 
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Irfle  accufer  &  mettre  en  prifon  ,on  eft  traité 
à  la  rigueur. 

Tous  les  Officiers  &  Commenfaux  du  Saint 
Office  dont  le  nombre  eft  fort  grand,  ne  re- 
connoiflent  pour  juge  naturel,  civil,  &  cri- 
minel ,  que  leur  Aflefleur  en  première  in* 
/hncè',  &  par  appel  les  Cardinaux  qui  font 
pourvés  de  l'Office  de  judicature  dansl'In» 
quifition. 

On  doit  enfin  remarquer  après  tout  ce  que 
nous  venons  de  dire  de  ce  Tribunal  ,  qu'il  y  a 
une  autre  Congrégation  qui  fe  tient  au  Palaîf 
du  Saint  Office  tous  les  lundis  pour  préparer 
les  matières  for  lefquelles  les  Cardinaux  doi- 
vent rendre  un  jugement  définitif  dans  leur 
Aflembléede  l'Inquîfition,  c%eft  pourquoi  il 
fi'y  a  aucun  de  ces  Eminens  Prélats  qui  affilie 
dans  cette  Congrégation  préparatoire ,  elle 
n'eft  compofée  que  des  Théologiens  &  des 
Confulteurs,  ou  Qualificateurs  de  divers  or- 
dres, dont  nous  avons  fuffifamment  parlé. 

CHAPITRE  Ht. 

§ 

De  la  Congrégation  pour  VAccroijfe* 
ment  de  la  Religion  Romaine ,  ou 
propagation  de  la  Foi. 

T  E  Collège  de  la  propagation  de  la  Fo\ 
1  j  aiant  été  fondé  fous  Grégoire  XV.  Ce 
Pape  inftitua  une  Congrégation  pour  en  avoir 
foin.  Elle  eft  compofée  de  dix  huit  Cardinaux, 
d'un  Secrétaire  d'Etat  du  Pape  ,  d'un  Pro- 
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tonotaire  Apoftolique  ,  d'un  Référendaire^ 
de  l'Afleffeur,  &  du  Secrétaire  du  Saint  Of. 
fi  ce. 

Tous  ces  Prélats  &  Officiers  s'aflêmblent 
le  premier  lundi  de  chaque  Mois  devant  le 
Pape,  &  plufieurs  autres  fois  chaque  femaine 
quand  les  affaires  le  demandent  au  Collège  de 
la  propagation  de  la  Foi ,  pour  examiner  tout 
ce  qui  peut  être  avantageux  à  la  Religion 
Romaine,  potir  chercher  des  moiens  propres 
à  y  attirer  tous  ceux  qui  font  dans  une  autre 
communion,  ou  parti,  &  pour  délibérer  fur 
tous  les  expédiens  qu'on  peut  trouver,  ou  qui 
font  propofez  parles  Miffionaires,  &  les  au- 
tres perfonnes  qui  travaillent  fous  la  direâion, 
&  aux  dépens  de  ce  Collège  dans  toutes  les 
parties  du  Monde ,  où  il  envoie  des  Com- 
mîffaires  quand  il  eft  néceflaîre  pour  terminer 
Jet  controverfes ,  appaifer  les  différends ,  & 
régler  les  limites  quand  il  feprefente  quelque 
occafion  favorable  d'y  pouvoir  établir  la  Re- 
ligion du  Pape. 

Cette  Congrégation  a  fait  conftruire  un  Pa- 
lais d'une  beauré,  &  d'une  grandeur  extraor- 
dinaire, dans  un  des  plus  agréables  quartiers 
de  la  Ville  de  Rome,  qui  eft  une  place  an 
pied  du  Mont  de  la  Trinité,  On  fait  loger 
dans  quelqu'un  des  appartenons  de  ce  foper- 
be  &  vafte  Edifice  tous  ceux  qui  viennent  des 
Païs  Etrangers  pour  embrafler  la  Religion 
Romaine ,  &  en  faire  profeffion  publique 
dans  cette  capitale.  On  y  fournit  gratis  non 
feulement  tout  ce  qui  eft  néceflaire  pour  la 
nouriture  &  l'entretien  des  Néophites  &  Pro- 
ièlytes,  de  quelque  Pais  &  condition  qu'ils 
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ïoient^  maïs  on  les  y  fait  d'abord  înftruîre 
&  élever  à  ce  qu'ils  font  jugés  capables  de 
p ouvoir  un  jour  réiiflîr.  Les  Evêques  ,  le* 
Prélat sy  les  Curez,  le*  Vicaires  ,  &  autre* 
perfonucs  du  Clergé  qui  fè  trouvent  obligés 
ou  contraints  d'abandonner  Ie9  lieux  de  leur 
^tablifFement,  ou  de  kur  refidenec pour  quel- 
que caufeqge  ce  foît,  ldrs  que  cela  n'arrive 
point  par  leur  faute,  font  auffirecûs.  logés, & 
♦entretenus  charitablement  félon  leur  qualité 
&  condition  dans  ce  Collège.,  jufques  à  ce 
qu'ils  fuient  rétablis  dans  les  Charges  qu'ils 
eut  abandonnées  y  o\t  pourvûs  dfc  quelque 

Bénéfice,  &  emploi  félon  leur  mé- 
rite. 

11  y  a  une  Imprimerie  dans  le  Palais  de  la 
propagation r  où  lap&efle^oule  continuelle- 
nient  aux  dépens  des  Prélats  quicômpofentle 
Collège  dont  il  s'agit  &qui  mettent  au  joue 
par  ce  moien  tous  les  Livres  dont  ils  ont  be- 
ioin,  &  ceux  qu'ils  envoient  en  divers  Paï* 
imprimés  en  toutes  fortes  dé  Langues. 

On  ne  craint  rien  tant  à  la  Cour  de  Rome, 
que  de  vojr  établir  quelque  Congrégation  fur 
le  modelle  de  celle-cy  parmi  les  Proteftans, 
&  les  Reformés;  car  il  n'y  a  point  de  doute 
que  ce  ne  fut  là  un  moien  très  propre  &  hon- 
nête pour  attirer  quantité  de  perfonnes  dans 
leur  communion,  &  il  n'y  a  rien  au. contrai* 
xe  qui  rebute  davantage  ceux  qui  la  voudroient 
embralTer  que  le  mépris  qu'on  y  a  pour  eux, 
&  le  peu  de  foin  qu'on  y  prend  des  Profely* 
tes,  &  des  Néophites.  -Les  Mahometans«e 
fe  font  multipliez  depuis  quelques  fiécies  dans, 
lomes  Us  parties  du  Monde,  que  parce  qu'ils 
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ont  joint  à  leurs  armes  vidorieufes,  les  moîeris 
légitimes  dont  le  Collège  de  la  propagation 
de  Rome  fe  fert,  avec  un  très-heureux  fuc- 
céîy  pendant  que  les  Reformés  ,  &  les  Pro« 
teftatis  négligent  de  profiter  du  bon  exemple 
de  leurs  adverfaites. 

i 

CHAPITRE  IV. 

tOe  la  Congrégation  four  interpréter 
le  Concile  de  Trente, 

- 

■  • 

ÀPrès  la  Clôttire  du  Concile  de  Trente^ 
Pie  îy.  députa  quelques  Cardinaux  qui 
y  aboient  affifté,  &  qui  en  dévoient  connoître 
Tefprit ,  pour  terminer  les  doutes  qui  pour- 
roient  naître  touchant  l'exécution  du  même 
Concile  ,  ordonnant  au  fur-plus  qu'il  ferofc 
tobfervé  à  la  Lettre  &  défendant  toutes  les 
Glofles  qu'on  pourrôit  faire  flir  les  Dogmes 
qu'on  y  avoit  établis  5  il  le  refervoit  z  lui 
même  toutes  les  interprétations  qu'il  fetoft 
befbin  d'en  donner. 

Sixtt  V.  fixa  cette  Congrégation  ,  &  lui 
donna  rnutorité  d'interpréter  les  points  de 
'Dîfciplîne,  mais  non  pas  ceux  de  la  Foi  fans 
fon  aveu  .  c'eft  pourquoi  Monfieur  l'Evê- 
que  de  Meaux  les  àîarit  voulu  expliquer 
dans  fou  Ttaîté  de  l'expofition  de  la  Doûrî- 
ne  de  l'Eglifé.  Catholique,  dans  le  tems  de 
:n  nvôàMoà  dû  &Aéux  Edît  de  Nantes 
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• 

•ne  pût  en  obtenir  l'Approbation  du  Pape 
mctnt  XL  ni  même  des  Prélats  de  France^ 
qiTàprès  avoir  fuprimé  la  première  Editi-, 
on,&  corrigé  ,  dans  la  féconde  quelques  en- 
droits qui  ne  plaifoient  pas  aux  Doéfceurs 
de  l'Egh'fe  Gallicane,  &  encore  moins  à  In 
Cour  de  Rome  ,  où  le  Pape  prétend  ê- 
tre  le  feu  1  interprète  des  madères  de  la 
Foi  ,  &  ne  les  fait  examiner  ,  par  les  dé- 
putés de  la  Congrégation  dont  il  s'agit*, 
qu'afin  d  en  fçavoir  leur  avis,  pour  y  don* 
ner  fon  Approbation,  quand  il  lui  plaît. 

Cette  Congrégation  fe  tient  une  fois  la  fe* 
maine,  le  jeudi,  ou  le  famedi  chei  le  plus 
-ancien  des  Cardinaux,  dont  elleeft  compo- 
sée, quoi  qu'il  n'en  foit  pas  le  Chef  ou  le 
Préfet,  car  cetteCharge  fe  donne  par  le  Pape 
à  celui  d'entï'eux  qu'il  veut  favôrifer  d'une 
-bonncperrfion,  fans  déroger  à  l'honneur  qu'il 
veut  qu'on  rende  toûjours  ou  plus  ancien  Car- 
dinal de  cette  AiTemblée,  en  la  faifant>  tenir 
♦  chez  lui. 

Toutes  les  expéditions  de  cette  Congréga- 
tion fefont  gratis^  &  font  (ignées  par  le  Chef 

qui  y  fait  aufli  appofer  le  fçeau  dont  il  eft  Je 
.garde,  &  cette  Charge  avec  celle  .de  Préfet 

lui  vaut  douze  cens  écu s  d'or  par année,  qui  lui 
-font  paiés  des  deniers  de  la  Chambre  Apofto- 

lique.    Les  autres  Cardinaux  n'ont  aucun 
.appointeront  -fixe  pour  affifter  à  cette  Con-^ 
agrégation,  mais  il  y  a  de  l'honneur. pouf ' 

eux  d'être  choifis  pour  expliquer  les  4>los 
-importantes  matières  de  la  Religion., 
<4>  avoir-  la  liberté  ulc  faire  des  GlolTcs  v.qui 
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font  interdites  à  tous  les  autres  EcclefîatK- 
ques  de  l'Eglife  Romaine  ,  s'ils  n'en  ont 
pas  une  permiflion  fpeciale  du  Pape,  qui  ne 
Taccorde,  qu'aux  ptos  célèbres  Doôeurs 
eu  Droits,  &  Profefleurs  en  Théologie  dont 
la  belle  Littérature  ett  accompagnée  de  la 
connoiffance  des  maximes  politiques  ,  de 
rEfprit ,  &  des  caraôeres  de  la  Cour  de  Ro- 
me, 

m 

C  H  À  P  I  T  R  E  V, 

î>e  la  Congrégation  des  Livwâéfen- 
dus  par  le  Concile  de  Trente ,  qu'on 
'.  appelle  à  Rome  la  Congrégation  de 
/'Index. 

t Es  Pérès  du  Concile  de  Trente  confidë* 
raht  le  grand  nombre  de  Livres  perni- 
cieux qui  avoient  été  mis  au  jour  depuis  Fîir- 
vention  dfe  rimprirtierie,  &ceux  qu'ils  trQU- 
voient  contraires  à  leur  Religion,  tant  dans 
1rs  premiers  fiécles  du  Chriftianilme,  &  les 
fiiivans ,  que  depuis  la  Reformatîon  ;  dépu- 
tèrent quelques  Cardinaux,  quelques  autres 
Prélats  &  Théologiens  pour  examiner  ceux 
d^Sitre  ces  Livres  qui  devroiem  être  corrigés, 
:  <:cuï 
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teux  dont  la  Leâure  ne  devroir  point  être 
permife  indifféremment  à  tous  ceux  de  leur 
communion,  &  ceux  qui  devroient  être  bru- 
kz,  &  entièrement  fupprimez. 

Ces  Députés  en  firent  des  Wtes  distribuées 
en  plufieurs  Glaflcs,  &  1-e  Concile  ordonna 
en  fuite  de  corriger  par  une  féconde  Edition 
tout  ce  qui  fut  marqué  par  ces  Examinateurs 
dans  les  Livres  de  la  Claffe,  où  ils  diftribue- 
rent  les  Ouvrages  auxquels  on  avoit  fait  des 
changemens.  lied  à  remarquer  fur  cela  qu'on 
ne  fit  pour  loris  que  marquer  fur  les  tables  des 
Livres,  les  endroits  qui  indiquoient  dans  les 
corps  de  ces  mêmes  Ecrits  quelque  choie  de 
contraire  aux  dogmes  ,  &  aux  cultes  de  TE* 
glifeRomainede  ce  tems,  &on  marqua  tout 
cela  par  un  Deleatur,  ou  foît  effacé. 

Il  y  eût  quant îté de  Livres  mis  dans  laClaflè 
de  ceux  qu?on  réfolut  de  fupprimer  entière- 
meut ,  on  en  trouve  .néanmoins  encore  au- 
jourd'hui plufieurs  de  ceux- là  qui  fubfiftent  en 
leur  entier,  comme  aufiî  quelques  exemplai- 
res, qui  n'ont  point  été  retoucher  félon  lare- 
folution  de  ce  Concile  ,  parce  qu'il  n'a  pas 
été  poflible  aux  Députez  de  cette  Congréga- 
tion de  Ylndex^  de  les  avoir  tous  ni  de  per- 
fuader,  ou  contraindre  ceux  dont  les  Biblio- 
thèques s'en  trouvent  afforties  d'y  faire  les 
mêmes  additions  «  ni  les  mêmes  reiranche- 
mens,  c'eft  pourquoi  il  y  a  plufieurs  Editions 
des  mêmes  Auteurs  qui  font  fort  différentes. 
.  Les  Livres  dont  la  Leâure  fut  deffendue 
par .  ce  Concile  fe  trouvèrent  en  aufiî  grand 
nombre  que  ceux  de  toutes  les  autres  ClaiTes, 
m&  ces  Pères  firent  un  Décret  par  lequel  ils 
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anathématîferent  tous  ceux  qui  les  lîroîetft, 
ou  retiendroient  fans  leur  permiflîon  expref- 
fe,  quife  donne  maintenant  par  écrit  ,  à  tous 
ceux  dont  la  Congrégation,  dont  il  s'agit,  juge  i 
propos  de  l'accorder  ,  avec  des  referves ,  ou 
fans  aucune  limitation  de  tems  ni  de  lieux., 
en  quoi  il  y  a  cette  différence  entre  la  per- 
miflîon que  doniieaulfi  leMaîtredu  facré Pa- 
lais de  lire  ces  Livres  défendus,  que  celui-ci 
ne  l'accorde  qu'à  ceux  qui  demeurent  aétuelle- 
ment  à  Rome,  &  ne  la  peut  accorder  à  qui 
que  ce  foit  autre  part,  mais  les  Deputet  de  la 
Congrégation  de  17»^,  ont  le  pouvoir  delà 
donner  à  tous  ceux  de  la  Religion  Romaine 
en  quelque  part  du  monde  qu'ils  foient. 

Le  Pape  PU  V.  confirma  l'établiflèmenr 
de  cette  Congrégation  ,  &  la  chargea  d'exa- 
miner les  Livres  fufpeâs  qui  ont  été  compo» 
fez  depuis  la  tenue  du  Concile  de  Trente., 
&  ceux  qu'on  mettra  au  jour  i  l'avenir,  en 
quoi  le  pouvoir  de  cette  Congrégation  fur- 
pafle  celui  de  l?Inquifition»,  qui  n'a  que  le 
droit  de  condamner  les  Livres  qui  font  contre 
la  Foi,  mais  non  pas  ceux  qui  concernent  les 
fliœurs  ,  ou  la  difeipline  Ecclefiaftique  ,  6c 
la  Société  civile  comme; font  les  'Députez  de 
'Ylnckx. 

Cette  Congrégation  eft  composée  de.  pla- 
ceurs Cardinaux,  &  d'un  Secrétaire  de  l'Or- 
dre de  Sainr Dominique.  Il  y  entre  auffi  phi* 
^lieuTS  Théologiens,  avec  le  titre  deGonful- 
'teurs,  à  chacun  defquelson  donne  des  Livres 
rà  examiner  pour' eu  faire  leur  rapport -à  la 
-Congrégation,  dans  laquelle  ils  n'ont  point 
•4e- voix  délibewtive.  JEllefe  tietot  .quelque- 
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fois  devant  le  Pape ,  &  d'autrefois  chez  le 
plus  ancien  Cardinal  ,  mais  elle  s'affemble 
rarement,  lors  qu'elle  n*a  pas  d'affaires  im- 
portantes* comme  étoit,  il  y  a  quelques  an- 
nées, celle  du  fameux  Livre  de  l'amour  divîn 
♦pur  &  defintereflé,  que  Monfieur  l'Archevê- 
que de  Cambrai  mit  au  jour  ,  &  qui  donna 
beaucoup  d'occupation  non  feulement  à  ces 
Deputexdel7W*;r,maïS  aufli  à  toute  la  Cour 
de  Rome,  &  à  celle  deFrance  qui  en  deman- 
doitJa  condamnation  que  le  Pape  lui  refufii 
pendant  quelque  tems. 

^—  i  »  —  -    —  -,,  , 

GHAPITRjE  VI. 

<Dt  la  Congrégation  pour  les  immuni- 
.  tés  Ectlejiajiiques ,  &  celles-  des  Che- 
valiers de  Malthe. 

LE  Pape  Urbain  V  ITI.  établît  cette  Con- 
grégation pour  éviter  les  difficltez  & 
chiCanes  qui  fiirvenbiertt  dans  lejugement  des 
Procès  intentez  contre  les  Ecclefiaftiquespour 
diverfes  matières  civiles,  ou  criminel  es;  dont 
•lâcorlhotflance  &  là- défcifiqn  pouvoit  apparte- 
nir atti  juges  feculiers  de  tnème  qu'aux  Eccle- 
fiaftiqties  ,  &  par  confièrent  faire  naître  en- 
'tteeuxdesdiffèreris,  quiavoieût  bien  fou  vent 
<îes  fuites  très-fâcheufes. 

Cette  Congrégation  eft  compose  de  plu- 
'fleurs  Cardinaux  nomme*  par  le  Pape,  dont 
le  nonlbre  n'eft  pas  réglé.    Il  y  entre  aufli  ufi 
Auditeur  de  Rote,  iin  Clerc  de  Chambre,  & 
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j>lufîeur$  Prélats  Référendaires ,  l'un  defqnelî 
cft  le  Secrétaire  de  cette  AfTemblée. 

Elle  connoît  des  immunitez  &  des  exemp- 
tions Ecclefîaftiques  ,  des  trantgrefiions  qui 
s'en  font  au  préjudice  du  Clergé,  &  des  Che- 
valiers deMalthe,  foit  par  les  M  agi  ft  rat  s  fe- 
culiers,  ou  par  les  EvSques  mêmes,  ce  qui 
eit  une  forte  d'appel  comme  d'abus.  Elle  fe 
lient  chez  le  plus  ancien  Cardinal  tous  les 
mardis.  Celui  qui  en  eft  Préfet  &  Garde  des 
îçeaux  ,  reçoit  deux  mille  écus  de  la  Cham- 
bre Apoftolique  toutes  les  années  pour  fou 
plat. 

Avant  que  le  Papef/ré*/»  VIII.  fît  cet  éta« 
blifTemcnt,  laconnoifTancedes  immunitez  Ec- 
clefialMques  appartenoit  à  la  Congrégation  des 
Réguliers  ,  qui  fait  la  matière  du  Chapitre 
fuivant.  . 

'>. 

CHAPITRE  VII. 

De  la  Congrégation  des  Evêquts>  fê 

dts  Réguliers. 

LE  Pape  Sixte  V.  réunit  au  commencement 
de  fou  Pontificat  deux  Congrégations  fous 
Je  nom  de  celle-  ci.  Elle  eft  compofée  d'un 
certain  nombre  de  Cardinaux  à  la  volonté  du 
Pape,  &  d'un  Prélat  qui  en  eft  Secrétaire,  & 
qui  donne  de  remploi  à  fix  Ecrivains. 

Cette  Congrégation  a  l'autorité  de  régler 
*ous  les  différents  qui  naiffent  entre  les  Ev&- 
«Sues.,  &  leurs  Dioccfainsx  <5d es  DiJjmtes  qui 
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ft  rviennent  entre  les  Réguliers  de  tous  les  Or- 
dres Monaftiques.  Les  Cardinaux  de  cette  > 
Aflemblée  (ont  aufli  obligez  de  donner  leu* 
Confeil  de  vive  voix  f  ou  par  écrit,  quand  il 
eô  néceffaire,  à  tous  les  Evêques  ,  Abbés, 
Prélats ,  &  Supérieurs  des  Eglifes ,  ou  Mona- 
fteres,  qui  recourent  à  eux,  &  de  les  préve- 
nir, en  cas  de  befoin,  par  de  bons  avis,  qui 
les  empêchent  de  faire  aucune  foufle  démarche 
dans  l'exercice  de  leurs  Charges,  icles  fonc- 
tions de  leur  Miniftère. 

Les  Ecrivains  &  le  Secrétaire  de  cette  Con- 
grégation font  entretenus  aux  dépens  de  la 
Chambre  Apoftolique  ,  parce  que  toutes  les 
expéditions  qu'ils  font,fedoBnentgr**/7  à  tous 
les  Ecclefiaftiquesdont  nous  venons  de  par  1er, 
&  les  Cardinaux  qui  les  dident  en  pleine  Af- 
femblée,tous  les  vendredis  chez  le  Cardinal  qui 
en.  eft  le  Chef,  n'en  retirent  aucun  émolument» 

• 

,  

■■  ■■■■■■      —  ■  111 

CHAPITRE  VIII. 

De  la  Congrégation  pour  Y  Examen  des 
Evêques. 

9 

% 

GRegoire  XIV»  s'étant  trouvé  au  Concile 
de  Tfente,  où  des  Théologiens  firent 
voir  combien  il  étoit  important  de  donner  aux 
Eglifes  des  Pafleurs  capables  de  les  bien  gou- 
verner, il  ne  fut  pas  fi- tôt  parvenu  au  Souve- 
rain Pontificat  qu'il  établit  cette  Congréga- 
tion ,  pour  examiner  les  Ecciefiaftiques  deilt- 
aez  à  i'EgifcQPât. 

•  EU* 
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Elle  eft  compoféedehuit Cardinaux,  den 
Pr<îlats,  de  dix  Théologiens  de  divers  Ordres 
feculiers&  réguliers,  entre  lefquels  il  y  doit 
ayoirquelquesDoâeurs  en  Droit  Canonique. 
Tous  ces  Examinateurs  font  choifis  par  le  Pa- 
pe, qui  les  fait  affembler  dans  fon  Palais,  les 
mardis,  ou  vendredis  quand  il  y  a  quelque  fu- 
jer  à  examiner. 

Tous  les  Evêques  d'Italie  font  oblige*  de 
fobir  cet  examen  avant  que  d'être  facreï ,  & 
pour  cet  effet  ils  fe  preferrtent  à  genoux  de- 
vant le  Pape,  qui  eft  affis  fur  un  fauteuil,  & 
fe  tiennent  fur  un  Carreau  à  fes  pieds ,  pen- 
dant que  les  Examinateurs  étant  debout  au- 
tour, les  interrogent  fur  toutes  les  qu  eft  ions 
de  Théologie,  &  de  Droit  Canon  qu'il  leur 
plaît, auxquelles  ces  nouveaux  élûs  à  l'Epif* 
copat  doivent  répondre  catégoriquement. 

Après  que  l'examen  eft  fini ,  ceux  qui  font 


Î;ation  qui  les  enregiftre  *  &  leur  donne  eu- 
iiite  un  Extrait  dé  la  délibération  des  Exa- 
minateurs, afin  qu'ils  puifTent  s'en  prevaloîr 
4ùând  ils  font  appelle*  à  unautreEvêché,ou 
•revêtus  du  Palitum  des  Archevêques  &  des 
Patriarches  ;  car  il  fuffit  d'avoir  été  examiné 
une  fois  par  cette  Congrégation ,  pour  pafler 
non  feulement  d'unEvéché  à  un  autre, mais 
éneoreà  toutes  les  autres  plus  grandes  Digni- 
tez  Ecclefiaftiques  fans  être  obligé  de  fubirau- 
cun  autre  examen, 9 

Ceux  qui  font  élevez  au  Cardinalat  avant 
que  d'étre,Evêques ,  font  difpenfez  de  cet  exa- 
men quand  on  les  facre  pour  entrer  en  poITef- 

il  on 
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fion  de  quelque  Evêché,  Archevêché,  ouPa- 
trinrchat  ,  &  même  quand  ils  parviennent  à 
la  Papauté.  Tous  les  Neveux  de£  Cardinaux 
en  font  auffi  exempts  ,  ce  qui  clt  une  faveur 
très  fpeciale,  &  digne  de  remarque. 


CHAPITRE  IX. 

ï>e  la  Congrégation  four  les  Mœurs 
.des  Evêques. 

C^Omme  la  Dodrine  feule  ne  fuffit  pas, 
j  pour  rendre  tes  Ecclefiaftiques  dignes  de 
PEpifcopat  fans  les  bonnes  Mœurs  ,  le  Pape 
Innocent  XI.  voiant  que  la  chair  &  le  fang* 
la  faveur  &  l'intérêt  avoient  trop  de  part  en 
l'Ele&ion  des  Evêques ,  inftitua  cette  Con- 
grégation des  bonnes  Mœurs,  pour  empêcher 
qu'aucun  Ecclefiaftique,  dont  elle  trouveroit 
<}ue  la  vie  n'auroit  pas  toûjours  été  bien  re- 

fiée,  ne  fût  inftallé  dans  aucune  Charge  de 
rélaturè*  ni  élevé  à-PEpilcopat. 
Cette  Congrégation  eft  compofée  de  trois 
Cardinaux,  de  deux  Evêques,  de  quatre  Pré- 
lats f  &  d*un  Secrétaire  qui  elt  Auditeur  du 
Pape.  Elle  fe  tient  che2  un  de  ces  trois  Car- 
dinaux alternativement ,  &  quelquefois  au 
Palais  Apoftolique,  mais  en  quelque  endroit 
où  fe  falTe  PAlTemblée  de  ces  Deputei  ,  on 
7  examine  à  la  rigueur  les  AtteftationsdeVie, 
&  de  Mœurs  des  Evêque*  propofefc ,  &  on  n'y 
décide  rien  jufques  à  ce  que  Ton  aitreconnÛ 
<T une  manière  claire  &évideute,  fi  léur  con- 
duite 
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duite  a  toujours  été  irréprochable  ;  au  défaut 
deqaoi  ils  ne  font  point  admis  à  l'Epi fcopat^ 
Il  y  en  a  néanmoins  plulkurs  qui  ne  laiflent 
pas  dfy  parvenir  quoi  qu'ils  aient  vécu  d'une 
manière  aflez déréglée,  parce  qu'ils  trouvent 
lemoien  d'éviter  l'examen  de  cette  Congréga- 
tion devant  laquelle  on  n'oblige  de  compa- 
roîtrequeceux  contre  la  Promotion  defquels 
il  fe  trouve  des  perfonnes  intègres ,  &  defin- 
tereffées  qui  font  des  plaintes,  ou  des  oppofi- 
tïons  par  écrit,  en  coiifequence  de  trois  A* 
noncesiou  Bans,  qu'on  fart  publier  dans  les 
lieux,  où  les  Ecclefiaftiques  nomma  à  TE- 
p/feopat  ont  fait  leur  dernière  refidenec  pen- 
dant quelques  années  ,  afin  que  les  perfonnes 
qui  peuvent  y  avoir  obfenré  leur  conduite  en 
faflent  une  déclaration  fincere  ,  &  renvoient 
aux  Députez  de  cette  Congrégation  ,  fur  le 
modelle  de  laquelle  tous  les  Evéques  font  exa- 
miner lesClercs,  qui  afpirent  aux  Ordres  dti 
Diaconat ,  &  de  la  Prétr ife  r  comme  auffi  les 
MHfionaires. 


CHAPITRE  X. 

ÏÏela  Congrégation  pour  la  Rifdenct 
des  Eveques.  . 

* 

LE  Cardinal  Vicaire ,  Gé-héral  du  Pape ,  eft 
ordinairement  Préfet  de  cette  Congréga- 
tion qui  oblige  f  ou  difpenfe  félon  qu'il  eft 
expédient  &  neceffaire,  cous  les  Evéques  d'I- 
»alie,&  les  Abb«  de  reûder  dans  leurs  Eglifes. 

il 
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Il  y  a  trois  Cardinaux ,  <5r  trois  Prélats  avec 
un  Secrétaire  dans  cette  Congrégation.  Elle 
fe  tient  chez  le  Préfet,  mais  n'aiant  pas  beau- 
coup d'occupation,  l«s  Députez  ne  s'y  aflem- 
blent  que  rarement ,  &  à  la  requifîtion  des 
Evoques  &des  Abbex  qui  fouhaitent  de  s'ab- 
Tenter  de  leurs  Eglifes  pour  des  raifons,  ou 
affaires  qu'ils  expofentdans  leurs  fuppliques; 
Cette  Congrégation  y  répond  en  accordant 
leur  demande  à  ceux  qu'elle  juge  avoir  befoin 
de  s'abfenter  pour  un  tems  qu'elle  détermi- 
ne ,  &  aprts  l'expiration  duquel  elle  accorde 
un  délai  quand  il  eft  neceiTaire  ,  mais  fi  elle 
refufe  à  quelqu'un  lapermîflion  de  s'abfenter 
il  ne  peut  le  faire  fans  être  privé  de  tous  fes 
Bénéfices,  pour  autant  de  tems  qu'il  a  été 
abfent ,  &  quand  il  y  a  des  Evéques ,  ou  Âb-  * 
bez  qui  refuient  de  fe  rendre  dans  leurs  Dioce- 
fes,  &  Chapitres  auffi  tôt  que  cette  Congré- 
gation le  leur  ordonne  >  elle  peut  les  interdire 
&  fufpendre  de  toutes  leurs  fondions,  jufqucs 
à  ce  qu'ils  foient  rétablis  par  le  Pape,  ou 
par  fon  Vicaire  General ,  qui  n'accordent  ja- 
mais rien  fur  cette  mnière  fans  l'aveu  des 
Députez  de  cette  Congrégation* 


CHAPITRE  XL 

De  la  Congrégation  pour  les  Monajle- 
tes  *  fupçrimer. 

PVrmi  le  grand  nombre  de  riches  Monafte- 
res qui  font  en  Italie,  s'il  arrive  par  quel, 
que 
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que  difgrace  que  le  temporel  de  quelques-uns 
ioit  perdu,  ou  tellement  diminué,  qu'il  n'y 
relie  pas  dequoi  faire  fublifter  au  moins  fix 
Religieux,  ils  doivent  être  fappriuiés,  oa 
unis  à  ceux  qui  ont  affés  de  bien  pour  entre- 
tenir un  plus  grand  nombre  de  confrères  que 
ceux  de  leur  communauté. 

Le  Pape X.  voiant  que  ces  pauvres 
Monaiteres  étoient  chaque  jour  plus  onéreux 
tu  public,  fût  le  premier  qui  téfolut  d  éta- 
blir cette  Congrégation ,  aux  Députés  de  la- 
quelle il  donna  Charge  de  sMnformer.de l'Etat 
de  ces  Monaftcr.es ,  &  de  décider  du  fort  de 
ceux  qui  dévoient  être  fupprimés.  Il  fem- 
bloit  qu'après  la  fin  de  cette  recherche,  cette 
Congrégation  dût  être  abolie,  mais  comme 
il  eft  toujours  relié  du  depuis  quelque  difficul- 
té touchant  cette  matière-,  les  Succelleurs 
tflnnocext  X.  l'ont  confervée  jufqu'à  préfent. 

Elle  eft  compolée  de  huit  Cardinaux,  & 
des  Religieux  de  tous  les  Ordres  que  les  Gé- 
néraux de  oui  dépendent  les  Monalteres  dont 
il  s'agit,  députent,  pour  avoir  foin  de  leurs 
intérêts.  Cette  Aflemblée  régie  les  préten- 
tions des  Fondateurs >  &des  Bienfaiteurs,  & 
celles  de  leurs  Héritiers  qui  redemandent  les 
biens  qui  avoîent  été  donnésàcesMàîfonsou 
Egliies  Monaftiques ,  aftendu'  qpe  la  caufe 
pour  laquelle  ces  dons  avoient  été  faits  ne  fub* 
lifte  plus.  Mais  cette  Congrégation  ne  fait 
pas  toûjours  reftituer  ces  biens  aux  Succef- 
feurs  des  Légataires ,  car  elle  ttfquvç  fou  vent 
qu'ils  n'ont  pas  raifon ,  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de 
faire  ces  .demandes,  fur  tout  lorfque  ces  Mo 
naiiercs  peuvent  un  jour  être  rétablis ,  &  ce- 
pendant 
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pendant  elle  ordonne  que  les  refies  des  biens 
temporels  de  ces  Maifons  abandonnées  ou  de* 
truites  foient  émploiés  aux  befoins  les  plus, 
importuns  de  l'Eglife  Romaine,  comme  en- 
tre autres  pour  aider  les  Armées  Chrétiennes 
qui  combattent  contre  les  infidèles. 

Cette  même  Congrégation*  examine  auffi 
les  Requêtes  des  communautés,  &  des  Villes 
dont  les  peuples  fouhaitent  de  pouvoir  rétablir 
ou  fonder  de  nouveau  quelque  Monaftere, 
pour  les  raifons  qu'ils  déduifent,  &  fur  lef- 
quelles  on  juge  dans  cette  Affemblée  de  tout 
ce  qui  doit  être  accordé  aux  fupplians,  eu 
faifant  des  Ordonnances  conformes  aux  con- 
clurions qui  y  font  prifes  à  la  pluralité  des 
voix  4  &  on  en  fait  expédier  gratis  des  adtes 
lignés  par  le  Préfet,  &  fcélés  par  le  Secré- 
taire, qui  les  délivre  à  tous  ceux  qui  en  ont 
befoin. 


CHAPITRE  XII. 

De  la  Congrégation  de  la 
Vifite  Applique. 

LE  Pape  fans  déroger  à  la  Dignité  d'Evê- 
qneuniver(el,dont  il  fe qualifie, poffede 
d'une  façon  particulière  PArchevêche  de  U 
Vilje  de  Rome,  &  en  cette  qualité  il  eft  obli- 
gé de  faire  la  VifitePaftoraledesfixEvêchés, 

?ui  font  fuffragans  de  cette  Capitale  de  fou 
atrimoine.    Mais  fous  prétexte  qu'il  eft  oc- 
cupé fans  «lâche  à  pluâettrs  affaires  d'Etat  ^ 

très 
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très  importantes  à  toute  la  Chrétienté,  îf  a 
établi  cette  Congrégation  de  la  Vifite  Apofto- 
lique ,  la  quelle  nomme  des  CommifiTaires  pour 
aller  faire  la  Vifite  des  Eglifes,  &  des  Mch 
nafteres  de  Tun  &  de  l'autre  Sexe,  tant  dans 
la  Ville  qu'à  la  Campagne,  &  ces  Vifiteurs 
à  leur  rétour  font  à  la.  Congrégation  un  rap- 
port couché  par  écrit,  du  bon  état  ,oudesdef» 
ordres  qu'ils  y  ont  trouvés,  afin  qu'elle  y  re- 
médie. 

Cette  Congrégation  eft  compofée  des  mê- 
mes Cardinaux  &  Prélats,  que  celle  des  Mo* 
nafteres  à  fupprimcr,  dont  nous  avons  parlé 
dans  le  Chapitre  précédent,  &  outre  ceux-là, 
il  entre  de  plus  en  celle-ci  le  Vicaire  Géné- 
ral du  Pape,  &  le  Cardinal  Vicer  régent,  (ans 
le  confentement  dcfquels  les  Députés  de  la 
Congrégation  pour  les  Monafteres  des  Régu- 
liers n'envoient  jamais  aucun  Commiflairc 
pour  faire  la  Vifite  Apoftolique  des  Eglifes 
qui  font  dans  le  reflbrt  de  l'Archevêché  Pa- 
triarchal  de  Rome. 


CHAPITRE  VIII. 
Delà  Congrégation  des  Reliques. 

LA  Congrégation  des  Reliques  eft  compo- 
fée de  fix  Cardinaux  &  de  quatre  Prélats, 
entre  lefquels  font,  le  Cardinal  Vicaire,  & 
le  Préfet  de  la  SacrifUe  du  Pape.  Ces  Dépu- 
tés ont  tous  enfembfe  l'infpeâion  des  Reli- 
ques des  anciens  Martyrs,  qu'on  trouve  fou- 
ir eut 


Digitized  by  Go 


Cour  de  Rome.  z$y 

vent  dans  les  Catacombes,  &  les  autres  lieux 
foûterrains  de  Rome. 

Quand  tous  cçs  Cardinaux  &  Prélats  font 
enlemble  dans  leur  Congrégation,  ils  exami- 
nent les  Procésverbauxdreffés  par  ceux  d'en» 
tr'eux  qui  font  defcendus  fur  les  lieux,  pour 
voir  s'il  y  avoit  des  marques  certaines  qui 
fi/Tentdiftînguerles  Offemens,  IfesChaflcs,  ou 
les  Tombeaux  des  Martyrs,  d'avec  ceux  desr 
Païens,  ou  autres  perfonnes  qui  ont  été  en- 
fevelies  pêle-mêle,  dans  ces-cavernes  foûter- 

raines. 

Il  y  a  trois  chofes  qu'on  prend  ordinaire*, 
ment  pour  des  marques  certaines  du  Martyre 
qu'ont  fouffertceux  auprès de.qtri elles  retrou- 
vent dans  leur  fepulcKre}  à  fça voir  des  petites 
Ampoules  de  verre,  dans  lefquelle*  il  y  * 
quelque  traces  ou  reftes  du  fang,  qu'y  enfer* 
moient  ceux  qui  enfeveliffoient  le  corps  de  ce? 
Martyrs,  ou  bien  quelque  morceau  des  In* 
«rumens*  qui  avoient  fervi  à  leur  fupplice 
comme  de  quelque  cimeterre,,  lancç,  épéer 
ou  couteau,  &  enfin  quelque  înfcription gra- 
vée fur  des  briques,  cailloux,  oupierres  de 
taille. 

Lors  qu'il  y  a  quelqu'une  de  ces  marques- 
reconnue  pour  antique  &  véritable  v  fuivant 
toutes  les  circonftances  marquées  dans  les  Pro- 
cès verbaux ,  faites  fur  les*  lieux  par  les  Com- 
mifTaires  députés  pour  cela,  tous  les  Prélats* 
de  la  Congrégation  opinent  là  de/Tus,  &  lor# 
qu'il  n'y  a  point  d'oppofant  qui  ait  des  preu- 
ves contraires  &  fuffifantes  pour  démontrer 
que  ces  marques  font  faufTes  ou  fuppofées ,  le 
Préfet  de  l'Affemblée  déclare  les  Reliques. 

O  dont 
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dont  il  s'agit  véritablement  dignes  de  l'hon- 
neur &  de  la  vénération  des  fidèles  Chrétiens;  il 
donne  des  noms,  félon  qu'il  le  jugeconvéna- 
ble,  aux  Ûffemens  de  ceux  qu'on  ne  lçauroit 
reconnoître  par  aucune  infcription,  ou  cir- 
conliauce  particulière  des  plus  anciens  Maity- 
rologes ,  où  l'on  ne  trouve  que  fort  peu  de 
Martyrs  nommés ,  &  après  le  nom  des  plus  cé- 
lèbres, ces  paroles  :  Le  mime  jour  furent 
Maityrijés^  enfevelis  avec  ceux- et  plufieur s  au- 
tres fidèles  qui  fouffrirent  la  mort  pour  le  même 

Après  que  la  Congrégation  a  prononcé 
fon  jugement  fur  la  validité  de  quelques  Re- 
liques, &  quelle  leur  a  donné  des  noms  cer- 
tains, vraifemblables,  ou  fuppofés  à  la  vo- 
lonté des  dévots  qui  fouhaitent  de  les  honorer 
fous  le  nom  de  quelque  Saint  qu'ils  indiquent, 
comme  font  les  Paraius,  &  les  Maraines  en 
préfentant  des  Enfans  au  Batême,  après  ce- 
la, dis-je,  la  Congrégation  remet  çes  Reli- 
ques entre  les  mains  du  Vicaire,  &  du  ï>a- 
triltam  du  Pape,  qui  les  dillribuent  a  ceux 
qui  les  demandent,  &  leur  donnent  des  Atte- 
itations,  ou  Lettres  authentiques  delà  vérité, 
de  ces  Reliques,  en  fai faut  ligner  une  efpece 
de  reçu,  &  dé  remercinient  au  bas  de  leurs 
Regiitres;'par  ceux  qu'ils»  lavorilent  gratis , 
ou  à  quelque  prix  que  ce  foir,  de  quelques 
»  parcelles  de  ce  Tréfor  inépnifable.  II  eft  bon 
devoir  ceque  nôus  avons  dit  fur  cette  matière 
au  Chapure  II.  de  la  troiuéme  Partie  de  cet 
écrie  :,   ;  . 
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chapitre  x  rv.  ; 

* 

Delà  Congrégation  des  Indulgences, 

CEtte  Congrégation  dont  le  nombre  des 
Ordinaux  &  Prélats  n'eft  pofnt  fixé, 
do  t  fe  tenir  chez  le  plus  aucien  de  tous  ceot 
que  le  Pape  y  députe,  &  que  laCour  deRo- 
nie  a  jugé  néceflaire  de  faire  aflembler  depuis 
la  tenue  du  Concile  de  Trente,  pour  exami- 
ner fi  les  caufes  &  motifs  de  ceux  qui  de* 

mandent  des  Indulgences  font  juftes,  &  legi- 
titues. 

Toutes  les  Requêtes  des  Suppliant  ne  font 
entérinées  dans  cette  Congrégation  qu'au  nom* 
du  Pape,  qui  fait  voir  par  tous  les  formulai*' 
res  dontfe  fervent  les  Députés  de  cette  Aflem- 
biée,  qu'il  prétend  être  le  feul  Dépofitaire, 
&  le  ibuverain  Difpenfateur  de  ces  biens  qu'il 
appelle  Jes  Tréfors  fpirituels  de  TEglife.  Oi* 
peut  voir  à  ce  fujet  ce  que  nous  avons  dit  au 
Chapitre  IX.  des  Brefs  taxés,  dans  la  troifié* 
me  Partie  de  ce  Livre. 

Le  Greffier  de  cette  Congrégation  envoie» 
les  minutes  &  les  conclufions  des  fupplîque$ 
au  Secrétaire  des  Brefs  qui  les  expédie  gratis 
fous  T  Anneau  du  Pécheur,  excepté  celles  qu'oi* 
fouhaite  d'avoir  à  perpétuité,  &  qui  s'expé- 
dient par  Bulles  dont  les  moindres  coûtent  une? 
p'ftole,.  &  les  autres  davantage  félon  que  le* 
claufes  en  font  plus  avantageufes ,  ou  qu'il  f 
a  plus  de  formalités  à  obferver  pour  en  faire  les 
diverfes  expéditions  dont  nous  avons  parlé  au 
Chapitre  VIL  &  luivans  de  la  troifiéme 

Oi  Partie 
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Partie  de  cet  Ouvrage  où  nous  renvoîons 
le  Leâeur  pour  ne  faire  point  ici  de  répé- 
tition. 


CHAPITRE  XV, 

Delà  Congrégation  des  Rits,  ou  Cé- 
rémonies de  VEglife. 

T  E  Pape  Sixte  V.  a  fondé  cette  Congré* 
1  A  gation  pour  régler  les  Cérémonies,  &les 
Rus  des  nouveaux  Offices  des  Saints ,  qu'on, 
ajoûte  au  Calendrier  Romain  toutes  les  fois 
qu'il  fe  fait  quelque  Canonifation ,  dont  la 
connoitiance  lui  appartient  auflî  f  &  par  con- 
féequent  l'examen  de  tous  les  Procès  verbaux , 
&  la  vérification  de  toutes  les  informations, 
Enquêtes  ,  A&es,  &  Procédures ,  qui  concer- 
nent certe  matière. 

.  Elle  a  lautori|é  d'expliquer  les  Rubriques 
du  Meflel  &  du  Brevaire,  quand  ilyfurvient 
des  difficultés,  &  lorsqu'il  y  a  des  perfonnes 
qui  demandent  quelque  éclnirciflement  làdef- 
fus.  Son  pouvoir  va  enfin  jufques  à  terminer 
par  un  jugement  fans  appel ,  les  differens  tou- 
chant la  préférence  entre  les  Eglifes. 

Cette  Congrégation  eft  compofée  de  huit 
Cardinaux,  &  d'un  Secrétaire  qui  eft  du  Col- 
lège des  Prélats  Référendaires.  11  y  entre 
aulfi  deux  Maîtres  des  Cérémonies  du  Pape. 
Tous  ces  Députés  s'atfemblent  une  fois  le 
Mois  chez  le  plus  ancien  Cardinal,  qui  en  eft 

le  Préfet,  6c  qui  a  la  faculté  de. J 'intimer plu* 

fouvent 
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fouvent  à  proportion  quefon  Bureau  cft char- 
gé d'affaires. 

Quand  il  s'agît  de  la  Canonîfation  de  quel- 
que bai  in,  les  trois  plus  anciens  Auditeurs  de 
Rote  fe  trouvent  dans  cette  A  (Tcmblée ,  com- 
me Canoniftes  experts  en  telles  matières,  avec 
un  Protonotaire  Apoftolique  Participant,  & 
le  Promoteur  de  la  Foi  qui  eft  ordinairement 
l'Avocat  Fifcal  de  la  Chambre  Apoftolique. 
Il  y  entre  encore  pour  ce  (ujer  plufieurs  Con- 
fulteurs ,  qui  font  Théologiens  &  Profés  de 
differens  Ordres,  entre  lefqucls  font  le  Maî- 
tre du  facré  Palais,  &  le  Préfet  de  laSacriftic 
du  Pape. 

Tous  ces  Aflèfleurs  extraordinaires,  joints 
aux  Députez  ordinaires  de  cette  Congréga- 
tion, examinent  les  preuves  de  la  fainteté  de 
ceux  qu'on  fouhaite  de  faire  béatifier ,  ou  ca- 
.  non i fer;  &  fi  elles  font  trouvées  bonnes  & 
fuffifautes,  le  Pape  rendenfuite  un  jugement 
t«  leur  faveur  ,  fur  levû  des  A  êtes  &  Procé- 
dures Juridiques  de  cette  Congrégation,  en 
ordonnant  que  leurs  noms  fuient  écrits  dans 
le  Catalogue  des  bienheureux,  s'il  n'y  eft  pas 
encore,  &  s'ils  ont  déjà  été  béatifiés  par  un 
jugement  antérieur  à  celui- cy,  l'Ordonnance 
du  Pape  fe  rend  en  forme  d'Arrêt  par  lequel 
il  eft  enjoint  &  commandé  par  l'autorité  ab- 
foluë  du  fouverain  Pontife,  que  les  noms 4e 
ces  bienheureux  foient  mis  dans  lesDiptiques 
des  Saints,  afin  qu'ils  foient  invoqués  pat 
tous  les  Chrétiens  dan$  le  fervice  public  de 
la  Religion,  &  que  le  Sacrifice  de  la  Meflè 
'  ioit  offert  en  leur  honneur. 

Le  Pape  ne  prononce  cet  Arrêt  qu'après 
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en  avoir  fait  une  déclaration  préalable  dan« 
un  Confiftoire  fecret  de  l'avis  de  tous  les  Car- 
dinaux, &  de  tous  les  Evêques,  &  Abbés 
jqui  fe  trouvent  alors  dans  la  Ville  de  Rome, 
&  qui  forment  une  efpece  de  Concile  tout  dif- 
férent des  Aflemblées  générales  du  Clergé 
Romain,  auxquelles  on  donne  pour  l'ordi- 
naire ce  nom. 

L»es  preuves  que  tous  les  opinans  de  cens 
-Aflemblée,  ou  Congrégation  Conlilloriale^ 
tiennent  pour  valables  &  fuffilantes,  dans  les 
A6tes&  Procédures  des  Canonifations  font,  le 
Martyre,  les  miracles  non  contefîés ,  les  té- 
moignages de  la  bonne  vie,  &  les  vertus  héroï- 
ques de  ceux  qu'on  fouhaite  de  faire  canonifer. 

On  obferve  maintenant  cette  maxime^  qui 
n'a  été  fui  vie  dans  cette  Congrégation  que  de- 
puis environ  un  fiécle ,  de  ne  commencer  point 
à  faire  le  Procès  de  laCanonifiwou  ,  qu'il  n'y 
ait  du  moins  cinquante  ans  palliés,  depuis  la 
mort  de  celui  qui  doit  être  béaliné,  c*eft-a« 
diretelon  le  ftiledu  Vatican  déclaré  bienheu- 
reux, &  on  diffère  tout  ce  tems  là  de  faire 
ces  fortes  de  Procédures  afip  d'ôter  les  foup- 
çons  qu'on  pourroit  avoir.,  <que  les  parensde 
celui  qu'on  defire  de  faire  canonifer  ne  rendif- 
ient  quelque  faux  témoignage  en  fe  faveur,  foit 
par  intérêt,  ou  par  amour  propre,  s'ilsétoient 
encore  vivans& fur  les  lieux  où  fe  doiventfaire 
les  enquêtes,  &  les  informations  de  vie,  & 
de  mœurs  auxquelles  on  doit  principalement 
avoir  égard  dans  toutes  les  Procédures  de  la 
Canonisation.  Nous  parlerons  des  Cérémonies 
qu'on  obferve  pour  cela  dans  lelixiémeChapî- 
'  tre  de  la  dernière  Partie  de  ce  Livre. 

^  C  H  A- 


Digitized  by  Googl 


Cour  de  Rome.  30$ 
CHAPITRE  XVI. 

» 

De  la  Congrégation  dyEtat  Prélimi- 
naire ,  ou  Préparatoire. 

A Près  avoir  traité  de  toutes  les  Congréga- 
tions des  Cardmaux,  qui  font  établies 

6our  le  Gouvernement  fpirituel  de  l'EgliÇç 
Lomaine,  nous  devons  parler  de  celles  qui  fc 
tiennent  pour  le  bien  temporel  des  Etats  du 
Pape,  dont  la  plus  importante  eft  celle  de  la 
Conjultt  qui  fera  la  matière  du  Chapitre  fui- 
vaut,  parce  que  celui-ci  n'eft  deftiné  qu'à 
donner  avis  à  ceux  qui  veulent  avoir  une  en- 
tiere  connoiflance.  de  tout  ce  qui  fefoit  à  Ro- 
me pour  le  Gouvernement  de  la  Monarchie 
Papale,  qu'il  y  a  une  Congrégation  d'Etat 
qu'on  appelle  Préliminaire  ^  parce  qu'on  y 
propofe,  un  jour  auparavant  que  la  ConÇulte 
d'Etat  fefaffe,  toutes  les  matières  fur  lefquel- 
les  on  doit  prendre  le  lendemain  une  refolu- 
tion  finale,  s'il  eftpolïible;  c'eft  pourquoi  on 
prépare  un  jour  auparavant,  ou  plût  ôt,  s'il  eft 
néceflaire,  dans  cette  l'Affemblée  Prélimi- 
naire tout  ce  qui  doit  6tre  mis  en  délibéra- 
tion dans  celles  de  la  confulte,  &  du  bon 
gouvernement.    Il  fuffira  de  remaquer  ici 
qu'à  proportion  que  les  affaires  d'Etat,  qui 
concernent  la  Monarchie  Papale  font  plus  on 
moins  importantes  &  difficiles  à  réfoudre,  le 
Pape  convoque  aufli  plus  au  moins  de  Car- 
dinaux, &de  Miniftres  politiques  dans  cette 
Congrégation,  où  il  n'y  a  ordinairement  que 
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les  confidens  &  favoris  du  Pontife  régnant,  quî 
laplûpartdu  temsfonten  très-petit  nombre. 


CHAPITRE  XVIL 


De  la  Congrégation  £  Etat  pour  ,  la 
Confultation. 


T  E  Pape  Sixte  V.  a  réglé  cette  Congre- 
gation,  qu'on  nomme  la  Confulte,  de  la 
manière  qu'elle  eft  aujourd'hui,  mais  on  peut 
dire  qu'elle  a  été  inftituée  par  Paul  1  V.  lors 
qu'après  avoir  chalTé  Tes  Neveux,  qu'on  ac- 
cufoit  d'avoir  malverfé  dans  l'adminiftration 
du  temporel  de  l'Eglife.,  il  en  commit  le  foin 
i  quatre  Cardinaux ,  dont  le  nombre  a  tou- 
jours été  le  même  depuis  ce  tems-là. 

Le  premier  Miniftre  du  Pape  régnant,  ou 
quelqu'un  de  fes  Neveux,  s'il  en  a,  eft  Pré- 
fet de  cette  Congrégation  ,  en  qualité  de  Sur- 
Intendant  Général  de  l'Etat  Ecclefiaftique.  Il 
y  entre  aufli  quelques  Prélats  ,  dont  l'un  eft 
Secrétaire  ,  qui  touche  deux  mille  écus  d'ap- 
pointement,  les  autres  Cardinaux  n'en  reçoi- 
vent que  mille  chacun.,  &les  Prélats  y  affifteni 
gratis.    Elle  fe  tient  au  Palais  Apoltolique 
tous  les  mardis,  &  les  vendredis,  quoi  qu'il 
foît  fête,  &  quand  il  y  a  quelque  délibération 
de  grande  importance  fur  le  tapis  f  le  Pape  y 
fait  entrer,  fi  bon  lui  femble  ,  un  plus  grand 
nombre  de  Cardinaux  qu'à  l'ordinaire,  dont  la 
convocation  fe  fait  toûjours  dans  le  même  lieu, 
&  tes  mêmes  jours  que  nous  venons  de  dire. 


Cette 


Digitized  by  Googl 


Cour  de  Rom.  jof 

Cette  Congrégation  prend  connoîflance  de 
Tous  les  crimes  qui  fe  font  dans  les  Etats  du 
Pape,  en  Italie  feulement,  excepté  dans  la 
Ville  de  Rome  &  cel  les  de  Benevent,de  Ferma, 
&  de  Ceneda.  C'eft  pourquofctous  les  Gouver- 
neurs des  Villes  &  Provinces  de  l'Etat  Ecclefia* 
ftique ,  n'exécutent  rien  d'important  fans  en 
avoir  donné  avis  à  la  Confult.e,  &  reçû  fes  Or- 
dres: car  ils  ne  peuvent  que  condamner  aux 
«Galères ,  &  èeux  qui  y  font  condamnez  en  peu- 
vent appeller  à  Ia<Confulte.  Elle  reçoit  auffi 
les  plaintes  des  VafTaux  opprimez  par  JerSei* 
gneurs  titulaires  des  grands  fiefs. 


«  * 

CHAPITRE  XVIII. 

De  la  Congrégation  du  bon  Gouver- 
nement. 

• 

TUfqu'à  Clément  VIIL  la  Confuïte  avoït  le 
foin  du  bon  Gouvernement  de  l'Etat  Ec- 
clefiaflique  ,  c'eft-à-dire  ,  de  pourvoir  les 
Villes  &  les  Provinces  de  bons  Gouverneurs» 
&  de  rendre  Juftice  aux  Peuples  des  malverfar 
tions  de  tous  leurs  Magiftrats  ;  mais  cela  ac- 
cabloit  cette  Congrégation  de  tant  d'affai^ 
rcs,  que  ce  Pape  trouva  bon  d'établir  celle-ci. 

Elle  fc  tient  tous  les  famedis  chez  le  Cardi- 
nal Patron,  qui  en  eft  le  Chef.  Il  y  entre 
quatre  ou  cinq  Cardinaux.,  &  cinq  ou  fix  Pré- 
lats, dont  l'un  y  exerce  la  fonâion  de  Secré- 
taire ;  On  porte  auflî  devant  cette  Aflemblée 
les  affaires  des  Gabelles  ,  &  celles  des  effets 
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des  Communautez  ,  &  des  Villes,  comme 
font  les  comptes  de  ceux  quî  font  chargez 
d'exiger  les  taxes  ,  les  Colleâes,  &  les  au- 
tres contributions. 

Chacun  des  Prélats  quî  font  députez  à  cette 
Aflemblée ,  y  fait  la  Le&ure  &  Pexpolitiou 
des  affaires  qui  concernent  les  Provinces  de  fou 
département.  Il  y  a  Une  féconde  Congréga- 
tion unie  à  celle-ci ,  quî  prend  connoiflance 
des  grièfs  de  ceux  qui  demandent  la  diminu- 
tion de  Charges,  ou  Impôts  qu'ils  ne  peu- 
vent, ou  tie  doivent  pas  fupporter.  Elle  eft 
compofée  des  mêmes  Députez  que  la  précé- 
dente, &  on  la  tient  un  famedi  nprès  celle 
du  bon  Gouvernement,  en  telle  forte  qu^îl  y 
a  dans  quinze  jours  un  famedî  emploië  alter- 
nativement pour  chacune. 
-  Les  Cardinaux,  &  les  Secrétaires  de  ces 
deux  Congrégations  ,  ont  les  mêmes  émolu- 
inens  que  ceux  de  la  Cnnfulte  ,  avec  le  titre 
de  Familiers  &  Commenfaux  du  Pape.  Ceux 
d'entre  ces  Députez  qui  ne  font  pas  Cardi- 
naux vont  habillez  de  violet,  &  ont  place  tout 
auprès  d'eux  à  la  Chapelle  du  Pape,  aux 
Cavalcades;  aux  Proceffions,  &  autres  fonc- 
tions publiques  de  la  Cour  de  Rome. 


CHAPITRE  XIX. 
De  la  Congrégation  de  la  Monnoie. 

J  A  Congrégation  de  la  Monnoie  eft  corn* 
potée  de  quatre  Cardinaux ,  de  trois  Pré- 
lats, 


Digitized  by  Google 


Cour  de  Rom.  307 

iâts,  de  deux  Cnnierîçrs  du  Pape,  &de  quel- 
ques Orfèvres.  Mais  ces  derniers  n'y  opinent 
^jamais,  on  les  y  appelle  feulement  pour  les 
interroger  fur  tout  ce  qu'on  a  befoîn  de  fça- 
voîr  d'eux  .,  après  quoi  on  les  fait  fortîr  de 
l'Aiïemblée  dans  laquelle  les  autres  Députez, 
mettent  leurs  délibérations  par  écrit,  &  les 
font  publier  &  afficher  dans  tous  les  lieux,  cnà 
il  eft  néceflaîre,  afin  que  les  Intendans  de  I* 
Monnoie,  &  tous  les  Sujets  du  Pape  fe  rè- 
glent là-deftus. 

Cette  Congrégation  ne  prend  pas  feulement 
'connoifTancedes  diverfés  efpeces  de  Monnoie 
qui  doivent  être  fabriquées  ,  &  marquées  au 
coin  du  Pape  régnant,  defquelles  nous  avons 
-donné  une  Lifte  au  Chapitre  quatrième  *  de 
la  féconde  Partie  de  cet  Ôuvrage:  mais  aufii 
de  toutes  les  autres  efpeces  d'or ,  d'argent, 
de  cuivre,  &  d'autres  matières  de  divers aloj, 
quîfe  fabriquent  dans  ïesPaïs  étrangers,  aux- 
quelles ces  Députes  donnent  un  libre  cours 
dans  tout  l'Etat  Ecclefiaftique  fur  le  pied  de 
ce  que  chaque  efpece  peut  valoir,  afin  d'at* 
tirer  par  ce  moien  à  Rome  les  richeffes  de 
toutes  les  parties  du  monde. 

Toutes  les  expéditions  qui  fe  font  dans  ee 
nombre  prodigieu%de  Bureaux,  dont  nous 
avons  parlé  dans  la  troifiéme  &  quatrième 
•Partie  de  ce  Livre ,  n'abouti  ffent  qu'à  faire 
venir  for  &  l'argent  des  Païs  étrangers  dans 
les  coffres  de  la  Chambre  Àpoftolique,  d'où 
•il  ne  retourne  jamais  hors  des  terres  de 
tat  Ecclefiaftique,  parce  que  la  Congrégation 
de  la  Monnoie  ne  permet  à  qui  ce  foit,  ni  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puifTe  être  de  tranf- 
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porter  aucune  efpece  d'or  ou  d'argent  hors 
des  frontières  du  Patrimoine  Papal,  fous  pei- 
ne de  confilcation  &  d'amande,  lî  ce  ifdt  les 
petites  fouîmes  dont  les  Voiageurs  ont  befoia 
pour  leur  dépenfe  journalière  fur  leur  route, 
étant  obligez  de  prendre  des  Lettres  de  change, 
&  de  laifler  leur  or  &  leur  argent,  aux  der- 
niers confins  de  l'Etat  Ecclefiaftique  ,  quand 
ils  en  ont  pour  une  iomme  confiderable,  ce 
qu'on  reconnoît  en  les  fouillant  avec  la  der- 
nière exaâîtude  &  rigueur. 


CHAPITRE  XX. 

De  la  Congrégation  pour  la  Fabrique 

des  EglTjes. 

LE  Pape  Clément  VIII.  înftitua  cette  Coa* 
gfegation  afin  qu'elle  prît  un  foin  parti* 
culier  de  la  Fabrique  de  l'Eglife  de  S.  Pierre 
jointe  au  Vatican  ,  qui  eft  devenue  par  ce 
xnoien  le  plus  vafte  ,  le  plus  fuperbe  ,  &  le 
plus  riche  édifice  qui  foit  dans  la  Chrétienté. 
Et  quoi  que  cette  Congrégation  n'ait  pas  mal 
pourvû  à  la  conftruâion  des  autres  Eglifesde 
la  Ville  de  Rome  qui  font  en  grand  nombre 
&  très  belles ,  elle  s'occupe  encore  aujourd'hui 
.  à  reparer  &  embellir  de  plus  en  plus  celle  de 
Saint  Pierre,  ce  qui  fait  que  cette  Alfemblée 
ne  porte  maintenant  que  le  nom  de  cette 
Eglife. 

Il  y  a  huit  Cardinaux  ,  &  quatre  Prélats 
députez  pour  régler  ce  qui  concerne  cette 

Fabri- 
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Fabrique.  Ils  ont  pour  adjoints  l'Auditeur 
&  le  Tréforier  de  la  Chambre  Apoftolique, 
un  Auditeur  de  Rote,  un  Econome,  un  Fifcal, 
un  Secrétaire,  &  quelques  Procureurs.  Tou- 
tes ces  perfonnes  s'aflTemblent  deux  fois  le 
n%ois ,  chez  le  plus  ancien  Cardinal  de  leur 
Congrégation  le  lundi,  ou  le  famedi  qui  fe 
rencontre  le  plus  près  du  commencement,  & 
du  milieu  de  chaque  mois. 

Ce  Tribunal  connoît  pat  appellation  des- 
Aifferens  qui  naiflènt  au  fujet  de  la  Fabrique 
de  Saint  Pierre,  foit  entre  les  Marchands  des 
matériaux  &  ouvriers ,  ou  autres  perfon- 
nes ,  comme  aufii;  des  malverfations ,  conçu f- 
lions,  &  vols  qui  fe  peuvent  commettre  par 
ceux  qui  en  ont  Padminiftration  ,  aîam  povt 
c*t  effet  un  juge  en  première  inftance.  Mais 
le  plus  beau  privilège  de  ces  Députez  eft  de 
pouvoir  changer  la  volonté  des  Teftateurs  qui 
font  quelques  Legs  pour  emploieren  œuvres 
de  pieté,  &  ceux  qui  font  faits  à  des  perfon- 
nes inconnues,  fugitives,  bannies,  ou  dece- 
dées,  &  généralement  tous,  ceux  qui  impli- 
quent contradiction  ,  &  qui  ne  peuvent  être 
exécutez  félon  la  difpodtion  des  Teftateurs , 
car  pour  lors  ces  mêmes  Députez  en  font  l'ap- 
plication au  profit  de  Saint  Pierre  ,  &  fi  les 
Héritiers,  ou  Légataires,  trouvent  le  moieu 
de  faire  exécuter  la  volonté  des  Teftateurs,  ils 
.retiennent  pour  la  même  Fabrique  les  reve- 
nus qui  font  échûs  depuis  la  mort  du  Tefta- 
teur,  jufqu'au  jour  du  Décret  qu'ils  font  dans 
leur  Congrégation. 

Il  y  a  plufieurs  perfonnes  qui  pour  péniten- 
ce de  leurs  péchez font  condamnées  par  leurs 
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Confeiïeurs  à  travailler  à  divers  ouvrages  forr 
pénibles, qui  font  emploies  à  la  Fabrique  dont 
il  s'agît,  commeentreautrcsà  piler  des  Cail- 
loux &  des  Drogues  qui  fervent  à  taire  du 
ciment  .r  il  y  a  même  des  grands  Seigneurs, 
&  des  perfonnes  de  qualicé  qui  travaillent  à- 
polir  du  marbre  ,  tous-  les  jours  un  certain 
nombre  d'heures,  &  s'ils  font  bien  tout  ce 
qu'on  leur  1  ordonné,  ils  reçoivent  leur  ab*> 
loi  ut  ion  au  bout  du  terme  qui  leui  eftpréferît. 
Ges  travaux  font  une  efpece  de  châtiment, 
qui  approche  de  celui  des  forçats  de  Galère,; 
ou  des  prifonniers  qui  font  dans  les  Rafpui* 
d'Hollande,,  pour  autant  de  tems  que  leur** 
crimes  le  méritent,  avec  cette  différence  qu'ptK 
ne  condamne  aux  Galères,  &  aux  Rafpuis 
que  ceux  qui  font  convaincus  de  quelque  cri- 
me par  des  preuves  Juridiques^  &  que  ceux 
qui  font  condamnés  par  les  Ecclefiaftiques^ 
dont  nous- parlons,ne  font  juges  dignes  des  pei- 
nes &  travaux  qu'on  leur  fait  foufirir, que  par- 
ce qu'ils  ont  fait  une  confeflion  volontaire  de* 
quelques  péchés  à  leur  ConfefTeur,  dans  le; 
Tribunal  de  la  Pénitence  pour  en  recevoir 
1  abfolution  facramentale. 


CHAPITRE  XXL 

I 

¥)e  la  Congrégation  des  Eaux,  Ponts» 
Aqueducs ,  &  Chemins. 

LE  Cardinal  Camerlitigne  eft  le  Chef  de 
i  cette  Congrégation.   Elle  eft  composa 

de 


Digitized  by  Google 


Cour  de  Rente.  31 1 

de  cinq  autres  Cardinaux,  &  de  quatre  Pré» 
lacs  ,  Doâeurs  en  Droit  Civil,  qui  s'aflem- 
blent  chez  le  plus  ancien  de  ces  Cardinaux/ 
toutes  les  fois  qu'ils  le  trouvent  néceffaire,. 
n'y  aîaut  aucun  jour  ni  tems  fixé  pour  cela, 
comme  il  y  en  a  pour  les  autres  Congréga- 
tions dont  nous  avons  parlé. 

On  traite  dans  cette  Àflemblée  de  tout  ce 
qui  concerne  les  Fleuves,  les  Rivières,  leurs 
lits,  &  leurs  cours  dans  les  terres  de  l'Etat 
Fcclefiaftique.  On  y  règle  par  confequent 
tout  ce  qui  doit  érre  fait  touchant  la  con- 
flruâion  des  Ponts,  Aqueducs ,  des  Fontaines, 
&  des  grands  Chemins  à  la  campagne,  auflV 
bien  que  des  Rués  dans  les  Villes  &  Bour- 
gades. 

II  n'y  a  que  deux  chofes  confidérables  à 
remarquer  fur  tout  cela.  La  première  eft 
que  cette  Congrégation  n'a  pas  eu  jufqu'à  pié- 
fent  beaucoup  de  foin  de  taire  réparer  les. 
grands  Chemins ,  car  il  n'y  a  point  de  PaVs 
en  Europe  où  ils  foient  plus  mal  entretenus,' 
que  dans  l'Etat  Écclefiaftique  ,  &  fur  tout 
dans  les  lieux  où  les  Gouverneurs  ne  font  pas* 
obligés  de  rendre  compte  de  leur  adminiflra- 
tion  au  Tribunal  du  bon  Gouvernement , dont 
nous  avons  parlé  au  Chapitre  XVIII.  cy-def- 
fus.  La  féconde  chofe  qui  mente  quelque  ré- 
flexion ,  c'efl  qu'il  y  a  de  très  beaux  Aqueducs, 
&  plufieurs  Fontaines  qui  ont  coûté  des  fom*. 
mes  immenfes  dans  toutes  les  terres  du  Papev 
&  fur  tout  à  Rome,  où  l'on  a  conduit  par  des 
Canaux  de  plomb,  quantité  de  fourres  d'Eau 
vive,  fi  abondantes,  quelles  font  tourner  des 
moulins,  &  fe  difperfént  dans  toutes  lesPla- 
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ces,  les  Carrefours,  les  Palais ,  &  tes  Mai- 
fons  confidérablfes  de  cette  grande  &  fuperbe 
Ville.    11  y  a  quelques-unes  deces  Fontaines 
dont  l'Eau  vient  de  certaines  collines,  qui  font 
disantes  de  vingt  cinq  ou  trente  milles  de 
Rome,  de  lorte  que  les  Canaux  foûterrains,. 
&  les  Aqueducs  qu'il  a  fallu  faire  pour  les 
conduire  de  (i  loin,.  &  en  fi  grande  abondan- 
ce, coûtent  encore  maintenant  pour  les  en- 
tretenir auflî-bien  qu'on  fait  r  plus  d'un  mil* 
lion  toutes  tes  années,  fans  compter  les  ré- 
parations des  Fontaines  de  la  Ville ,  qu'on, 
orne  tous  les  jours  de  quelques  BatSns  de  la 
plus  belle  façon,  &  des  plus  riches  matières,, 
que  les  Carrières  de  marbre,  des  pierres pré- 
cieufes,  &  des  métaux,  peuvent  fournir  aux 
ouvriers  les  plus  induftrieux,  qui  font  voir 
leur  habileté  dans  ces  magnifiques  Ouvrages, 
expo  (es  à  la  xv.'è  du  public,  &  qui  font  des 
Chefs  d'oeuvre  dignes  d'admiration, ;  non  feu*- 
kment  pour -les  habitans  de  Rome,  mais  en- 
core pour  tous  les  étrangers  &  curieux  quife 
finit  un  plaifir  de  Voiager  dans  ce  Païs  là.  Ceurc 
qui  n'y  ont  jamais  été  ou  qui  n'ont  pas  eu  occa- 
fion  d'y  voir  la  magnificence, dont  jeviens de: 
parler, feront  bien  aifes  qu'après  avoir  fini  la 
matière  des  Congrégations  par  ce  Chapitre,  je; 
leur  fatfe  quelque  relation  fidèle  de  la  pompe, 
des  Cérémonies  de  la  Cour  de  Rome  dans  Ia- 
dernîere  Partie  de  ce  Livre  ,  par  laquelle  je. 
dois  finir  le  Tableau  que  j'en  ai  entrepris*. 
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SIXIEME  PARTIE. 

Où  fe  trouve  le  Détail  de  plufïeurs 
Cérémonies  de  la  Cour  du  Pape, 
tantReligieufes,  que  Civiles. 

IL  n'y  a  rien  de  fi  Majeftueux  que  de  voir 
1  la  Cour  de  Rome  aflernblée  pour  une 
fonâion  publique i  c'eft  pourquoi  je  confeille 
à  tous  les  étrangers  qui  vont  à  Rome  d'y  refter 
jufques  à^ce  qu'ils  aient  occalïon  de  voir  au 
pripins  un  Contiftoirc,  une  Chapelle  Papale, 
une  Procelîîon  générale^  une  Cavalcade  Pon- 
tificale; car  ce  nfeftpasa(ïes  que  d'avoir  exa- 
miné en  particulier  toutes  les  Dignités ,  les 
Charges,  &  les  Magistratures  de  cette  gran- 
de Ville,  fi  l'on  ne  confidére  tous  ceux  qui 
les  poflèdent  aflemblés  en  un  corps. 

Quand  on  voitlePapefeantenfonThrAne, 
accompagné  des  Cardinaux  ,  entouré  des  Am- 
bafladeurs  des  Potentats  Catholiques,  &  des 
Princes  du  Thnftne,  &  environné  d'une  infi- 
nité de  Prélats,  &  d'autres  perfonnes  démar- 
que; on  peut  dire  qu'on  a  devant  les  yeux 
l'abrégé  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  augufte  au 
monde  ,  puifqu'on  peut  compter  autant  de 
Rois  en  parade  ,  qu'il  y  a  de  Cardinaux, 
d'autant  qu'ils  prétendent  aller  du  pair  avec 
les  têtes  Couronnées,  &  autant  de  Princes, 
qu'il  y  a  de  Prélats  Evéques,  qui  portent  ef* 
feâivement  le  titre  de  Princes  de  l'Eglife. 
On  conviendra  facilement  qu'il  n'y  a  rien  de 
plus  magnifique  dans  le  monde  que  la  Cour 
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de  Rome,  fi  on  fe  donne  la  peine  de  lire  ce 
.que  nous  allons  expliquer  des  Cérémonies  Re* 
ligieufes  &  civiles ,  qu'on  y  obferve  &  que 
Bous  efperons  de  réduire  fous  des  idées  ailes 
particulières  pour  en  donner  une  parfaite con- 
noiflance  dans  té.  ou  17.  Chapitres  par  lef- 
quels  nous  finirons  cet  Ouvrage. 


CHAPITRE  ï. 

Vu  couronnement  Au  Pape. 

LE  premier  Couronnement  du  Pape,  dont 
il  foit  fait  mention  dans  i'Hiftoire ,  eft 
celui  de  Damaft  fécond ,  en  Tan  1048.  Vf* 
hain  V.  François  de  Nation  fut  le  premier 
qui  fe  fervit  d'un  bonnet  à  trois  cornes,  au 
Tapport  de  Nicolas  Allemand  dans  fon  Livre 

de  Laierancrjibus  parietinis^  pour  montrer  <JJW 

le  Pape  a  la  puifïance  Pontificale,  Impéria- 
le, &  Roiale.  Les  Papes  ont  quelque  tem« 
auparavant  fait  peindre  Saint  Pierre ,  avec 
trois  clefs  à  la  main,  pour  lignifier  la  même 
choie,  &  dans  les  Archives  du  Vatican  on 
voit  l'image  de  Saint  Pierre  avec  trois  rangs 
de  cheveux  les  uns  fur  les  autres,  quoi  que 
ces  portraits  fuient  fort  anciens  on  peut  néan- 
moins dire  avec  toute  afTûrance,  que  jamais 
Saint  Pierre,  ni  aucun  des  premiers  Evéqoes 
de  Rome,  nefe  font  fer  vis  de  ces  emblèmes,  ni 
n'ont  prétendu  ivoir  cette  triple  puifïance . 
dont  les  Papes  ont  pris  une  efpece  de  polfit- 
&on  depuis  qu'on  leur  a  laiflfê  porter  la  triple 
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Couronne  de  la  Tiare,  qui  leur  eftmîfefurla 
téte  le  jour  de  leur  facre,  ou  inftallation  au 
fouverain  Pontificat,  qui  fe  fait  avec  toute  la 
pompe  &  l'appareil  extraordinaire  dont  nous 
allons  parler. 

Quand  le  nouveau  Pape  efi  élû  de  la  ma- 
nière que  nous  Pavons  exqliquédans  le  deuxiè- 
me Chapitre  de  la  première,  Partie  de  ce  Li- 
vre, s'il  n'éft  que  Diacre  il  fe  fait  conférer 
TOrdre  de  là  Prétrife  ,  &  de TEpifcopat , 
dans  la  Chapelle,  qu'on  appelle  de  Sixte,  par 
le  Cardinal  Doyen,  qui  eft  toûjours  Evêque 
d'Oftîe,  &  auquel  on  cft  convenu  ,  depuis 
long  tems  >  qu'il  appartiendroit  de  facrer 
TEvêque  de  Rome. 

Après  que  cela  eft  fait,  le  jour  que  fedoit 
faire  la  cérémonie  du  Couronnement  étant  af- 
lîgné,  le  nouveau  Pontife  vient  en  fou  habit 
particulier  dans  la  Chapelle  de  Sixte,  <\éi  fert 
ce  jour  la  de  Chambre  pour  les  Paremens. 
Il  y  eft  foûtenu  des  deux  côtés  par; deux' Pré- 
lats, qui  font,  fon  Maître  de  Chàmbre,  & 
fon  Echanfon.  Il  eft  couvert  d'une  Chappe 
rouge  avec  le  Capuchon  de  même,  doublé  de 
Taffetas  auffi  de  môme  couleur. 

Les  Camerfers  fecrets&  d'honneur,  &  lès 
Chapelains  du  Pape  font  vêtus  de  mênie,  ficiïs 
ont  devant  eux  les  Camerîers  exttamuros^  & 
les  Ecuyers  qui  ont  fervi  le  Pape  défunt,  & 
auprès  du  nouveau  Pontife  il  y  a  les  Ambafïa- 
deurs,  le  Général  de  l'Eglifc,  lesPrincesdtt 
Thrône,  les  Capitaines  de  la  Garde  des  che- 
vaux légers  des  Suifîès,  &  des  AnfpeflTades. 
Les  Cardinaux  s'y  trouvent  en  même  temé 
en  Rochet,  &  revôtus  dè  leurs  Chappes  rou- 
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gesv  les  deux  Cardioaux  Diacres  donnent  ai 
aouveau  Pape  fes  ornemens  Pontificaux-,  iç 
quandiien  eft  revêtu,  ilsdefcendent  àjfr  " 
le  de  Saint  Pierre,  comme  quand  il, y  a 

pelle.   ;    :         ;  a* 

Le  Piipe  étant  defcendu  du  Vatican  >  trouve 
fous  le  Portique  de  Saint  Pierre,  proche,  la 
Porte  ^qu'on  nomme  Sainte  f  un  ThrArâp:  QÙ  U 
s'affied  fous  le  Dais.  Il  Y  a  antopr  de  ce 
Thrône  des  bancs  pour  les  Cardinaux  qui  font 
fermés  par  une  Balluftrade.  Les  Chanoines 
&  les  Bénéficias  de  Saint  Pierre  ,  précédés 
du  Cardinal  qui  en  eft  Archiprêtre,  viennent 
baifer  les  pieds  du  fouverain  Pontifeaffis  com- 
me nous  venons  de  ledîre;enfuiteil  eft  porté 
jians  TEglife  par  fes  Eftaffiers  qui  entrent  par 
la  grande  Porte  du  milieu  de  cette  Eglife, 
aux  acclamations  d'un  nombre  infini  de  peu- 
ple, ces  porteurs  le  mettent;  fur  le  Marche- 
pié  du  grand  Autel ,  où  il  fait  fa  prière  âgé» 
noux  devant  le  Sacrement  fermé  dans  un  Ci- 
boire du  Tabernacle. 

Le  Pape  n'a  pas  plûtôt  fini  fa  prière  que  les 
mêmes  Eftafl&ers  le  portent  au  fond  de  l'Eglifc 
fur  fon  Thrône,  qui  eft  deivant  l'Autel  delà 
chaire  de  Saint  Pierre ,  où  étant  affis  il  voit 
de  front  le  Maître  Autel  environné  des  Ain- 
baffadeurs  f  &  des  Princes  du  So/io,  ou  du 
Thrône,  &  des  autres  perfonnès  de  marque, 
qui  ont  leur  place  vis  à  vis  de  fon  Thrône^ 
Les  Cardinaux  avec  leurs  Chappes  rouges  lui 
viennent  baifer  la  main  ,  &  les  Evêques  le 
génouïl  droit;  enfuît*  il  donne  la  Bénédiction 
au  peuple. . 
Les  Chanoines  de  Saint  Pierre  chantent 
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«près  cela  Tterc?  dans  leur  chœur,  &  pendant 
ce  tems  là  on  habille  le  Pape  de  tous  les  or- 
nernens  qu'il  doit  avoir  pour  dire  la  Méfie, 
&  donc  il  fera  parlé  dans  le  Chapitre  fui- 
vant.  Les  Cardinaux  &  les  Prélats  Evéques 
prennent  en  même  tems  leurs  Paremens 
blancs,  &  aiant  leurs  Mitres  fur  la  téie  ils 
font  la  Proceffion  au  tour  du  chœur,  &  pen- 
dant qu'ils  font  en  chemin,  le  premier  Maître 
des  Cérémonies  tient  d'une  main  un  Cierge 
allumé,  &  de  Pautrc  un  Badin  dans  lequel  il 
y  a  de  beaux  modelles  de  Palais,  &  de  Châ- 
teaux faits  avec  des  Etoupes,  auxquels  il  met 
le  feu  par  trois  fois,  difant  à  chaque  fois  qu'il 
les  brûle,  &  que  le  fécond  Maître  des  Céré- 
monies lui  en  prélente  de  nouveaux,  Pater 
San&e  ,  fie '  tranfit  gloria  mnndi  !  O  SajNt 
PfiKE,  VOILA  COMME  LA  GLOIRE  DU  MON* 
DE  PASSE! 

Tous  ceux  qui  affilient  à  cette  Proceffion 
étant  arrivez  au  bas  du  Maître  Autel  ,  fur  le- 
quel il  y  afept  gros! Chandeliers  de  Vermeil 
doré,  portans  de  grands  Cierges  allumés,  le 
Pape  fait  une  brève  Oraifon  ,  fur  un  Prie- 
Dieu  ,  après  quoi  s 'étant  relevé, il  commence 
Ylmroibo  de  la  Méfie ,  aiant  à  fa  Droite  le 
Cardinal  Doyen  en  Chappe,  comme  Evêque^ 
ailiftant,  &  à  fa  gauche  le  Cardinal  Diacre 
de  l'Evangile,  &  derrière  lui  deux  Cardinaux 
Diacres  afliftans. 

La  Confeflîon  générale  des  péchés  étant  fi- 
nie, le  Doyen  de  la  Rote  qui  tient  la  Mître 
du  Pape,  la  donne  aux  deux  Cardinaux  Dia- 
cres affiilans,  qui  la  lui  mettent  fur  la  téte, 
&  il  vas'atfcoir  fur  Ion  Thrône,  au  devant 
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duquelles  trois  premiers  Cardinaux  Préires. 
difent  chacun  une  Oraifon  pour  fon  facre. 
Cela  étant  fait,  le  Papcdefcend  defon  Thtô- 
ne,  &  après  qu'on  lui  a  àié  fa.  Mître, lèpre» 
mier  Cardinal  Diacre,  aidé  du  fécond  v  lufe 
met  le  Palltum ,  difant  en  Latin,  Accipe  Pal- 
lium,  San&am  plenitudinem  Pontifie  ait  s  Officiiy 
ad  honorent  omnipotentis  Dei  ,  £5*  gloriofijfim* 
Virginis  Mari*  eius  Matris ,  &  beatorum  Apofto* 
lorum  Pétri  &  Pauli ,  &  Sanéla  Roman*  Eccie-* 
Ji<e.  C*eft-à  dire:  Reçois  le  Pallium,  à  fçr 
loir  la plénitude  de  la  Charge  Pontificale  ,  a  l  bon* 
nenr  de  Dieu  tout  puijfant ,  &  de  la  très gloriem- 
fi  y*erge  Marie  fa  Mere  ,  Çff  des  bien- heur eux 
Apôtres  Pierre  &  Paul,  &  de  la  Sainte  Eglife 


Le  Cardinal  Diacre  de  l'Evangile  met  en- 
faite  trois  grottes  Agrafes  de  Diamans,  aux 
trois  Croix  du  Pallium,  avec  lequel  le  Pape, 
fans  Mitre,  monte  à  V Autel,  &  le  baifeavec 
le  Livre  des  Evangiles ,  après  quoi  il  fait 
]es  encenfemens  ordinaires,  &  quand  il  lésa 
finis  on  lui  met  fa  Mitre,  &  il  cft  encenfé 
trois  fois  par  le  Cardinal  Diacre  de  l'Evan- 
gile. Ce  Cardinal  avant  que  de  le  retirer 
baife  le  Pape  à  la  joue  gauche,  &  à  Tefto- 
xnac,  les  deux  Cardinaux  Diacres  afliihns  four 
enfuite  la  mime  chofe. 

Après  cela  le  Pape  retourne  fur  fon  Thrô- 
ne,  où  tous  les  Cardinaux,,  aïant  quitté  leurs 
Mitres,  viennent,  ràdorer,en  lui  baifant  les 
pieds,  le  génou  &  la  joue.  Les  Patriar- 
ches, les  Archevêques,  &  les  Evêques  vont 
auffi  9  téte  nue ,  lui  baifer  le  pied  ,  &  le. 
géupp  ;  ipa|s,  lçs  Abb& ,  &  les  Péniten- 
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ders  de  Saint  Pierre ,-  ne  loi  tarifent  que  le 
pied. 

Cela  étant  fak  le  Pape  fe  relevé  .  quitte  fa 
Mitre  y  monte  à  V Autel  dit  l'introite  ,  le 
Kiric-eleifon ,  entonne  le  Gloria  in  excelfis  ,  puis 
retourne  à  fon  Thrône,  &  la  Mufique  de  ce 
Cantique  étant  finie,  il  revient*  l'Autel  àx* 
côté  de  TEpître,  &  j  chante  la  CqUiO*  s  & 
puis  s'en  va  derechef  afleoir  fur  fon  Thrône. 

Alors  le  premier  Cardinal  Diacre  tenant  la 
férule  en  main,  defcend  au  milieu  de  la  Con- 
feffion  de  Saint  Pierre  ,  accompagné  des  Dia- 
cres Apoftoliques  Y  des  Auditeurs  de  Rote  r 
des  Avocats  Confrftoriaux,  &  des  autres  Of- 
ficiers qui  marchent  en  deux  rangs  vêtus  de 
longues  Chappes.  Quant  ils  font  toesarrivér 
dans  cette Confcffion  le  Cardinal  Diacre  chan- 
te exaudt  Chrifte  :  exauce  Cbrifl ,  &  les  âutrcr 
ajoûtent:  Domino  noflro  N.  àDeo  décret*  jum- 
rho  Pontificitf  univerfali  Papa  vit*  ;  c'eft-à- 
dtre:  Notre  Seigneur  (un  tel),  que  Dieu  a  éta- 
bli jouverain  Pontife,  &  Pape  univerfcl  de  la 

vie.  Le  même  Cardinal  aiar.t  répété  cela  trois 
fois,  dit,  Salvator  mundi  ;  Sauveur  du  mon- 
de, &  les  autres  ajoûtent  encore  tout  de  fuite' 
trois  fois  ,  tu*  illum  adjuva,  aide  lui,  Sanélat 
Maria ,  tu  illum  adjuva  ;  >  Sainte  Marie  aide  lui. 
ce  qui  le  dit  deux  fois.  Eniuiteon  dît  les  li- 
tanies des  Saints  ,  &  après  le  nom  de  chacun 
on  répète  ces  paroles,  aide  lui. 

Apres  cela  un  Sous-Diacre  Apoftolîque 
chante  PEpîtreen  Latin,  &  un  autre  Sous-  v 
Diacre  la  chante  en  Grec.   Les  Muficïens  qui 
font  au  chœur  chantent  le  Graduel  ,  &  en- 
fuite  un  Cardinal  Diacrechame  l'Evangile  e» 
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Latin ,  &  un  autre  le  chante  en  Gree.  Le 
refte  de  la  Mefle  s'achève  avec  les  cérémonies 
particulières  don  t  nous  donnerons  une  explica- 
tion entière  dans  le  Chapitre  de  la  Méfie  Pa- 
pale, où  Ton  verra  de  quelle  manière  le  Pape 
communie ,  &  ce  qu'on  lui  donnepour  le  paie  i 
ment ,  ou  la  Re  fol  ut  ion  de  chaque  Méfie  fo- 
kmnelle» 

Après  la  MefTe, le  Pape fe  fait  porter,  fous 
te  Dais,  àlaLogedcIa  Béuédiâion,  accom- 
pagné des  Cardinaux  &  Prélats  qui  fe  tiennent 
debout,  pendant  que  les* deux  premiers  Car* 
dinaux  Diacres,  en  qualité  d'Affiftans ,  lui 
aident  à  monter  fur  le  Thrône,  que  le  facré, 
Collège  prend  foin  défaire  drefier  le  jour  pré- 
cédent au  milieu  de  cette  Loge.  Quand  le 
Pape  eft  afiîs  fur  ce  Thrône,  les  Muficiens 
Chantent,  Corona  aurea  fuper  caput  ejus ,  ÇgV.. 
La  Couronne  d'or  fur  Jà  tête,  &  en  fuke  les  au- 
tres Verfets  &  Répons ,  qui  font  marqués 
dans  le  cérémonial  Romain,  à  la  findefquels 
Je  Cardinal  Doyen  recite  une  Oraifon  pour  le 
Couronnement.  Dabord  que  cette  prière  eft 
finie,  le  fécond  Cardinal  Diacre  lui  ôte  la 
Mitre  ,  &  le  premier  Cardinal  Diacre  lui 
met  la  Tiare,  qui  eft  un  Bonnet  Conique, 
orné  de  trois  Couronnes  pofées  Tune  fur  l'au- 
tre, &  enrichies  d'une  très-grande  quantité 
de  belles  pierres  précieufes.  Le  Cardinal  qui  lut 
met  ce  Bonnet,  dit.*  AccipeTiaram,  tribusCo* 
rouis  ornatam ,  £sf  feias  te  ejfe  Patrem  Princi* 
fum ,  &  Regum ,  lieéiorem  or/pis  ;  in  terra  Ft- 
carium  Salvatoris  nojlû  Jefu  Chrijii%  eni  eflbo* 
nor  £sj?  gloria  yinfecula  faculorum^  Amen  \  c'eft» 
à-dire:  Reçois  la  Tiare  ornée  de  troisCouro*ncs% 
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&  fçachçs  que  tu  es  Pere  des  Princes  &  des  Rois  , 
le  Gouverneur  du  monde\\e  Vicaire  de  Je  fus  Cbriji 
far  la  terre ,  auquel  Çhrifi  foit  honneur  &  gloire 
att  fiéde  des  fiécles.    Ai*fi  foit-il. 
^    l^e  Pape  bénit  enfuite  le  Peuple  &  deux  Car* 
"dinaux  publient  une  Indulgence  plenierc  aux 
a (Ti flans,  le  premier  en  Latin, &  le  fécond  en 
Italie».  Le  Pape  donne  une  féconde  Bénédict- 
ion, &  fe  retire  à  fon  appartement  du  Vati- 
can, en  paiTanc  par  la  Chapelle  de  Sixte  ^  où 
les  Cardinaux  Diacres  le  dépouillent  de  fes  or- 
lu  mens  Pontificaux ,  &  le  premier  Cardinal 
Prâtre  lui  fait  un  compliment  au  nom  du  Sa» 
cré  Collège,  adntultot  annos,  Ipi  foubaittaiït 
pluficurs  années  de  Pontificat.  Cependant 
l'Artillerie  du  Château  Saint  Ange,  &  route 
la  Cavallerie  &  l'Infanterie  de  la  Ville  étant 
fous  les  Armes  dans  la  Place  de  Saint  Pierre  , 
font  trois  décharges  ou  falves  générales.  Le 
foir  di>  même  jour  &  toute  ta  nuit  du  faivant 
il  y  a  des  feux  de  )oye,  &  des  Illuminations; 
par  toute  la  Villeaux  Maifonsdeplaifancequi 
fout  anx  eavirons,  jufques  aux  Palais  de  Ti- 
voli &  de  Frcfcati ,  fitués  iur  de  belles  colti* 
nés  à  fept  ou  huit  lieues  de  Rome. 


CHAPITRE  II. 

Des  Habits  ordinaires ,  &  des  Ornt* 

a. 

mens  Tonttfcaux  du  Pape. 

LE  Pape  étant  en  fon  particulier  eft  habillé 
d'unt  Soûtane  de  foye  Manche,  &  drua 

P  s  Rochet 
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Rpchtt  de  fin  lin  à  dentelles*    11  a  les  épaules 
couvertes  d'un  petit  Camail  de  velours  rouge, 
l'hiver,  &  de  fatin  incarnat  VEté  ,  avec  le 
Bonnet  de  même,  qui  elt  fourré Thiver.  Ses 
Souliers  font  de  drap  rouge,  avec  un  Ourlet 
de  broderie  d'or,  &  une  Croix auffi  travaillée 
en  broderie  fur  Pempeignc.    Il  porte  toûjours 
TEtôle  au  cou,  &  ne  change  jamais  Vétoïïe, 
la  couleur,  ni  la  façon  de  fes  habits  privés, 
fi  ce  n'efl; pendant  le  Carême,  PAventy  &  les 
jours  de  Jeûne  qtfil  prend  la  Soutane  de  laine, 
blanche,  avec  le  Camail  de  drap  rouge; 
depuis  le  famedi  avant  Pâques  qui  cft  le  der- 
nier jour  de  la  femaine  qu'on  appelle  Sainte. 
jufques  au  famedi  fuivant,  qui  précède  le  di- 
manche nojnmée/V qu'il  porte  le  Camail 
de  damas, blanc. 

Pour  ce  qui  eft  des  habits  Pontificaux  du 
Pape*  ils  font  de  deux  fortes,  à  fç$voir  ceux 
dont  il  fe  fert  pour. dire,  la  Mdïe,  &  ceux 
dont  il  fe  pare  dans  les  autres  fondions  publi- 
ques. Quand  il  célèbre  Ja  Mtffe  il  a  par  de/Tus* 
fa  Soutane,  Ht  Son  Hochet,  un  Amia ,  &  une* 
Aube  de  toile  blanche,  ceinte  d'un  Cordon  de 
ibye  rouge  ;une.£/o/*,  un  Manipule  *  une  Ual- 
mat i que ,  une  Chafuble%  fa  Mitre ,  &  fes  Gants. 
Tous  ces  ornemens  font  de  quelque  belle  étoffe 
brochée  d'or  &  d'argent,  &  enrichie  de  per- 
les &  de.  bijoux;  ces  paremens  (ont  d'une 
couleur  différente,  félon  que  la  folemnité  des 
Offices  &  des  tems  marqués  dans  le  cérémo- 
nial requiert,  comme  par  exemple  de  cou- 
leurrouge  pour  la  Pentecôte,  &IesFéresdes 
Martyrs  ;  de  couleur  blanche  pour  la  Féfe  de^  ! 
Pâyue,  &\ toutes  Jes  Fèces  des  Vierges;  de. 
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couleur  violette  pour  le  Carême  ,  l'Avent;  âf- 
toutes  les  veilles  qui  font  prefcriptes  avec 
Jeûne  &  abfitnence;  de  couleur  noire  pour  le 
Vendredi  qu'on  appelle  faint,  à  caufe  de  la 
mémoire  particulière  qu'on  fait  en  ce  jour  de 
la  Paflîon  de  Je/us  Cbrift^  &  toutes  les  fois 
qu'on  dit  des  Meires  pour  les  morts* 

Le  Pape  fait  toutes  les  autres  fonfitîons  pu- 
bliques avec  la  Chappéôt  la  Mitre  ,  ou  laTia* 
re  ,  excepté  la  nuit  de  Noël  qu'il  porte  un  Ca- 
puchon,     une  Chappe  de  velours  rouge , 
comme  aufiî  la  dernière  femaine  du  Carême 
pendant  laquelle  \\  nefefert  point  de  Mitre, 
&  ne  porte  qu'un  Manteau  de  drap  rouge. 
Quand  le  Pape  porte  la  Mitre  ou  la  Tiare*, 
tque  nous  avons  diraiileursêtreun  Bonnet  dé 
rigure  Conique,  orné  de  trois  riches  Couron- 
nes ]  il  met  d eilou  s  une  Gai  lote  bl an che  au  1  ic a  - 
du  Bonnet  rouge  qu'il  porte  lors  qu'il  n'a  que- 
fes  habits  privés. 

Nous  rémarquerons  ici  en  paflant  que  le 
Pape  va  à  tous  les  Coniïftoires  &  Congréga* 
tfons  revêtu  de  foa  habit  ,  privé,  ficen'eftaa* 
premier  Confiftoire  qu'il  tient  après  fa  créa- 
tion, auquel  il  va  en  Chappe  &  en  Mitre  pour 
remercier  le  Sacré  Collège  de  fen  éle&ion. 
.  Sur  quoi  on  doit  encore  obferver  que  toutes 
les  fois  que  le  Pape  porte  la  Mitre  ot*  la  Tiare,  > 
les  Cardinaux  marchent  devant  lui- deux  à 
deux,  les  Diacres  les  premiers,  puis  les  Pré* 
très,  &  enluite  les  Evêques:  mais  quand  le: 
Pape  n'spas-1t  Mitre  ou  la  Tiare  r  il  marche 
au  milieu  des  deux  plus  anciens  Cardinaux  i.  & 
les  autres  vont  derrière  deux  à  deux}  àfçavoirr 
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*  les  Diacres  les  derniers,  ce  qui  eft  un  ordre 
de  Préléance  tout  contraire  à  celui  qu'on  garde 
lors  que  le  Pape  a  fa  Tiare  fur  la  tête.    Il  n'y 

*  que  lui  feul  qui  la  porte,  aucun  autre  Pa- 
triarche n'a  ce  privilège. 


CHAPITRE  IU. 

•        m      »  * 

De  V Adoration  du  Pape. 

QUand  on  parle  de  l'Adoration  du  Pape, 
il  faut  entendre  qu'il  s'agit  des  Céré- 
monies qui  s'obfervent  par  ceux  qui  lui  baiient 
les  pieds,  car  les  trois  génuflexionsqu'onfait 
lors  qu'on  aborde  fa  perfoune,  &  quand  on 
entre  dans  fa  Chambre, ne  font  pas  un  homma- 
ge qui  lui  (oit  particulier,  attendu  qu'on  rend 
ce  même  honneur  à  quelques  Princes  Chré- 
tiens qui  ne  le  mettent  point  au>+rang  d'une 
Adoration  relîgieufe.    Cela  eft  ii  vrai,  que 
les  Réformés  même  tous  éloignés  qu'ils  font 
d'adorer  les  Créatures,  ne  regardent  point 
comme  une  Idolâtrie  que  les  Rois  d'Angle- 
terre fe  faflent  donner  de  Peau  par  des  Mini- 
lires  qui  fl  é  chilien  t  te  génouïl  devant  eux, 
toutes  les  fois  qu'ils  la  leur  préfentent  ,  quand 
ils  fe  mettent  à  table,  &  lors  qu'ils  en  for- 
lent.  ■ 

Pour  ce  qui  eft  de  la  coûrume  de  baifer  les 
pied*  au  Pape,  il  dt  coudant  par  totftes  les 
ti iftoires  Eccleliaftiques,  qu'elle  eft  très  an* 
cieii  ne.  Il  n'y  a  cependant  aucun  Auteur  qui 
eu  ait  marqué  pcécïfemem  l'Epoque  &  l'ori- 

\  gine. 
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gîne.  Manderas  dans  fon  Livre  de  la  Monar- 
chie Ecclefiaftique  dît,  que  l'Empereur  Con- 
fiants* baifa  les  pieds  au  Pape  Sylveftre,  l'Em- 
pereur Jujiiu  IM  à  Jean  L,  &  Juftimien  au 
Pape  Con]lantiny  en  l'année  708.  Selon 

le  Bibliothécaire,  Luitprand,  Roi  des 
Lombards  les  baifa  à  Grégoire  II,,  &  Charte- 
magne  au  Pape  Adrien.  Ce  qu'il  y  a  de  certain 
fur  cette  matière  c'cft  que  Valenùn  étant  élfr 
Pape  en  817.  les  habitans  de  Rome  allèrent  en 
foule  pour  lui  baifer  les  pieds  à  Saint  Jean  de 
Latran ,  &  dix  fepe  années  après  Siginolfe ,  Prin- 
cedeBenevent ,  fit  lamêmechofeà  Serge  \\.%  * 
à  fçavoirenS44.  L'Empereur Sigifmond s'hu- 
milia auffi  jufques  à  baifer  les  pieds  à  Eugène 
I V.  i  l'Empereur  Frédéric  Barber oujfe  les  baifa 
à  Alexandre  JiiV  Etienne  Roi  de  Hongrie  à  5*- 
VIL  Lbar/es  Vil.  Roi  de  France  à 
Alexandce  VI.,  &  l'Empereur  Charles  V.  à. 
CUm**tVlL.  ÔLkPaulUL  On void aujourd'- 
hui dans  un  Tableau  fort  ancien  de  Grégoire  U 
Grand,  au  Mont  Aventin,  dans  Eglife  de 
Saint  Sabas,  un  portrait  de  ce  Pape  ,  je  veux 
direde./WHL,  qui  le  repréfente  chauffé  d'u- 
nefortede  Mules  de  Chambre,  for  lefquelles 
il  y  a  une  Croix  comme  celle  que  les  Papes 
mettent  à  préfent  fur  leurs  fouliers,  &  qu'ils 
font  baifer. 

Comme  les  Prélats  de  la  Cour  de  Rome 
veulent  que  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  extraor- 
dinaire dans  l'Adoration  du  Pape  foit  fondé 
fur  quelque  exemple  de  l'Ancien,  ou  du  Nou- 
veau Teltanxeut,  Us  foûtiennent  avec  Jofepb 
Stevan  dans  un  traité  qu'il  a  fait  fui  cette  ma- 
tière, qu'il  y  a  dans  les  Evangeliûes  de  quoi 
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autorifer  la  pratique  de  ceux  qui  baîfent  lès* 
pieds  au  Pape,  en  le  confidérant  comme  Vi- 
caire &  Lieutenant  de  J<Jfus  Chrift,  puis  que. 
deux  femmes  qui  nereconnoillbient  leMefîie 
que  comme  un  grand  Prophète  envoié  pour 
faire  cpnnoîttre  la  volonté  de  Dieu  auxhbm- 
mes,  ont  fait  à  peu  près  la.mêmechofe,  Tu- 
ne en  baifant  les  pieds  à  ce  Propheteaprès^ 
les  avoir  arrofé  de  fesJ'armes,  efluyéde  fes 
Cheveux ,  &  couvert  de  parfums  très  précieux , 
&  l'autre  en  touchant  lés  franges  qui  étoient 
aubasdefon.v£tement,  pour  recevoir  la  gue- 
rifon  d'une  maladie  incurable. 

Les  Courtifans  du  Pape  n'ont  pas  manqué: 
d'ajoûter  à  cela  tout  ce  que  la  Tradition  des- 
Anciens  Pères  de  l'Eglife  leurra  pû  fournir 
pour  autoridT  cette  pratique        ils  ont  fur 
tout  fait  valoir  autant  qu'il  leur  à  été  poffible, . 
vu  endroit  rdes  Commentaires  que  Cyrille  AU* 
xjandr'tn  a  fait  fur  te  Levitique,  dans  lequel 
if  dit,  que  la  conduite  de  ces  deux  femmes 
dont  on  vient  de  parler  repréfente  le  devoir  de 
ceux  qui  embraflent  la  Religion  Chrétienne, 
àr  la  pieté  de  ceux  qui  ont  fait  de  plus  grands 
progrés  que  tous  les  autres  dans  la  connoiflàn- 
ce  du.  vétîtable  Chriflianifme;  mais  fi  quel- 
ques Rois  ou  Empereurs  ont  été-convaincus 
autrefois  par  de  telles-  raifons  qu'ils  dévoient 
s'humilier  jufques  à  baifer  les  pieds  à  quelques* 
Papes,  il  n'en  e(t  pas  de  même  aujourd'hui, 
car  il  n'y  a  aucune  tête  couronnée  qui  le  farte. 
On  vit  dans  un  fiécletrop.éclairépourfefoft* 
mettre  aveuglement  à  faire  tou  t  ce  que  les  Pa- 
pes ont  autrefois  exigé  de  tous  les  Princes y. 
&  Souverains  de  la  Chrétienté* . 

Los- 
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Ees  Empereurs  &  les  Rois  qui  s'en  vont 
ppur  quelques  affaires  à  Rome,  font  aujourd* 
huî  admis  à  PAuaience  du  Pape  fans  fléchir  le 
génouïl,  ni  luf  baïfer  le  pied  ,  h  les  Cardi- 
naux quîfont  leur  réfidence  ordinaireà  la  Cour 
Papale,  ne  le  lui  baifent  pas  non  plus,  il  n'y. 
à  que  ceux  qui  ont  été  pour  Je  moins  lix  mois 
abfens  de  Rome  qui  le  lui  baifent  la  première 
fois  qu'il  leur  doune,  Audience,  &  quand  ils- 
prennent*  congé  pour  aller  en  Légation,  oà; 
dans  quelque  ppïs  Etranger.    Pendant  qu'ils 
font  à  l'Audience ,  le  Pape  leur  fait  donner  une 
chaife  à  doffier,  fur  laquelle  étant affis devant 
lai,  ils  fe  couvrent  de  leur  chapeau. 

Les  Ambaffadeurs  des  têtes  Couronnées  &, 
ceux  de  la  République  de  Venifc  font  affis  à 
l'Audience  du  Papeifer  des  efcabèaux,  on  ils 
fc  tîenneot<àécouverts,  avec  leurs  Secrétaires 
d'Ambaflade ,  qui  reftent  debout.  Mais  quand 
ces  Secrétaires  viennent  feuffrà  l'Audience,  le 
Pape  les  fait  afTeoip,  après  qu'ils  lui  ontbaifé 
le  pied,  &  ils  ftnt  introduits  &  reconduits 
tr  fon  Maître  de  Chambre.  Les  envoiés  & 
efidens  des  mêmesCouronnes  font  traités 
avec  un  pareil  honneur  ^  comme  aufii  les  Re- 
fidens  &  Minilires  éts[ Ducs  de  Savoie  &  de 
Tofcane,  &  quelqaèiâutres. 

Les  Princeflès  &  grandes  Dames  qui 'vien- 
nent à  l'Audience  du  Pape,  lui  baifent  auffi 
le  pied,  &, elles s'aflfcient  après  cela,  devant^ 
lui,  lur  des  Quarreaux  de  drap  rouge,  qu'un 
Maître  des  Cérémonies  leur  frit  donner,  en 
twi  certain  nombre  proportionné  à  leur  quali- 
té, dételle  forte  que  celles  de  moindre  condi- 
diiion  eu. ont  trois,  &  celles  d'un  rang  ou 
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lesrnqceues  iouveraines?  ou  de  laiïg  fvomr, 
car  celles  qui  font  ,  ou  qui  ont  cié  couroîiffée's 
ne  baifent  point  le  pied  au  fouverain^oij^ff^ 
îna's  il  les  fait  dabord  afleoir  fur  des  faati^ 
&  après  <^uril  a  donné  audience  à  tpii^XW 
Darnes,  il  leur  fait préfenter One fupcrbe Col- 
lation y  dans  une  Chambre  qui  eft  richement 

 jt~    J8,  A..a:„x~  _   /  j~  r.nm 


CHAPITRE  IV. 

■ 

De  la  prife  de  PoJJtJfion  du  Pape. 

L'Eglife  de  Saint  Jean  de  Latran  dans  la 
Ville  de  Rome  ,  eft  la  capitale  de  tontes 
celles  qui  relèvent  de  la  Jurifdiûion  du  Pape 
dans  le  Chrêtienté?  &elle  porte  cetitre  dans 
une  Infcription  qui  eft  fur  la  grande  porte. 
Sacro  fanÛa  Lateranettfis  Ecclefia  omnium  urbis  f 
&  orbis  Ecclefiarum  Mater  &  CapuU  C'ett 
pourquoi  les  Papes**)*  vont  mettre  en  pofleffion 
du  fouverairi  Pontificat  ,  quelques  jours 
après  qu'ilsont  été  couronnés dans  TEglifede 
Saint  Piètre  du  Vatican,  où  toute  la  Cour 
s'affemble  pour  aller  delà  à  Saint  Jean  de  La- 
tran, le  jour  qui  eft  affigné  pour  y  faire  lacé* 
rémonie  de  cette  pofleflion.  On  y  va  en  Ca- 
valcade, d'une  manière  la  plus  folemnelle,& 
la  plus  pompeufe  qu'on  puifie  imaginer  &  voir 
dans  cette  Cour  t  elle  défile  en  cet  Ordre.  : 
Douze  Trompêtes  &  douz,ç  Chevaux  légers 
,  1  corn- 
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commencent  la  marche  par  fix  rangs  de  quatre 
Cavaliers  chacun,  qui  font  fui  vis  par  les  Porte- 
manteaux des  Cardinaux  ,  qui  envoient  chacun 
lefien  bien  monté  portant  des  Valifes  d'Ecar- 
late  bordées  d'or.  Les  Maffiers  des  mêmes 
Cardinaux  viennent  après  auffi  achevai  &  te- 
aant  fur  les  épaules  des  Maflcs  d'argent,  aux 
arides  de  leurs  Eminences. 

Les  Gentilshommes  &  Aumôniers  des  Car* 
dinaui,  des  Ambaifadeurs&  des  Princes, avec 
plufieurs  Gentilshommes  &  Barons  de  Rome 
fuivent  injrnédiatement,  montés  à  l'avantagé 
&  tellement  vêtus.  Plufieurs  Anfpeffades  9 
avec  des  armes  blanches  devant  &  derrière  ca- 
racolent  hors  des  rangs ,  pour  régler  la  mar- 
che. ,  i 

On  voit  enfuite  quatre  Ecuyers  du  Pape* 
avec  de  grandes  Chappcs  rouges ,  &  puis  fon 
Tailleur,  &  deux  r  or  te  manteaux  vêtus  dey 
même,  avec  deux  Valifes  de  velours  rouge 
brodées  d'or.  Les  Valets  d'Ecurie  du  Pape 
vêtus  de  Cafaques  de  ferge  rouge,  viennent 
après  ménans  par  la  main  les  Haquenées  blan- 
ches, que  les  AmbafTadeurs  d'Efpagne  pré- 
fentent  tous  les  ans  au  Pape,  pour  le  tribut  du 
Roiaume  de  Naples,avec  des  bouffes  d'étoffe 
de  foye  &  des  franges  d'or ,  aflbrtiesde  feuil- 
lages de  lames  d'argent  batu  en  demi  relief  à  la 
place  des  Dentelles,  qu'on  y  met  en  d'autres 
occa  fions. 

Il  vient  enfuite  plufieurs  Mules comparaçon- 
nées  &  bardées  de  velours  rouge  avec  des  fran- 
ges d'or,  que  plufieurs  autres  Domediques  du 

Pape  mènent  par  la  bride.  Trois  Litières 
marchent  après  couvertes  de  velours  rouge,  & 

d'Ecar- 
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fT  Ecnrfotë  brodé  dV>r.    Il  y  a  deux  Officie» 
à  cheval  qui  marchent  devant  ces  Litières, & 
le  Maître  d'Etable  du  Pape  à  cheval ,  &  fes* 
Ertafiers-à  pîed  ferrent  cette  file.  ' 

La  NëblefTe  Romaine  &  les  Titulaires  mar- 
chent fans  ordre  pour  éviter  ïes  préféances,. 
îhontés  fur  d'excellens  Chevaux ,  dont  le  Cm 
e!t  couvert  d'un  grand  nombre  de  Rubans  de 
diverfes  couleurs,  &  toute  cette  NoblelTeeft- 
àccompagnée  d'un  grand  nombre  d'Eftafiers  à* 

-  Après  eux  viennent  cinq  Maffiers  du  Pape, 
avec  de  grandes  Robbes  de  drap  violet ,  où  il 

&a  du  galon  de  velours  noir.  Us  portent  des 
taflfes;  d'argent  ,  &  des  Coliers  de  mailles. 
Quatorze  Tambours  à  pied  les  fui v^ut  , vêtus 
de  fatin  rouge  garni  d'or  r  avec  des  plumets 
au  chapeau ,  &  ils  portent  chacun  l'Enfeignc 
d'un  des  quatorze  quartiers  de  Rome. 

Ceux-ci  font  fuîvis  d'un  chœur  de  Trom- 
pettes du- Pape,. habillés  de  rouge,  avec  du 
galon  d'or. 

Il  vient  après  cela  lesCubîculaîres  Apofio- 
liques  &  les  Cameriers  hors  des  murs ,  eu  ha» 
bits  rouges.  Le  Commirtàire  &  leFifcal  de 
la  Chambre  Apoftolique  en  habit  violet.  Les* 
Avocats  Confiltoriauxen  noir  ,lesChapelains 
du  commun  de  la  famille  du  Pape  çn  rouge.  Les 
Gameriers  fecrets  &  d'honneur,  &  les  quatre 
Participans  qui  font  les  derniers  de  ce  rang, 
habillés  de  violet,  &  portans  les  quatre  Cha- 
peaux de  velours  cramoifi  du  Pape. 

Après  ceui'rî  viennent  fur  de  beaux  Che- 
vaux quarante  Officiers  du  peuple  Romain, à 
fçavoir  les  Juges,  les  Maîtres  Jufticicrs,  Sé- 
crétai^ 
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eretaires,  Notaires  ,  Contrôleurs  ,  le  Fif- 
cal,  &c.  habillés  de  grandes  Robbes  Sénato- 
riales de  velours  noir,  &  le  Bonnet  de  même,, 
avec  les  houfles  de  leurs  Chevaux  auffi de  ve- 
lours noir> 

Les  Abbréviateurs  du  grand. Parquet' ,  les-. 
Ocres  de  la  Chambre,  les  Auditeurs  de  la  Ro- 
te, &  le  Maître  du  facré  Palais  tout  à  la  gau- 
che du  Doyen  de  la  Rote,  &  font  fuivis  de* 
quatorze  Maréchaux  du  peuple  Romain,  ha- 
billés de  Veftes  de  fatin  blanc,  avec  des  ju* 
ftT^acorps  de  fatiti  violefc,  &  des  Toques  do 
vel ours  noir. 

Ijes  quatorze  Capitaines  des  Quartiers  mar* 
chent  après  yêtus  de  grandes  Robes  de  velours 
cramoifî  doublé^  de  toile  d'argent,,  avec  les 
Chaufies  de  fatin  blanc  à  galon  d'or,  &  la. 
Toque  de  velours  noir ,  enrichie^  de  pierre^ 
ries. 

Gouverneur  deRome,  &lesConfervati 
teurs  Romains  viennent  après  en  laiffent  à  toi 
gauche  du  Gouverneur  une  place  vuide  pour  le 
Sénateur  Romain,  qui  n'affifte  point  à  cette 
Cavalcade ,  pour  ne  pas  céder  la  préféance  que 
le  Gouverneur  lui  difpute. 

Les  Princes  du  Trône  Pontifical  ,  les  parens 
du  Pape,  &  les  Ambafladeurs  des  t&esCou- 
ronnées  marchent  avec  toute  leur  fuite fuivant 
le  rang  convénable  à  leur  caraâère,  &  deux 
Maîtres  de  Cérémonies  du  Pape  viennent  en- 
fuite  devant  le  Sous-Diacre  Apoftolique,  qui 
porte  la  Croix  à  triple  croifort  retournée  vers 
le  Pap<e  ,^  le  Sous  Diacre  qui  porte  ainfi  la 
croix  eft  au  milieu  de  deux  Officiers,  qui  por- 
tent de?  baguetes  rouges. 


Le  Pape  vient  enfuite  dans  Une  Litière  en- 
tourée de  cinquante  jeunes  Gentilshommes 
Romains  vêtus  de  fatin  blanc ,  &  les  Eftafiers 
&  Curfeurs  du  Pape  marchent  autour  de  cel- 
te Litière,  avec  les  Maîtres  d'Eftrades. 
'  Le  Capitaine  de  la  Garde  Suifle  marche  à  la 
tête  de  deux  files  de  Cavaliers  bienarmei  qui 
efeortent  le  Pape.  La  Litière  dans  laquelle 
it  fe  fait  porter  eft  de  velours  rouge  brodé  & 
frangé  d*orr  &  il  eft  revêtu  d'une  Soâtane  de 
Tabis  blanc,  avec  le  Rochet,  l'Etole,  &  la 
Moweje  de  velours  rouge  l'hiver,  ou  de  latin 
rouge  fi  c'eft  PEté,  avec  la  Callote  de  même 
fous  le  Chapeau  rouge* 

Le  Maître  de  Chambre  du  Pape ,  fon  Echan- 
fon,  fon  Secrétaire,  fon  Médecin  fe  tiennent 
auffi  tout  auprès  de  la  Litière,  à  audevant  de 
la  Garde  Su  lire. 

Les  Cardinaux  viennent  à  cheval  deux  à 
deux,  au  milieu  dequelquès  Hallebardîers  im- 
médiatement après  la  Garde  du  Pape,  & 
après  leurs  Eminences  fuivent  les  Patriarches, 
les  Archevêques,  les  Evêques,  les  Protono- 
taires Apoftoliques  ,  les  Auditeurs,  &  les 
Tréforiers  de  la  Chambre  Apoitolique  ,  les 
Prélats  Référendaires  de  Tune  &  de  l'autre 
Signature,  &  enfin  après  les  Relais.,  &  les 
Trompêtes  du  Pape  la  marche  elt  fermée  par 
deux  Compagnies  de  Chevaux  légers,  précé- 
dées de  leurs  Officiers,  vêtus  tellement,  & 
dont  tous  les  Cavaliers  portent  un  Juft'aucorps 
d'Ecarlate,  avec  des  manches  pendantes  fort 
étroites,,  de  velours  rouge,  &  jaune;  qui  fait 
une  belle  parade  quond  ils  marchent  en  por 
tant  la  Lance  en  arrêt* 
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^Lechecriin  qu'on  tient  eil  le  long  dufcôtfrg 
de. Saint  Pierre,  jufqu'au  pont  Samt1  Ange, 
de  là  in  Banchi ,  à  Parione  %  à  Pafqu i n ,  à  Saint 
Audé  de  la  Valle,  à  Céiarini,  au  Jefu,  au 
Capitole,  où  le  peuple  Romain  drefleun  Arc 
de  Triomphe  au  Pape,  &  le  Sénateur  lui  pré- 
fente les  Clefs  inÇampo,  &  tenant  ,un  Sceptre 
d'ivoire  à  la  main,  fuit  une  Harangue  que  le 
nouveau  Pontife  écoute.    La  Cavalcade  pafle 
delà  à  Campo  Vacino,  où  le  Duc  de  Parme, 
fait  drefler  un  autre  Arc  devant  fon  Palais,  on 
paiTe  en  fuite  au  travers  du  Col  i  fée ,  où  les  Juifs 
font  auffi  drefïer  un  Arc  de  Triomphe ,  fous 
lequel  ils  préfentent  au  nouveau  Pape  le  Pen- 
tateuque  de  iMoife  en  Hébreu  ,  en  lui  difant 
Très  faint  Pontife  voici  Us  Loix  &  les ftatuts  que 
F  Eternel  donna  autrefois  à  Moife,  pour  les  faire 
obferver  à  nos  Pères ,  £53?  à  leur  Po/lerité;  cyeft 
pourquoi  nous  les  présentons  /J  votre  Béatitude  i 
requérant  très-humblement  que  pendant  le  cours  de 
fm  Pontificat  elles  foient  exécutées  de  point  en 
point ,  afin  qne  le  tout  Puiffant  benijfe  le  Règne  de 
votre  Sainteté  y      lui  donne  des  jours  de  paix  & 
de  falut.    Le  Pape  répond  aux  Juifs  en  leur  di- 
fant :  y  ai  dp  refpeH  &f  de  l'efiime  poser  laLoyde 
Moyfe,  parce  quelle  eft  venue  de  uieu\  mais  je 
1? approuve  pas  C  interprétation  que  vous  lui  don* 
nés ,  e*  remettant  le  Mejfie ,  dont  je  fuis  le  Vtcai* 
te ,  c*eft  pourquoi  V Eternel  vous  a  difperfés  fur 
la  Terre,  mais  quand  le  tout  Puiffant  vous  au- 
ra fous  réànis  dans  le  Cbriftianifme ,  vous  y  au- 
rés  paix  &  falut.    A  Pouie  de  ces  paroles 
les  Juifs  fe  retirent  fans. dire  mot,  &  la  Ca* 
▼alcade  fortant  du  Colifée  s'en  va  par  des 

rues  tapiflfêes  &  remplies  d^un  grand  nom- 
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kre  de  peuple,  tout  droit  à  Saint  Jean  de  La* 
tran. 

Le  Pape  étant  arrivé  au  principal  Portique 
de  cette  Eglife  fort  de  fa  Liciere,  &  le  Cardi- 
nal Archiprêtre  de  cette  Balilique  lui  préfente 
la  Croix  i  baifer,  puis  ri  s'en  va  au  Trône, 
•qui  lui  eft  préparé  fous  le  même  Portique,  où 
l'on  le  revêt  de  fes  ornemens  Pontificaux ,  & 
d'une  Mitre  très  précieufe.  Quand  il  eft  affis 
fur  ce  Trône,  les  Chanoines  de  Saint  Jean  lut 
viennent  baifer  les  pieds  ,  &  le  Cardinal  Ar- 
chiprêtre lui  fait  une  Harangue  au  nom  du 
Chapitre,  &  lui  préfente  les  Clefs  de  T£gli- 
fei  qui  font,  Tune  d*or,  &  l'autre  d'argent, 
mifes  dans  un  Baffin  de  vermeil  doré,  rempli 
de  fleurs. 

Après  que  cette  cérémonie  eft  faîte  ,  les 
Cardinaux  fe  revêtent  de  leurs^  Paremens  fa- 
crés,  &  le  Pape  s\îchemine  à  la  principale 
Porte  de  la  Bafilique,  où  le  Cardinal  Archi- 
prêtre lui  préfente  un  Goupillon,  aveclequel 
Il  prend  de  l'eau  bénite^  &  en  jette  fur  les  Aflj- 
ftans,  puis  le  même  Cardinal  encenfe  trois 
fois  le  Pape,  &  quand  cela  eft  fait  îl  entre 
dans  fa  chaife,  &  fes  Eftafiers  le  portent  le 
long  de  là  Nef,  fous  le  Dais,  foûtenupar  les 
Chanoines  de  Saint  Jean  de  Latran,  jufqu'au 
Maître  Autel,  où  il  fait  fa  prière.    On  le 
porte  enfuite  dans  le  chœur  fur  un  Thrône ,  où 
les  Cardinaux  lui  viennent  rendre  l'obédience, 
après  quoi  les  deux  Cardinaux  Diacres  lui  met* 
tent  &  ôtent  la  Mitre,  pendant  qu'il  donne  la 
Bénédiction ,  félon  que  le  cérémonial  le  pré- 
feript.    «  '  f, 
-  Quand  cela  eft  achevé  dans  le  chœur,  on 
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.porte  le  Pape  au  Palais  de  Saint  Jean  de  La~ 
tran ,  où  Ton  chante  plufieurs  Antiennes ,  à  la 
fin  defquelles  le  Cardinal  premier  Prêtçe  dit 
quelques  Oraifons,  après  qu'elles  font  ache- 
vées on  met  la  Tiare  fur  la  tête  du  Pape.,  fc 
.on  le  porte  dans  une  Loge,  qui  eft  audeflusdu 
Porche  de  la  Bafilique  de  Saint  Jean,  d'où  il 
bénit  le  peuple  par  deux  fois  de  la  même  ma- 
nière que  nous  avons  dit  qu'il  le  fait  fur  la  Lo* 
ge  de  Saint  Pierre,  le  jour- de  fon  couronne- 
ment. 

Tout  cela  étant  fait,  le  Pape  regale  les  Car- 
dinaux ,  d'une  Médaille  d'or  chacun  ,  &  le 
Tréforier  Général  jette  au  peuple  une  grande 
quantité  de  Monnaie  d'argent  battue  exprès 
aux  armes  du  Pape ,  &  cependant  on  entend 
crier  de  toutes  parts  vive  fa  fainteté  un  tel  Pape. 
Il  paroît  en  même  tems  un  nombre  prodi* 
gieux  de  Garrottes  qui  viennent  de  tous  les 
Quartiers  de  la  Ville,  par  le  moien  defquels 
chacun  s'en  retourne  commodément  chez  foi, 
car  il  y  a  de*  Ambafladeurs,  des  Princes  Ro- 
mains, &  des  Cardinaux  qui  en  ont  jufques  à 
vingt  cinq  ou  trente  d'une  même  Livrée,  & 
plufieurs  Calèches,  où  ils  offrent  des  places  à 
leurs  Amis,  aux  Bourgeois  de  Rome,  &  aux 
Etrangers  qui  fe  trouvent  à  Saint  Jean  de  La* 
tran,  pour  voir  cette  parade. 
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CHAPITRE.  V. . 

'  De  la  Chapelle  &  Mejfe  Papale. 

■  •  • 

IL  y  a  ordinairement  quarante  Chapelles 
Papales  chaque  année  pour  les  MeiTes, 
dont  le  Pape  a  coûtume  d'en  célébrer  trois. 
Il  y  en  trente  qui  font  chantées  par  les  Car- 
dinaux, &  fept  par  les  Archevêques,  &  Evo- 
ques afîîrtans.  C'eft  le  dimanche  de  Pâques, 
celui  de  la  Pentecôte,  &  le  jour  deNoëlque 
le  Pap£  dit  la  Mette  quand  il  ne  fe  Trouve  point 
incommodé,  les  autres  trente  fept  Méfiés  de 
fa  Chapelle  font  célébrées  en  fa  préfence  les 
jours  de  Fête  marquez  dans  le  Pontifical  dont 
il  feroitinutîlede  faire  ici  un  Catalogue  d'au- 
tant, que  nous  avons  des  chofes  plus  dignes 
de  remarque  à  mettre  dans  ce  Chapitre. 

Il  y  a  cinq  Matines  qui  fe  chantent  à  la  Cha- 
pelle Papale,  à  fçavoir  la  veille  de  Noël ,  les 
trois  jours  de  la  iemaine  fainte  qu'on  dit  Té- 
nèbres, &  le  fécond  jour  de  Novembre,  qui 
eft  deftiné  pour  l'Office  de  tous  les  Morts.  Les 
Cardinaux  chantent  tour  à  tour  les  leçons  de 
Matines  la  nuit  de  Noël,  mais  aux  autres  Ma* 
dues  elles  font  chantées  par  les  Muficiens. 

Les  veilles  des  Fêtes  folemnelles  le  Pape, 
&  les  Cardinaux  affi fient  aux  premières  Vê- 
pres en  Chapelle,  mais  on  ne  chante  jamais 
les  fécondes  Vêpres  devant  le  Pape,  Il  y  en  a 
dix  qui  font  marquées  dans  le  Pontifical  aux- 
quelles il  a  coûtume  d'affifter. 

Toutes  ces  Chapelles  fe  tiennent  ordinaire- 
ment au  Palais  Apoftoh'que,  dans  la  Chapel- 
'   *  le 
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le  Pauline  %  quand  le  Pape  eftàMontecavallo, 
&  dans  la  Chapelle  de  Sixte y  quand  il  demeure 
au  Vatican  excepté  le  jour  de  Pâques,  &  la 
Fétede  Sajnt  Pierre  qu'il  va  dans  PEglife  de 
ce  Saint,  &  Jç  jour  de  l'Ailbmptîon  de  la 
Vierge  qç'il  Te  tait  porter  en  Cavalcade  £ 
Sainte  Marie  Majeure,  &  en  quelques  autres 
occaiious  qu'il  fort  auili  du  Vatican  &  de  Mon- 
tecavallo,  pour  vîfiter  quelques  Eglifes,  ou 
Uafiliques  de  Rome. 

Quand  le  Pape  va  tenir  Chapelle,  on  le  porte 
dans  une  chaife  à  bras  jufqu'à  la  Chambre  du 
l^it,  où  font  Tes  Parémens.  Mais  quand  i]  eft 
parc  il  entre  dans  une  autre  chaife  portée  fur 
les  épaules  par  douze  de  fes  Palefreniers,  qui 
font  habillés  d'une  Robe  rouge,  longue  juf* 
qu'aux  talons,  &  quand  il  defeend  à  Saint  Pier- 
re ,  il  y  va  fous  le  Dais  porté  par  le  Chevaliers 
de  Saint  Pierre,  &  alors  il  ett  précédé dç  deux 
autres  Palefreniers  revêtus  du  même  habit, 
qui  portent  chacun  un  grand  Evanrail  de  plu- 
mes de  Paon,  au  bout  de  deux  bâtons  qui  font 
attachés  aux  bras  de  la  chaife  de  forte  que  le 
Pape,  étant  afîis  deffus  femble  avoir  deux  Ai- 
les  attachées  à  fes  Epaules,  qu'on  fait  conti- 
nuellement remuer  par  le  moien  des  deux  bâ- 
tons qui  partent  par  de(Tous.  Toute  cette  machi- 
ne eft  couverte  de  Brocard  relevé  en  broderie 
d'or.  , 

Les  dimanches  de  TAvent,  &  du  Carême 
le  Pape  vient  à  pied  dans  fîi  Chapelle,  &  il  le 
fait  en  figne  de  Pénitence,  mais  le  troifîéme 
dimanche  de  PAvent,  &  le  quatrième  du 
Carême  il  fe  fait  porter  d'autant  que  ce  font  de* 
jours  deftiûés  à  une  réjoui ifance  privilégiée. 

Q  Quand 
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Quand  le  Pape  v&  à  pied  de  la  Chapelle  de 
Sixte  à  la  Pauline,  portant  le  Sacrement  pour 
les  quarante  heures,  le  premier  dimanche  de 
l'Avent,  &  le  jeudi  abfolu  [quieft  crois  jours 
avant  Pâques]  pour  le  fepulchre,  les  deu* 
plus  anciens  Cardinaux  Diacres  le  foûtîennent 
par  deflbus  les  bras,  &  le  plus  dig.ne  d'entre 
les  Ambaiïadcurs  ou  Princes ,  qui  font'préfens 
lui  porte  la  Queue  de  la  Chappe,  &  de  la 
Soûtane,  &  deux  Protpnotaires  Apottoliques 
Partîcipans  lui  foûtîennent  les  franges  de  fa 
Chappe  par  devant. 

Lors  que  le  Pape  célèbre  lui  même  la  Me/Te 
les  Cardinaux  fe  revêcent  de  Parémens  de  da- 
mas blanc,  garnis  de  dentelles  d'or,  avec 
cette  différence,  que  les  Cardinaux  Evêques 
portent  la  Chappe,  les  Cardinaux  Prêtres  fa 
Chafubje,  &  les  Cardinaux  Diacres  la  Tuni- 
que, avec  la  Mitre  de  damas  blanc,  domrr.e 
tous  les  autres  Cardinaux.    LcsEveques  ont 
aufli  la  Chappe,  mais  au  lieu  que  celles  des 
Cardinaux  font  blanches,  cel'es  des  Evéques 
font  de  riches  étoffes  de  foyedeplufieurs  cou- 
leurs en  broderie  d'or,  mais  leurs  Mirres  ne 
font  que  de  toile  blanche  ,  coufuè*  fur  du  car- 
ton   Les  Pénitenciers  de  Saint  Pierre  vien- 
nent aulïi  dans  la  même  Chapelle  revêtus  de 
Chafubles  de  diverfes  couleurs.    Maïs  quand 
le  Pape  ne  célèbre  pas  la  Méfie  lui  mên»e 
les  Cardinaux  ne  portent  que  le  Rochet  cou- 
vert de  leurs  Chappes,  &  les  Prélats  qui 
ont  auffi  droit  de  l'avoir  ne  le  couvrent  que 
d'un  Mantelet,  pendant  que  tous  ceux  qui 
n'ont  pas  droit  de  le  porter  refient  dans 
leur  habit  violet.    Il  faut  maintenant  ex* 
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pliquer  l'Ordre  de  la  Marche  de  ces  Pré* 
lats. 

Les  premiers  qui"  défi'cnt  de  la  Chambre 
des  Parémens,  pour  aller  à  la  Chapelle  Papa- 
le font,  les  Gentilshommes  des  Cardinaux, 
puis  les  Cameriers  du  Pape,  &  fes  Chape- 
lains, enfuite  les  Avocats.  Coniifl or iaux ,  & 
les  Abbréviateurs  du  grand  Parquet,  qui  font 
fuivis  des  Acolytes  en  furplîs ,  après  lefquels 
viennent  les  Auditeurs  de  Rote,  avec  le  Maî- 
tre du  facré  Palais  à  la  gauche  du  Doyen  de  la 
Rote,  ceux  ci  font  fuivis  des  Sous-Diacres 
Apoltoliques,  &  de  fept  Acolytes  portansfept 
Chandeliers. 

La  Croix  vient  enfuite  portée  par  un  autre 
Sous  Diacre  Apoftolique  ,  revêtu  d'une  Soû* 
une  violette,  d'un  Rocher,  &  d  une  Chappc 
de  même  couleur.  11  tourne  le  Crucifix  vers 
le  Pnpe  durant,  cette  marche  quoi  que  celafoit 
contre  Pufnge  ordinaire  de  la  Cour  de  Rome. 
C'eft  le  même  Sous-Diacre  qui  doit  chanter 
PEpître  ce  jour  là,  fon  Office  eft  vénal,  il 
coûte  trois  mille  écus,  &  rend  huit  pour  cent 
Tannée. 

Aux  deux  côtés  de  la  Croix  il  y  adeux  for- 
tes d'Huiffiers,  qui  portent  des  Verges  rou- 
ges, &  font  couverts  d'un  grand  Manteau  vio- 
let traînant  jufqu'à  terre.  Après  eux  mar- 
chent les  Pénitenciers  de  Saint  Pierre ,  les  Evê- 
ques,  les  Archevêques,  les  Patriarches,  le 
Gouverneur  de  Rome,  les  Cardinaux  Diacres 
affilians  aux  côtés  du  Cardinal  Diacre  qui  doit 
chanter  l'Evangile.  Après  cela  on  voit  pa-  , 
roître  le  Capitaine  des  [Gardes  kSuiiTes,  avec 
tes  Anfpeflfacks ,  fuivis  de  deux  files  de  Gardes 
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Suifles,  les  uns  poitans  des  Hallebardes,^ 
les  autres  armez  de  ter,  tenans  de  grandi 
efpadons  dégainés.        -  ^ 

Au  milieu  des  Gardes  font  les  Capitaines, 
&  le  Général  des  Chevaux  légers,  les  Con- 
fervateurs  Romains,  les  Princes  du  Thréne* 
les  parens  du  Pape  déclarés  Princes  y  &  k« 
Ambafladeurs  des  Têtes  couronnées.  -  "'-%t 
Pape  vient  enfuîte  porté  comme  il  a<St£dîi,  & 
immédiatement  après  fon  Maître  dë  Chambre, 
&  fon'Echanfon  qui  font  fuivis  des  Prdtdhô^ 
taires  Apoftolîques,  des  Clercs  de  Chambre, 
des  Généraux  d'Ordre >  des  Référendaires, 
&  des  autres  perfonnes  qui  ont  place  aux 

Chapelles.  -  >.      '  V* 

Mais  quand  le  Pape  va  à  la  Chapelle  fans 
Mitre,  ce  qu'it  fait  ordinairement  àMatineS, 
&  la  femaine  qu'on  appelle  fainte,  il  marche 
immédiatement  après  la  Croix  au  milieu  des 
deux  plus  anciens  Cardinaux,  &  les  autres 
vont  derrière  lui  deux  à  deux,  enfuite  le  Gou- 
verneur de  Rome,  les  Patriarches,  1  es  Ar- 
chevêque^, les  Evéques, ;  &  les  autres  Prélats 
dans  un  ordre  de  Préféance,  tout  contraire  à 
celui  que  nous  avons  marqué  ci-devant,  à 
fçavoir  les  plus  qualifiés  les  premiers,  au  lieu 
que  dans  les  plus  grandes  iolernnités  ils  mar- 
chent les  derniers ,  parce  que  c'elt  une  efcûtu- 
nie  qui  s'eft  introduite  depuis  long  tems  par- 
iai le  Clergé  de  Rome,  dé  céder  les*terpieres 
places ,  comme  les  plurhonorablês^eèux^tii 
font  élevés  aux  plus  émihehtes  dignités1  dans 
l'Etat  Ecclefiaftique.  "  V  "  1:1 

Lors  qu'on  entre  dans  la  Chapelle  Pauline , 

on  faluë  le  célébrant  qui  eft  paré  pour  dire  la 

M  elle, 

#     •  »  ».  - 


t 

Digitized  by  Google 


Gourât  Rome?  341 

îllefle,  &  qui  fe  tient  debout  du  côté  tel'Epî* 
ire,  aïant  le  Dos  tourné  vers  l'Autel,  après 
quoi  chacun  s'en  allant  à  fa  place  y  fait  un  peu 
d'Oraifon  à  génoux,  puis  on  fe  relevé,  &  on 
fe  lient  debout  jufqu'à  ce  que  le  Pape  vienne. 
Là  même  choie  s'obferve  quand  on  entre  à 
Saint  Pierre  ,  oùFonfaluë  le  Cardinal  Archi- 
prêtre,  qui  fe  tient  à' la  tête  do  Chapitre  vers 
Itt  porte  du  choeur. 

Pour  ce  qui  elt  de  la  Séance  de  la  Cour  de 
Rome,  dans  la  Chapelle  Papale,. c'eft  quel- 
*|ue  chofe  de  beau  à  voir,  &  quoi  qu'il  foit 
difficile  d'en  faire  une  defeription  exaôe,  je 
lâcherai  néanmoins  d'en  donner  la  plus  claire 
idée  qu'il  me  fera  poffible. 

Lé  Thrône  d\t  Pape  elt  du  côté  delà  chaire 
de  Saint  Pierre  au  Vatican ,  vis  à  vîslegrand 
Autel,  &  tout  l'efpace  qui  fe  trouve  entre 
deux  eft  fermé  dé  part,  &  d'autre  de  Cioîfons 
de  bois  avec  de  grands  bancs,  ce  qui  lui  donne 
une  forme  de  chœur,  comme  font  ceox  des 
Eglifes  Cathedraftes  de  France. 

Aux  deux  côtés  du  Pape  fur  leThrône,  font 
les  Ambaffadeurs  des  Couronnes,  les  Prin* 
ces,  pareils  déclarés  du  Pape,  &F  lès  Princes 
du  Thrône \  fur  les-degrés  on  voit  les  Evêques 
afiiftans,  &  au  milieu  d'eux  le  Maître  du  fa- 
cré  Palais,  avec  les  Auditeurs  de  Rote,  & 
plus  bas  fur  les  mêmes*  degrés  les  Conlerva- 
teurs  Romains-,  &  le  Prieur  des  Capitaines 
des  Quartiers. 

Et  comme  te  Thrône  du*  Pape  eft  une  gran- 
de Eflrade,.  qui  occupe  le  tiers  de  l'efpace 
qu'il  y  a  jufqu'à  l'Autel ,  on  a  élevé  de  part  & 
-<L'autrede  grand*  bancs,,  pour  afleoir  lesCar- 
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dinaux:  à  la  Droire  du  Pape  font  les  Cardi- 
naux Evéques,  avec  les  Cardinaux  Prêtres, 
&  à  fa  gauche  les  Cardinaux  Diacres.  Les 
Marchepieds  de  tous  ces  Cardinaux  fervent  de 
fiéges  à  leurs  Caudataires,  qui  ont  des  Prê- 
tres vêius  de  Robes  violetecs  ,  aîant  fur  la 
tête  des  Bonnets  quarrés  de  couleur  noire. 

Sur  le  Marchepié  del'Eftrade  il  y  a  les  Ré- 
férendaires de  Signature,  &  les  Abbréviateurs 
du  grand  Parquet. 

I/efpace  qui  eft  entre  PEftrade  du  Thrône 
&  le  Maître  Autel  a  aulîi  deux  bancs  doubles 
de  chaque  côté.  Le  premier  banc  eft  occupé 
de  part  &  d'autre  par  les  Archevêques ,  & 
les  Evéques,  &  par  les  Pénitenciers  de  Saint 
Pierre,  qui  font  les  plus  proches  de  V  Autel  du 
côté  gauche.  Les  Camericrs  fecrets  du  Pa- 
pe, les  Avocats  Confïftoriaux,  &  les  Officiers 
de  Ja  Chapelle  font  affis  fur  le  Marchepié  de 
ce  banc. 

Sur  le  fécond  banc  à  main  droite,  font  le 
Gouverneur  de  Rome,  PAuditeurde  la  Cham- 
bre, le  Théforier  Général,  ta  faotonolaiies 
Apoftoliques,  &  les  Clercs  de  Chambre.  De 
l'autre  côté  du  même  banc  il  y  a  les  Généraux 
des  Ordres  Religieux,  les  Abhés  Généraux 
d'Ordres,  les  Ambaffadcurs  de  Bologne  &  de 
Ferrure.  ■  :f  p 

Le  Diacre  de  PEvangile  eft  a  (fis  proche  de 
TAutel  du  côté  de  PEpître,  &ks  autres  Mi- 
niftres  qui  fervent  aâuellement  à  PAutel ,  font 
affis  fur  les  degrés  du  même  Autel.  11  y  a  un 
grand  Buffet  du  côté  de  PEpître,  fur  lequel 
on  met  tous  les  Vafes  qui  fervent  à  PAute! ,  & 
4out  proche  eft  la  porte  gardée  en  dehors 
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par  les  SuiiXes  %  commandez  par  leurs  Capitai- 
nes, ou  par  les  Anfpeflftdes  v  &  en  dedans. font 
Les  Ecuycrs  du  Pape  *êtus  de  Robes  rouges, 
&  le  Duc  de  Poli  qui  comme  Maître  du  fa- 
cré  Hofpice,  a  droit  de  ne  1  aider  entrer  que 
ceux  qui  ont  place  en. Chapelle,,  . 

Tous  les  Prélats  &  les  Ecclefiaftîques  qui 
ïbutenfonûion,  fe  tiennent  affis  &  couverts, 
inajs^tou*  ïes  Laïques  fejat  debput  <5c  décou- 
verts-. .  _  ,  •„ .. 

Quand  la  Chapelle  Papale,  le  tient  dans  cel- 
4e  <teiï*/fv  il  y,  a  quelque  changement,  parce 
que  le  lieu  étant  plus^  p&tit,  il  ne  peut  ctrç 
difpofé  cfe  l^  jqnêmeimaniefe  5.  c'eii  pourquoi 
le  Tv ôae  du  oBape  eft  pic^e^ Autel  du  côté 
de ■  V&tan%fc&L&  <  dfS/vtff  g*  côtei.tje  la  mu- 
raille  il:y  a  cfe^bancs  jpolurrîes  Cardinaux.  Du 
-côté  du  Pape  fpnt  les, Ci^rdiiwujt  Evéques  3c 
•Prêtres^  &  de^autre  côté  lesÇardiuaux  Dia- 
cres ;  .derrière:  ceux -ci  il  y  a  un  banc  pour 
Jé  Gouverneur  de  Ron?e  t  pour  l'Auditeur  de 
la  Chambiet^|K>ti^  pour 
les  J>r0tOnbtaircs t  &  Jes  Clercs  dp  Chambre. 
Jt  y  a  derrieti  ce  hatfç  uue  allée  dje  coiiimunN 

cation  ,  qui  va  de  la  porte  feercte  du  Vatican 
à  ce! le  de  la  fal le  Roiale  ,  &  contre  la  murai! îe 

lin auuebanè pour  les  généraux  d'Ordres r  & 
les  Référendaires.;      ..  -, 

Lorsque  le  Pape  fait  loi-nifme  l'Office  de 
Célébrant,  le* AmbafTadeurs  &  les  Princes  du 
Thrône  tont  à  fes  côtez;  niais  quand  il  ne  cé- 
lèbre point,  les  deux  premiers  Cardinaux  Dia- 
cres l'e  tiennent  les  plus  proches  de  lui  à  droi- 
te &  à  gauche..,  &  les  AmbaflTadeurs  en  font 


.    Pour  ce  qui  eft  des  autres  Prd- 
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lats  ifs  font  place!  fur  le  Màrchepié  duTTirô- 
jne  du  Pape  ,  ou  fur  celui  de  l'Autel  ;  Mon 
leur  rang,  &  la  porte  eft  gardée  comme  nous 
l'avons  dk  en  parlant  de  la  Chapelle,  qui  fe 
tient  â  Saînt  Pierre.  Il  nous  faut  maintenant 
expliquer  ce  qu'il  y  a  de  particulier  à  la  Melîe 
Papale  ,  qui  eft  célébrée  dans  «ces  Chapelles 
dont  il  s'agit.  Y 

Quand  tout  le  monde  eft  aflemblé  dans  la 
Chapelle  Papale,  lesCar  Jnshix  vont  l'un  après 
l'autre  rendre  l'obédience  au  Pape  ,  puis  Ton 
commence  la  Meifefblemnelle  qui  eft  différen- 
te des  autres  qui  font  èelebrécs  par  les  Cardi- 
naux ou  Prélats .  en  deux  chofes  qu'on  obfef- 
*e  toûjours  lors  que  le  Pape  officie  lui-même. 
La  première  c'eft  qu*on  chante  deux  Evangi- 
les, l'une  en  Latin,  &  l'autre  en  Grec  ;  la  fé- 
conde chofe  particulière  à  la  Méfie  Papale  eft 
Il  communion  ,  qui  fe  fait  en  cette  manière; 
Après  qml*Âg$uu  Deieft  chanté,  le  Pape  s'en 
♦a  à  fon  Thrône ,  le  Cardinal  Diacre  Bcf  E- 
vangile  fe  tient  du  c6té  de  TEpître  les  mains 
jointes  en  forte  qu'il  puîfle  voir  le  Sacrement 
fur  l'Autel  ,  &  le  Pape  marchant  vers  fon 
Thrône.  Quand  il  y  eft  arrivé  le  Diacre  va 
prendre  ï'Hoftîe  confacrée  fur  la  Patène,  cou- 
verte d'un  Voile  ,  &  fe  tournant  Vers  le  peu- 
ple il  l'élevé  par  trois  fois,  àfçavoir  au  milieu 
de  l'Autel ,  &  aux  deux  coins  ,  il  la  donne 
iaprès  cela  au  Sous- Diacre  qui  la  porte  au  Pa- 
pe ,  cependant  le  même  Diacre  prend  le  Ca- 
lice où  eft  le  Vin  Confacré,  &  l'aiant  auflî  éle- 
vé trois  fois  comme  l'Hoftie,  il  le  porte  au 
î^ape  qui  adore  les  deux  efpeces ,  ou  [félon  le 
Secret  du  Concile  de  Trente]  Jefus  Chrilt 
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■finis  les  deux  efpeces  à  mcfure  qu'on  les  lui 
-aporte,  ce  qu'il  fait  par  une  profonde  incli- 
nation de  la  moitié  du  corps  ,  en  fe  tenant 
pourtant  debout,  &  quand  le  Diacre,  &  le 
Sous-Diacre  font  tout-i  fait  arrivez  auprès  de 


à  fa  gauche.  Le  Pape  prend  la  grandeHoftie 
qui  eft  fur  la-Patene,  &  commuaie,  en  fe  la 
mettant  lui-même  dans  la  bouche,  puis  il 
-donne  deux  petitesOublies,au  pain*  à  chan- 
ter ,  au  Diacre  &  aq, Sous-Diacre  qui  font  à 
genoux  y  &  qui  lurbaifent  la*min  avant  qu'il 
les  leur  donne,,  cependant  leDracr&tient  toû- 

iours  le  Calice  jufques  à  ce  que  le  Cardinal 
ivéque  Affiliant  vient  en  Chappe  devanMe 
Thrône  Pontifical ,  où  le  Sacriftain  du  Pape 
lui  préfente  un  Chalumeau  d'or,  dontilplon^ 
ge  un  bout  dans  leCâlice  queie  Diac*e  tient,, 
<k  le  Pape  dans  ce  moment  porte  fa  main  fur 
l'autre  bout,  &  baHïant  un>peu  la  tête  pour 
rappliquer  les  lèvres,  il  ftfcce  une  partie  chi 
Vin  confacré,  laiflant  le  refte  au  Diacre  qui 
rapporte  le  Calice  à  l'Autel,  .où  étant  arrivé' 
il  fpcce  aulfi  avec  le  même  Chalumeau  une-' 
autre  partie  de  ce  qui  eftrefté  dans  le  Calice, 
&  en  laiïTe  quelques  goûtes  au  Sous-Diacre 
qui  les  prend  fans  Chalumeau,  &  boit  en  fuit  exe 
qu'on  lui  verfe  pour  l'ablution  daCaHce ,  -  qu'il? 
efluye  avec  un  Purificatoire ,  cependant  le  Pa- 
pe donnelebaiferdeparx  au  Dîacrç  fortement. 
&  la  communion  fous  l'efpece  du  pain  aux: 
autres  Cardinaux* ,  aux  Ambaflideurs;,  Grin- 
ces, &  Prélats^  &  quelquefois  à  des  particu- 
liers qui  fouhaitent  la -recevoir  de  fa  main  , 
iaprès-quoi  il  retourne  à-  l'Autel ,  &  achevé  Jai 


lui,  ils  fe 
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Méfie,  eh  obfervant  les  cérémônîes  drdînâî- 
res  qui  font  marquées  dans  le  Pontifical  Ro- 
main. 

Quand. on  eft  fur  le  point  de  fprtîr  de  la  Cha- 
pelle, le  Cardinal  Archiprêcre  de  la  Bafîlî- 
que,  où  la  MefTe  a  été  célébrée  préfente  au 
Pape  une  Bource  de  brocart  blanc  ,  dans  la- 
quelle il  y  a  vingt-cinq  -Jules  de  inonnoie  an- 
tique pro  béni  cantatâ  Miffa  ,  pour  avoir  bien 
chanté  la  Mejfe.  Ce  font  les  propres  termes 
dont  on  fe  fert  en  lui  donnant  cette  Bourfe , 
mais  le  Pape  Taiant  reçûë  l'offre  d'abord  aux 
Cardinaux  Diacres,  qui  ont  chanté  les  Evan- 
giles de  cette  Meffe,  &  ces  Eminences  en  font 
un  Régal  à  leurs  Caudataires. 

CHAPITRE  V  I. 

£)es  Bénédictions  Papales  de  VEpée 
Jor>  avec  un  Chapeau ,  delaRofe 
d'or des  Agnus  Dei,  &  du  La- 
vement des  Pieds  des  Apôtres. 

LE  Pape  bénît  le  Peuple  folemnellemetit 
trois  fois  Tannée  ,  fçavoir  ,  le  jeudi  de 
.la  temaine  qu'on  appelle  Sainte,  le  dimanche 
dePâques,  &  lejeudidel'Afcenfion.  Ilefta- 
lors  revêtu  de  faCfuppe  ,  excepté  le  jour  de 
Pâques  qu'il  a  la  Chafuble,  avec  laquelle  il  a 
^îtlaMefle-  Pourlerefte  il  obfer  vêles  mêmes 
cérémonies  dont  nous  avons  parlé  dans  le  Cha* 

pitre  IV.  ci-deffus  f  en  rapportant  de  Ja  ma* 
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m<cie  qu'il  bénit  le  peuple  lors  qu'il  ttFVfe  m«N 
tre  eu  pofleilîon  de  PEglife  de  Saint  Jean  cj* 
Xatran.  Mais  voici  d'autres  Bénédî<9tioa$y 
dignes  de  remarque,  &  qui  ne  fe  font  qu!urie 
feule  fois  l'année  pour  une  Epée  &  une  Rofç 
d'or,  &  de  fepfeîn  fept  années  pour  ce  qu'qri 
appelle  à  Rome  des  Agnus  />/ ,  des  Agneaux  de 
Dieu.  Nous  aîloiis'faire  un  article  particulier 
de  chacune  de  ces,  I ïc n r d j  6li uns  Papales. 

f  * 

De  la  Benediâion  de  F  Epée  garnie  cfor ,  £3? 
du  Chape  au. mis  fur  fa  pointe. 

Le  Pape  a  cofltume  tousles  an*,  âvant  que 
de  commencer  les  Offices  dè  la  nuit  deNoël, 
de  bénir  une  Epée  garnie  d'un  pommeau  d*orr. 
avec  fon  foureaa  &  un  Ceinturoaenrichisde 
pierreries,  comice  aulïî  un  Chapeau  de  foye 
violette,  fourré  d'Hermines,  &entouréd'ur* 
cordon  en  forme  de  couronne  chargée  de  bi- 
joux. Ce,  Chapeau  mis  à  la  pointe  de  l'Epée 
Dé  ni  te,  eft  ordinairement  envoié  par  le  Pape 
à  quelque  Prince,  ou  grand  Capitaine,  qui 
doit  combattre  pour  la  foi  contre  les  Héréti* 
ques,  &  les  /Infidèles* 

Pie  II.  envoya  une  Epée  &  un  Chapeaude 
cette  forte  à  Louis  XI.  Roi  de  France,  avec 
quatre  vers" Latins,  par  lefquels  il  êxhortoit 
ce  Prince  à  aller  emploier  toutes  fes  forces 
contre  les  Turcs ,  &  lui  promettoit  du  fecour* 
pour  détruire  l'Empire  de  Mahomet^  &  vap- 
ger  le  ftng  des  Chrétiens,  après  quoi  il  alfa» 
roit  ce  Roi  d'un  heureux  retour  en  France 
chargé  de  lauriers. 

Le  même  Pape  envoia  une  autre  Epée  enrî- 
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chîe  de  perles  à  Philippe  le -Bw>Dttc  de  Bour- 
gogne, &  far  cela  on  lit  dans  le  cérémonial 
Romain,  que  l'Epée  fignific  la puilîance Sou- 
veraine, gue  Dieu  a  donnée  aux  Souverains 
Pontifes  Romains  ,  &  à  ceux  qui  combattent 
cour  le  bien  légitime  des  peuples,  &  fur  tout 
pour  la  défence  de  l'Eglife,&  de  la  Rdf 


tes  Papes  fondent  cet  tffege  fur  ce  quôn- 
trouve  dans  le  fécond  Livre  des  Machabees, 
«a'  Chapitre  XV. ,  où  il  eft  dit  que  J*J* 
Muhebit  étanrprêt  à  combattre  Niçanor,  gé- 
néral de  l'Armée  à'Axtiocbus,  Rot  de  Syrie* 
eût  une  Vifion,  enlaquelieilluifembloitvoir 
le  grand  Prêtre  Onias,  quoi  que  mort ,  g* 
prioit  Dieu  pour  le  peuple  Juif,  &le  Prophe- 
-te  Jeremie  qui  préfentoit-  au  même  Judas  une 
Epée  dorée  en  lui  dif3nt  ces  paroles  :  Refois 
yeite  (ainte  Epée  que  Dieu  te donne ,  tfaveclt- 
Quelle  tu  détruiras  1er  advrrfairts  de  mou  peuple 
'■'Ijraêl 

'-'  Te  palTe  fous  fil-encedrverfes  remarques  que 
ie  pourtois  faire  ici ,  pour  dire  un  mot  de* 
•Rofes  d'or,  &  venir  enfuite  à  quelque  cnoK 
<te  plus  digne  de  conlideration* 

-  £>e  la  BénMio»  dtt  Rofeï  d'or. 

•  •  •  • 

?  -  ï,e  quatrième  dimancîie  dir  Carême,  &  le 
■  troiliétne  dimanche  de  PAvent,  lePapebémt 

•  une  Rofe  d'or  enrichie  de  pierreries ,  qu  il  en- 
voie à  quelque  Princefle  ou  grande  Dame,« 
-quélquefors  à-une  Egtffe, ■««  ligne  deprolpe- 

btmctnt  IV.  en  donna  une  à  Saint  Jgfe» 
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ILîofi-,  au  Concile  qu'il  tînt  en  cette  Ville,  & 
-tyrbain  V.  féant  à  Avignon  en  envoia  une  à 
FEglife  de  Saint  Pierre  de  Rome,  qui  fut  per- 
due au  fac  de  cette  Ville,  l'an  1^27. 
-    Le  Père  Théophile  Renaud  dans  fou  Livre  in- 
titulé Pomificalia ,  traite  amplement  de  l'Epée 
<&  de  la  Rofe  d'or  ,-  c'eft  pourquoi  ceuxquien 
voudront  fçavoir  davantage,  pourront  y  al- 
ler chercher  tin  plus  grand  détail  de  ces  fortes 
de  Bénédictions  que  nous  n'av  ons  pas  fait  d  e  f- 
fein  de  rapporter  ici  ;  mais  nous  avons  refola. 
de  mettre  au  jour  dans  ce  Chapitre,  tout  ce 
qui  concerne  lès  Agnus  Des,  que  les  Papes  ne 
beniiîent  que  la  première  année  de  leur  Ponti- 
ficat, &  toutes  les  feptiémes  années  de  leur 
Règne,  comme  nous  le  dirons  ci  après  ,  en 
faifant  des  remaîqnes  très  néceflaires,  pour 
bien  entendre  tout  ce  qui  concerne  cette  ma- 
tière, dont  tout  le  monde  parle  ,  d'une  ma- 
nière très  différente  &  ambiguë,  fautedcfija* 
voir  Peftime  que  les  Papes  font  de  ces  Agnus 
D*in  &  le*  cérémonies  qu'il  pratiquent  en  les 
benifTant,  qui  font  beaucoupplus  folemnelle$v 
fans  contredit,  que  toutes  celles  qu'on  voit 
-ordinairement  emploier  dans  les  autres  Béné- 
diélions  que  le  Pape  fait  lui  même.  On  en  ju- 
gera parce  qui  fuit. 

Des  Agnus  Dei  £jf  de  leur  ^Bêtiédiahn. 

Les  Anciens  Romainsavoient  coûtu  me  aux 
Fêtes  Saturnales,  d'cnvoieràleursCliensdes 
petits  préfensde"Cire,  (elon  le  Décret  de  Pu- 
bln'ius  Tribun  du  peuple,  &  fuivant  ce  qui  a- 
été  établi  par  Hercules >  quienfeignaaufii 
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aux  Italiens  à  facrifier  de  petites  figures .4* 
Cire,  en  la  place  des  hommes,  qu'ils imim* 
loient  cruellement  à  Saturne.  v 

C'elt  ainfi  qu'-en  ont  parlé  divers  Auteurs,, 
tant  Anciens  que  Modernes.,  comaie-emre 
autres  Laéiance  dans  fon  premier  Lîi^re  des  Di- 
vins Offices,  Chapitre  XXI.  OvideXut  la  ma- 
tière des  Pajles.  Liptias  dans  fon  premier  Li- 
vre des  Saturnales,  Chapitre  XVI.  Macrobt 
dans  fon  premier  Livre  des  Saturnales,  Cha- 
pitre  XVII.  Pierivs  dans  fon  quatrième  Livre 
des  Hiéroglyphiques.  Raderus  fur  Martiale 
fujet  de  fa  38.  Epigramme.  Saint  Grégwe  de 
JÙazianze  dans  fa-40.  Hotnilie  &r  Saint  Jean 
Baptifte.  Muret  dans  les  diverfes  Leçons  Et 
le  CardinalBarùniHsàzvn  fes  Notes  du  Marty- 
rologe Romain,  fur  le  2.  jour  de  Février.  , 

Ces  figures  de  Cire  feportoient  attachées  au 
cou,  comme  on  le  peut  voir  dans  les  mêmes 
Auteurs,  particulièrement  celles  de  figure 
ronde,  qu'on  appelloit  Bulle ^c\i\  z  direCa/- 
liers ,  lelquels  étoient  un  Symbole  de  liberté, 
parce  qu'il  étoit  défendu  aux  Efclaves  d'en 
porter. 

On  attribuoit  à  ces  figures  beaucoup  de  ver* 
«  tus  fuperititieufes,  qu'elles  ne  pouvoient  pre- 
duire  naturellement,  &  c'étoit  une  efpecede 
ces  faux  remèdes  à  tous  maux  que  les  Latins 
nommoient  Amulet*y  &  Fafcini,  Cachets ,  & 
•  Charmes;  les  Grecs  Philaéieria  ,prefcrvatif$ ,  les 
Arabes  Tatifmans ,  Gravures  conftelUes  :  &  les 
Hébreux  Telaim  Agneaux,  dTeraphim  petites 
rfigures  de  relief,  ou  Marmoufets  dont  il  eft 
parlé  au  XXXI.  Chapitre  de  la  Genefe,,  ver- 
let  19.  au  17.  des  Juges  verfet  jv&  auXVHI. 
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Chapitre  ,  verfet  14.  &  dans  le  Prophète 
0//<?  au  Chapitre  III.  verfct  4.  ,  où  il  clt  dit 
que  les  Enfans  d'Ifraël  demeureront  /ans  Roi /ans 
Gouuerneur  ,  fans  Sacrifices,  fans  St AT VEjaMS 
Ephod,  &  fans  Teraphim. 

La  menace  que  Dieu  fait  aux  Ifraëlîtes  de 
les  laifler  fans  Teraph'tm  adonné  lieu  à  pïufîetirs 
fçavans  Interprêtes  &  Théologiens,  d'enfei- 
gner  que  les  Teraphirh  dont  il  eft  parlé  en  divers 
endroits  dé  l'Ecriture  étoient  la  même  chofe 
que  VUrim  &  le  Tummim  ,  que  Dieu  comman- 
da à  Moife  de  mettre  au  Peéloral  de  Jugement 
qui  devoir  être  fur  le  cœurd*/?*™»,  le  grand 
Prêtre,  quand  il  alloit  devant  l'Archedu  lieu 
très  faim,  pour  confulter  l'Eternel,  comme 
il  eft  rapporté  dans  le  Livre  de  1  Exode  ,  au 
Chipître  XXVIII.  verfet  30. ,  au  VJII.  du 
Levitique,  verfet  8.,  au  XXVII.  des  Nom- 
bres, verfet  21.,  &  au  II.  à'Efdras  ,  verfec 
63.  -Cependant  comme  on  ne  lit  en  aucun 
endroit  de  l'Ecriture,  que  YUfim  &  leTum- 
mtm  aient  été  faits  par  les  ouvriers  qui  ont  tra- 
vaillé au  Tabernacle,  aurOrnemens  facrés, 
&  au  Pe&oral  de  Jugement  du  Souverain  Pon- 
tife, mais  feulement  que  Moife  Tes  a  mis  dans 
le  Pe&oral  d'Aaron,  il  femble  qu'on  peut  in- 
férer de  là  que c'étoit  quelque  chofe,  qui  n'a- 
voit  point  été  faite  par  artifice  humain,  maïs 
que  Dieu  Tavoit  baillée  à  Moife.  Quoiqu'il 
-  en  ioit  il  eft  certain  que  les  Souverains  Sacrifi- 
cateurs avoient  quelques  figures  nommées 
Teraphiniy  dont  ils  fe  fervoient  dans  leurs  fon- 
-étions  les  plus  folemnel les ,  tant  pour  le  culte 
«lu  vrai  Dieu  parmi  les  Ifraëlîtes,  que  pour 
le  fer  vice  des  faux  Dieux  parmi  les  Infidèles, 
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ai  n  fi  qu'on  le  peut  voir  dans  les  endroits  ut 
l'Ecriture  Sainte  que  nous  avons  cités. 

Les  Souverains  Pontifes  de  TEglife  Romai- 
ne moderne,  je  veux  dire  leS'Papesalleguetfr 
au  fujet  de  leurs  Agnm  Dei9  quêteurs  Préde- 
ceffeurs  voiant  qu'il  auroit  été  très*  difficile 
d'abolir  les  coûtâmes  invétérées><jue  le  Paga- 
nifme  avoit  introdukes^parmi  les  peuples  qui 
embraiïoient  la  ReKgion  Chrétienne,  ils  en 
ont  voulu  fanâifier  Pu&ge  à  l'exemple  de  ce 
qui  fe  pratîqsoit  dans  l'Eglife  Judaïque,  m 
Moife  infpiré  de  Dieu  avoit  propoféwi  culte 
raifonnable  aux  HebFetix,  dans  les -cérémo- 
nies qu'ils  avoient  apprife  des  Egyptiens  ,  & 
ainfi  au  lieu  de  VEuu  lujlrale  ,  qui  croît  en 
ufage  pendant* les  téuébres  du  Paganifme,  ils- 
ont  inftitué  dans  la  Religion  Chrétienne  Y  Eau 
bemte,  &  au  lieu-de  ces-petites  figures  des  7r- 
r-apbim,  queportoient  les  Souverains  Sacrifi- 
cateurs, qui  dans  le  Judaifmeétoient  des  Ty- 
pes de  Jefas  Ghrift,  les  Papes  ont  trouvébon- 
que  les  Chrétiens  de  leur  communion  portaf- 
-feut  l'image  de  Jefus  Cbrift  fous  la  figure  d'an- 
Agneau,  attendu  que  félon  le  langage  que  Saint 
Jean  Bapt;Jle ,  tenoit  aux  Juifs ,  ce  même  Chrrft 
eftT 'Agneau  de  Dt*u ,  qui  ôte  les  péchés  du 
monde. 

^  François  Scortms  dans  fort  LatktmChriJltanwn 
dît  que  les  Pontifes  de  Rome  après  la  deftroç* 
tion  du  Paganiûne  benffloîént  des  Agnns  Diiy 
c'eftrà-dire  des  petites  bouleç  ^e  cire ,  fur  1ef- 
quelles  étoft  formé  en  relief  l'image  de  l'A* 
gneau  de  Dieu*,  qu'ils  attnehoient  au  cou  des 
Cathecuménes  le  jour  de  leur  Baptême,  en 
figoe.de  la  liberté  que  Dieu  leur  avoir  donnée 

par 
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VaPti^mîffion  de  tours  péchés,  &  qu^lsdif- 
tribuqfent  aux  fidèles  le  jour  de  Pâques  eu  me- 
morte  de  là  viétoîre  que  Jefus  Chrift  à  rem- 
portée fur,  le  péché ,  la  Mort,  &  toutes  les  puif- 
fanttf  tâ) 'Enfer,  par  fa  refurreaion. 
_  CerAuteur  prétend  que  l'ufage  de  ces  Agnus 
©*r.  Tut  introduit  dans  le  Chriffianifme  d£s 
its  pieMiti  fîéçles  de  la  converfion  des  Gen- 
tils ,  mais  il  ne  cite  point  cto  plus  ancien  Au- 
teur, qui  en  ait  fait  mention  que  Saint  Augu- 
fti*  dans  PEpttre  ri  3.,  ïjannarms ,  rappor- 
tée dans  le  Décret  de  Gratien  ,  au  Chapître 
qui  commence  illa  atttem  Diftinâione  XII.  Il 
eft  vrai  que  ce  Pere  de  PEglife  en  parle  conv 
me  d'une  chofe  pratiquée  depuis  long  tems  t 
mais  qu'elle  qtPen  foit  Ptfrigine  H  eft  confiant 
tjue  depuis  le  quatrième  fiécle,  jufquesàpré- 
fent  ces  figures  de  Cire,  en  fbrme  d'Agneau 
ont  été  èn  ufage  dans  PEglife  Romaine, c'eft 
à  fçavoir  depuis  treize  cens  ans.  Car  Pcrrdre 
Romain  compilé  par  Getafe  premier  environ 
*'an  494» ,  dit  que  le  dimanche  in  Albh  c'étoît 
la  coûtume  de  diftribuer  au  peuple  des  Agnus 
Dei^  confacréspar  le  Pape, 

On  trouve  dans  les  Auteurs  qui  en  ont  par- 
lé du  depuis  comme  Horofcius ,  Frttfius  ,  &  au- 
tres que  Pan  798.,  Leçn  I1L  envoia  un  Agnnt 
iDWeucbaflé  dans  de  Por,  &  enrichi  de  piei> 
reries  a  l'Empereur  Char  le  magne.  On  trouve 
dans  le  Livre  des  Offices  dédié  à  l'Empereur 
Louis  le  Débonnaire  après  Pan  832. ,  par  Ama- 
larius  Fortunatus ,  Difciple  dû  fç^vûtit Aicuin7 
fondateur  de  PUniverfité  de  Paris,  &  dans 
«n  Manufcrïpt  des  cérémonies  Romaines ,  de 
&  Bibliothèque  iiarberine  que  Martin  Colonne 
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donna  troîs  AgnusDei  à  chaque  Cardinal  ^uoi 
que  dû  tems  de  Jean  XXJL,  on  ne  leur  eu 
donnât  que  deux,  à  fçavoir  l'an  1410. 

Depuis  ce  tems  là  ils  font  devenus  encore 
beaucoup  plus  communs,  car  les  Papes  n'ea 
donnent  p3$  feulement  au*  Empereurs,  aux 
Roîs ,  aux  Cardinaux ,  aux  Ambafladeurs ,  aux 
P-Mices,  &  aux  Prélats  ;  maïs  ilsenfontauffi 
dfflrihuer  nux  Ecclefiaftiquesde  tous  Ordres, 
h  a  dc:s  particuliers  du  commun  peuple ,  quand 
ils  vont  à  Rome  par  dévotion  ou  antres  affai- 
res n'étant  point  la  coûtumed'en  envoier  aux 
étrangers,  qui  ne  font  pas  d'un  caraâere  difttu- 
gué.  .  *  . 

Ceux  qui  voudront  fçavoir-  l'explication 
niyllique  de  la  Cire  blanche,  &  des  autres  ni* 
grédiens ,  avec  lefquels  ces  Agnus  Dei  font  for- 
més, comme  nous  le  dirons  tout  à-l'Iieurc, 
peuvent  lire  Onupbre  Panvin,  Tb/opbiJe  Renaud, 
&  SuareZy  qui  ont  al!egorifé  la  deflus,  dans 
leurs  traités  de  V  Agnus  Dei  f  comme  auffi  le  Ré» 
t  ion  al  des  Divins  Offices  de  Guillaume  Durandpb 
les  curieux  trouveront  de  quoî  fe  contenter. 

Pour  ce  qui  eft  des  vertus  que  les  Papesat- 
fribuent  aux  Agnus  Dei,  je  dirai  fans  aucun 
renvoi,  qu'elles  font  renfermées  dans  ces  vers 

Latins,  qu'on  lit  dans  le  Cérémonial  Romain 
avoir  été  envoies  à  l'Empereur  des  Grecs ,  par 
Urbain  V.  «wc  trois  Agnus  Defe&ï:  «f(i»rfl.M 

Baîzarnum  &Cera  mund^cumChrifmatin  undi 
Confident  Agnum,  quod mumts  datihi  magnum^ 
Fonte  veJut  natum ,  fer  myjhca  fanâlificatnnt. 
Fulgura  de Jurfum  depellit ,  Çfj3  otnne  maUgnum , 
JPeccatum frangit  ut  Cbrijit  f<ir*guis  angtt.\ 
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Prcegnans  [ervaîur P.mul ,  &  partuUberaîur  ; 
Dona  parât  dignis ,  virîntem  dejlruh  ignis. 
Portâtes  mundè  de  fluiiibus  eripit  unàœ , 
Parfyue  mivar  taniùm  valet  intégra  quan- 
tum. 

m 

Je  laifle  faire  aux  Leâeurslesréfléxîonsque 
ces  vers  méritent  pour  expliquer  fans  autre  dé- 
lai ce  qu'on  obferve  pour  la  façon,  &  la  Bé- 
nédiction de  ces  Agnns  Dei^  &  le  teins  qui  eft 
ddllné  pour  cela. 

Chaque  Pape  la  première  année  de  fon  Pon- 
tificat ,&  puis  de(eptans,en  fept  ans,  a  coû- 
ta me  la  femaîne  dans  l'O&ave  de  Pâques  de 
bénir  folemnellement  les  Agnm  Dei ,  qui  font 
de  petits  pains  de  Cire  blanche,  ronds  tant 
foie  peu  éliptiques,  ou  ovales,  moulés  en  for- 
me de  Médailles,  où  il  y  a  d'un  côté  la  figure 
de  Jefus  Chrilt  refTufcité,  moulée  fous  celle 
d'un  Agneau  qui  tient  l'Etendart  de  la  Croix  , 
&  de  l'autre  part  il  y  a  fur  le  revers  quelque 
Saint  en  demi  relief,  qui  eft  ordinairement  on 
le  Patron  particulier  du  Pape  régnant,  à  fça- 
voir  celui  qui  porte  fon  nom  de  Baptême,  cil 
celui  pour  lequel  il  a  le  plus  de  dévotion,  & 
dont  il  croit  l'interceffion  plus  efficace  auprès 
de  Dieu.  i>  . »  * 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Bénédiéfcion  des  Agnns 
Dei,  le  langage  ordinaire  de  la  Cour  de  Rome 
eft  de  dire  qu'on  les  baptife ,  &  non  pas  qu'on 
3es  bénit ,  parce  que  cette  cérémonie  a  été  fub- 
flituée  par  les  Papes  à  la  coûtume  de  baptifer 
lesCathecuménes  félon  Onupbre^tt  les  autres 
Auteurs  que  nous  avons  cités  au  commence- 
ment de  ce  Chapitre,  dont  la  plupart  ont  écrit 
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iltr  le  rapport  que  ces  deux  cérémonies  ont 
l'une  avec  l'autre. 

Il  éft  donc  à  propos  de  remarquer  ici  que 
dans  le  tems  que  ce  prétendu  Baptême  fe 
doit  faire,  le  Prélat  Sacriftain  du  Pape  a  le 
foin  de  tenir  les  Agnus  Dei  prêts,  &  ce  font 
ordinairement  les  Religieux  feniilans des  IWo- 
Dafteres  de  Saint  Bernard  rh  de  Sainte  Puden- 
tiane  qui  les  moulent.  Leur  matière  qui  eftto 
Cire  dont  nous  avons  parié  (éprend des rfcflcs 
du  Cierge  Pafchal  des  années  précédentes, 
maïs  comme  il  n'y  en  a  pas-une  quantité  foiS» 
fante,  on  y  mêle  pour  cinq  ou  fix  mille  écui 

«Tautre  Cire  ^tanche. 

Le  mardi  de  Pâques  à  TiffuS  de  la  Meffe 
Pontifical* ,  le  Pape  revêtu  de  l'A-mrâ ,  de 
l'Aube,  drune  Etole  de  damas  blanc,  garnie 
de  dentelle  d'argent,  & ^ajaut  fur  la  tête  une 
Mitre  de  toile  d'argent  enrichie  de  perles V 
bénit  premièrement  Peau '  commune ,  prépv 
*ée  dans  un  grand  baffin  d'argent,  en  récitatif 
Tes  Oraifourqu'on  emploie  tous  les  dimanches 
pour  la  Bénédiâion  ordinaire  de  l'eau  ,  fc 
'-quand  elles  font  finies  il  y  en  ojoûte  une  autre 
que  les  Prêtres,  les  Evêques  ,&  les  Cardinaux 
ne  difent  jamais,  après  laquelle  il  prend  une 
liqueur  bénite  qu'on  zppzUe  le  Saint  Crème  ,  quî 
ieft  un  mélange  <f  huile  d'Olive ,  &  decé  Bau- 
me artificiel  qui  vient  du  Nord  ,  à  quoi  II 
ajoâte  du  Baume  naturel  dê.Garaad  en  Jûiée* 
&  dans  le  tems  qu'il  répend  tout  cela  eu 
forme  de  Croix  fur  l'eau,  qui  eftdansceba£ 
fin  il  recite  trois  Oraifons  marquées  dans  le  cé- 
rémonial; puis  il  dit  quantité  d'autres  prières 
fur  les  AgnuTùe&v  qu'on  lui  préfente  dairs 
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une  douzaine  de  grands  baffins  de  vermeil 
doté. 

Après  cela  on  donne  un  Fauteuil  au  Pape v 
fur  lequel  étant  afïis,  avec  fa  Mitre  fur  latê-| 
te,  fes  Cameriers  lui  préfenteut  un  certai» 
nombre  de  ces  Agnus  Dei  ,qu'iKplongelesuns 
après  les  autres,  en  divers  paquets,  dans  le 
bafîin  de  l'eau  bénite.  Les  Cardinaux  qui  font 
tout  auprès  revêtus  d'Aubes  de  fin  lin,  reti- 
rent ces  Agnus  Dei  de  l'eau,  &  les  efTuyent 
avec  une'fervîete  ,,  que  chacun  d'eux  a  au 
tour  des  reins,  en  forme  de  Tablier,  &  les., 
donnent  en  même  teins  aux  Prélats  aififtans, 
qui  les  porrént  far  de  grandes  Tables  couver-. 
tèï  de  Nappes  très  blanches,  où  Fonleslaifle 
bien  féchec. 

T  Cela  étant  fait  le  Pape  fe  levé  de  fon  Fau- 
teuïl ,  &  dit  encore  d'autres  Oraifons  fur  les 
Agnut  Del ,  puis  on  les  remet  dans  les  douze 
premiers  bnflins  dont  nous  avons  parlé, &  en- 
luire  chacun  fe  rétire. 

On  continue  lamfimefonâîon  les  jours  fuî- 
vtlns,  pendant  qu'il  y  a  de  ces  Agnus  Dei mou- 
lés &  prêts  à  bénir,  ce  qui  durejufqnes  au  ven- 
dredi que  cette  Bénédidtion  doit  être  ache- 
vée. 

Le  Pape  fait  cette  fon&ion  en  préfencedes 
Ambaffadeurs  ,  &  de  leur  fuitei  II  s'y  trou- 
ve auffi  quantité  d'Etrangers,  quelacuriofité 
de  voir  cette  cérémonie,  &  ce  Baptême  ex- 
traordinaire, attire  pour  lors  à  Rome;  mais 
les  Gardes  du  Pape  ne  laifTent  entrer  dans  la 
Chapelle  où  cela  fé  feit;  que  des  perfonnes 
diltinguées ,  pour  .éviter  les  incommodités  que 
la  foale  du  peuple  cauftroit,   11  y  a  des  Tri* 
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bunes,  où  Ton  faîr  monter  les  Princes  ,  les, 
Dames,  &  les  Demoifelles  de  leur  fuite  qui 
défirent  de  voir  toutes  les  cérémouies  qu'on 
ohfcrve  pendant  les  trois  jours  que  le  Pape,  les 
Cardinaux  ,  &  les  Prélats  de  h  Cour  Romai- 
ne font  occupés  à  cette  Bénédiâîon. 

Le  famedi  fuivant  il  y  a  Chapelle  Papale, 
&  la  Mcife  doit  être  chantée  par  un  Cardinal 
Prêtre.  Le  Pape  y  aflilîe  en  Ion  Thrônc  re- 
vêtu defes  Ornemens  Pontificaux,  Ouandon 
a  chanté  VAgnus  Del  un  Sous-Diacre  A  poltoli- 
que  précédé  du  Porte  Crpix,  des  Acolytes  a 
vec  leurs  Chandeliers ,  &  du  Turîs^aire,  s\n 
va  prendre  des  mains  du  SacriRain  du  Pape  un 
baflin  d'argent  plein  decesAgnus  Dei  nouvel- 
lement beins,  &  envdopez  dans  du  Coron  de 
la  Chine  qui  eft  naturellement  de  diverfes  cou- 
leurs. 

Quand  ce  Sous-Diacre  eft  arrîvéavec  ceux 
qui  raccompagnent  à  la  porte  de  la  Chapelle 
Papale,  il  fe  met  à  genoux,  &  tenant  fon 
baflin  où  font  les  Agnus  Dei  un  peu  élevé, il 
dit  à  hautevoix,  Pater Sanéle  iflifunt  Agni No* 
Délit ,  qui  annunciaverunt  vobis  Àlleluja ,  modo 
venerunt  ad  fontes,  repleti  funt  clamât e  ,  Aile* 
tuja.  C'eft-  à  dire  :  V mi  les  nouveaux  Agneaux 
qui  vous  ont  annoncé  TAlleluja  [ce  terme  Hé- 
breu &  Arabe,  fignifie  louer  Dieu]  ils  font 
venus  tout- à  l'heure  aux  fontaines ,  ils font  remplis 
de  lumière  &  de  beauté,  loties  Dieu.    A  louïe 

de  cette  nouvelle,  qui  femble  être  contre  le 
bon  fens  &  la  raifon,  le  chœur  répond  en  Mu- 
fi  que,  Deo  grattas,  Alleluja.  Grâces  foient  ren- 
dues à  Dieuj  qneDieu  foit  loué.  Quand  la  Mu- 

iïque  ceffe  le  même  Diacre  fe  leve,&  s'en  va 
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au  milieu  de  la  Chapelle  Papale,  où  fe  tenant 
aufli  à  génoux  il  dit  une  féconde  fois  les  paro- 
les Latines  quenous  venons  de  traduire  ;  il  les 
repère  une  troifiéme  fois  en  fe  proiiernantaux 
pieds  du  Pape,  qui  prend  le  baifin  que  ce  Dia- 
cre lui  préfente  duquel  il  tire  les  Agnus  Dei 
pour  les  diftribuer.  Les  Cardinaux  viennent 
les  premiers,  tour  à  tour,  chacun  en  fon  rang 
fe  profterner  à  deux  genoux  devant  le  Pape, 
qui  met  de  fa  propre  main  les  Agnus  Deiy  quM 
*  veut  donner  à  ces  Eminentiffimes  Courtifans 
dans  1  eur  Mitres  quNls  tiennent  renverfées. 
Les  Prélats  .viennent  enfuite  les  recevoir  avec 
le  reitedu  Clergé,  puisles Ambafladeurs,  les 
Princes,  les  Seigneurs,  &  les  autres  per ton- 
nes Laïques  de  marque  qui  préfentent  de  bel- 
les Toilettes  blanches  au  Pape,  dans  lefquel- 
les  il  leur  met  les  Agnus  De?. 

La  dîflribution  étant  faite,  &  la  Méfie 
achevée,  chacun  fe  relire,  &  un  très  grand 
nombre  à? Agnus  Dei  ^  qui  relient  de  cette  pro- 
digieufe  quantité  qui  ont  été  bénits,  font  con- 
férés par  le  Prélat  Maître  de  la  Garderobe  du 
Hape,  dont  nous  avons  expliqué  la  charge 
dans  le  Chapitre  XIX-,  de  la  troifiéme  Par- 
tie de  ce  Livre,  en  parlant  du  Maître  du  Pa* 
lais  Apollolîque,  &  des  autres  principaux 
Officiers  du  Vatican.  Ce  Pfélat  Maître  de  la 
Garderobe  qui  a  les  Agnus  Dei  en  fa  poffefTion 
les  diltribuë  tous  lesjours,  à  une  certaine  heu- 
re ,  aux  Pèlerins  &  Etrangers  qui  lui  en  vien- 
nent demander. 

Par  uneconftitution  faite  Pan  1572.  le  Pape 
Grégoire  XIII.  a  défendu  à  ceux  qui  n'ont  pas 
reçû  les  ordres  facrés  de  toucher  ces  Agnus 
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Dei,  fi       n'eft  en  certains  cas  extraordU 
xi  air  es,  &  pour  une  plus  grande  précaution  il  a 
ordonné  que  les  Laïques  auroient  foin  de  les 
tenir  enchaHcs  dans  du  Verre,  ou  duCrilial, 
ou  bien  dans  du  Talc  ou  autres  matières  tranf- 
parentes ,  &  que  cgw  qui  auroient  le  moien 
de  les  enveloper  dans  quelque  riche  étoffe  ou 
broderie,  feroient  ajufter  ces  Ouvrages  de 
telle  forte  que  les  Agnus  Des  y  parufTent  toû* 
jours  de  quelque  côté  comme  dans  un  Reli- 
quaire.   11  ert  auffi  défendu  par  la  même 
couftitution  de  les  peindre  fous  peine  d'excom- 
munication, d'autant  que  la  couleur  blanche 
de  la  Cire,  avec  laquelle  ces  figures  en  relief 
font  formées  a  été  jugée  par  ce  Pape  la  plus 
convenable  de  toutes  celles  qu'on  fçauroit 
imaginer,  &  mettre  en  ufage  dans  le  monde 
pour  représenter  V Agneau  de  Dieu  immaculé* 
Ce  font  les  propres  termes  dont  les  Papes  fe 
font  fervis  depuis  Grégoire  XUL  jufqu'à  pré* 
lent  dans  tous  les  endroits,  ou  ils  parlent  des 
effets  miraculeux  de  ces  images  baptifées* 
auxquelles  ils  attribuent  de  plus  grandes  ver- 
tus que  toutes  celles  que  les  Aftronomesont 
crû  pouvoir  fe  rencontrer  dans  la  fabrique 
xpyflerieufe  de  leurs  Talifmans,  quoi  que  ces 
Médailles  bénites  par  les  Papes  ne  fuient  en 
fubftance  que  des  gâteaux  de  Cire  que  l'expé- 
rience fait  voir  être  plus  propres  à  fe  confu- 
xner  dans  le  feu,  &  à  le  faire  allumer  ,  que 
non  pas  à  l'éteindre  &  à  détourner  les  carreaux 
enflammés  de  la  foudre,  où  à  fufpendre  les 
pernicieux  effets  des  autres  élemens,  &  ceux 
de  toute  la  nature  pour  conferver  la  vie  aux 
hommes  comme  on  le  prétend. 
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Je  croi  qu'il  n'eft  pas  néceflaire  que  je  m'é- 
tende davantage  fur  les  circonftances  de  la  Bé- 
nédiâîon  de  ces  figures  inanimées,  non  plus 
que  fur  les  ulages  qu'on  en  fait,  ou  les  abus 
qui  en  proviennent,  il  vaut  mieux  pour  arri- 
ver à  mon  but  que  je  parte  de  cette  cérémonie 
qui  n'eft  déjà  que  trop  longue  à  celle  de  la  Ca* 
nonifation  des  Saints  qui  eft  un  peu  plus  cour- 
te, mais  qui  ne  laiiïe  pas  d'être  fort  pénible, 
&  très  feabreufe,  comme  on  le  verra  dans  le 
Chapitre  fuîvant,  après  que  nous  aurons  die 
un  mot  du  lavement  des  pieds  des  Apôtres. 


CHAPITRE  VIL 

Vu  Lavement  des  Pieds  des  Jpôtres. 

LE  jeudi  avant  Pâques,  lors  que  la  Béné* 
diétion  Papale  eil  donnée,  les  Cardinaux 
prennent  la  Chappe  violette,  &  vont  fans  or- 
dre dans  la  falle  Ducale  du  Vatican ,  où  ils 
font  luivis  du  Pape  >  auquel  les  Cardinaux  Dia- 
cres aflîftans  mettent  une  Etole  violette,  une 
Chappe  rouge,  &  une  Mitre  (impie. 

Le  Pape  étant  ainfi  équipé  &  aflis  dans  une 
chaife  qui  lui  eft  préparée,  met  trois  cuillères 
pleines  d'Aromates  dans  PEucenfoir ,  bénit 
le  Cardinal  Diacre  qui  doit  chanter  PEvangt- 
le.*  ânte  diemfejlum  Pafch<e\  Avant  le  jour  de 
lafolemnité  de  la  Pâque>  &  le  reftequi  eft  tiré 
du  treizième  Chapitre  de  l'Evangile  félon  St. 
Jean.  Après  que  tout  cela  eft  chanté  un  Sous- 
Diacre  Apoftolique  vient  donner  à  baifer  le 
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Livre  de  l'Evangile  au  Pape,  &  le  Cardinal 
Diacre  lui  préfente  trois  fois  le  parfum  de  Ion 
Encenfoir,  Incontinent  après  un  chœur  de 
Muficicns  entonne  le  ver  fet  34.  du  même  Cha- 
pitre que  nous  venons  de  citer,  où  il  y  a 
Mandat um  novum  do  vobis^  &c.  Je  vous  donne 
un  nouveau  Précepte  ou  Commandement. 

Quand  le  Pape  entend  chauter  ces  paroles, 
il  ôte  fa  Chappe  &  aiant  pris  un  Tablier,  il 
lave  les  pieds  à  treize  pauvres  Prêtres  étran- 
gers ,  qui  font  afiis  fur  un  banc  élevé,  &  vê- 
tus d'un  habit  de  camelot  blanc  ,  avec  une 
efpece  de  Capuchon  qui  leur  vient  jufqu*à  la 
moitié  des  bras.  [On  dit  à  la  Cour  du  Pape 
que  cela  eft  un  habita  l'Àfûfloiifue.]  Ces  Prê- 
tres ont  la  jambe  droite  nuë,  &  bien  (avon- 
née  avant  que  de  la  venir  préfenter  découver- 
te, &  c'eftcelleJàque le  Pape  leur  lave,  après 
quoi  il  leur  fait  donner  par  fon  Tréforier  à 
chacun  deux  Médailles,  Tune  d'or  &  l'autre 
d'argent,  qui  péfent  une  once  la  pièce,  & 
le  Majordome  leur donue  une  1er viette  avec  la- 
quelle le  Doyen  des  Cardinaux ,  ou  un  des  plus 
anciens  Evêques  du  Collège  Apoftolique  leur 
cifuye  les  pieds;  en  fuite  le  Pape  retourne  à  fa 
chaife,  ôte  fon  tabliér  fe  lave  les  mains  dans 
l'eau  qui  luî  eftverféepar  le  plus  noble  Laïque  . 
de  la  Compagnie,  &  fe  les  effuie  avec  la  fer- 
viette  que  \xx\  préfente  le  premier  Cardinal  E- 
têque.  Cela  étant  fait  le  Pape  reprend  fa 
Chappe,  &  fa  Mitre,  puis  entonne  VOraifon 
Dominicale  &  dit  pjufieurs  autres  prières  en 
Latin.  Quand  elles  font  finies ,  il  s'en  vaàU 
Chambre  du  Lit  des  paré  meus  ,  fur  lequel 
liant  mis  tous  fes  habits  Pontificaux ,  il  fe  retire 
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dans  fon  appartement,  où  les  Cardinaux  rac- 
compagnent. 

Les  treize  Prêtres  qui  ont  eu  les  pieds  lavés, 
&  auxquels  on  donne  cë  jour  là  le  nom  d'/*- 
potres  font  une  heure  après  conduits  dans  une 
belle  Chambre  du  Vatican,  où  eft  une  repré- 
fentation  de  la  Bataille  de*  l'Empereur  Con* 
ftantin,  qui  eft  un  des  plus  beaux  Chefs  d'oeu- 
vre de  la  Peinture  qu'on  puUfe  voir  à  Rome, 
on  donne  à  ces  treiie  Prêtres  un  dîner  très 
magnifique  dans  cette  fallc.  Le  Pape  s'y  trou- 
ve lors  qu'ils  s'alfeient  à  table,  &  leur  pré- 
fente à  chacun  le  premier  plat  ,  &  quelque 
tems  après  leur  verfe  le  premier  verre  de 
Vin,  en  leur  parlant  familièrement,  lur  dî- 
verles  matières,  à  l'occafiondefquellesil  leur 
accorde  plufieurs  grâces  &  privilèges,  enfuite 
de  quoi  il  le  retire. 

Le  Prédicateur  ordinaire  du  Pape  commen- 
ce pour  lors  à  faire  un  Sermon  dans  la  même 
iàlle,  pendant  que  ces  treize  Prêtres  achèvent 
de  dîner,  au  lieu  delà  Leâurefbirituelle qui 
fe  fait  dans  les  Sociétés  Ecclefiafiiques  durant 
le  répas. 

Ce  Prédicateur  eft  celui  qui  prêche  ordinai- 
rement devant  le  Pape,  &  dans  fa  Chambre 
pendant  le  Carême,  &  PAvent  une  fois  la 
femaîne,  &pour  lors  le  Pape  fe  tient  dans  une 
Tribune,  où  il  tPcft  vû  de  perfonne,  &  les 
Cardinaux  font  alfis  au  tour  de  fa  Chambre 
en  Cappe  violette  comme  au  Confiltoire. 

Quand  le  Pape  ne  fe  trouve  pas  en  état  de 
faire  cette  fonâion  du  Lavement  des  pieds, 
c'eft  le  Cardinal  Doyen  qui  la  fait  en  préfencè 
de  tout  le  Collège  Apoftolique. 

R  *  Dans 


Digitized  by  Google 


5*4 


Tableau  de  la 


Dans  le  même  tems  que  le  Feftîn  dont 
nous  venons  cic  pnrler  fe  fait ,  on  en  prépare 
un  autre  plus  magnifique  &  plus  fumptueux, 
pour  tous  les  Cardinaux,  au  fortir  duquel  ils 
paflfent  dans  une  bellefalle,  oùilsferepofent, 
en  écoûtant  une  charmante  iimphonie  des  plus  i 
agréables  concerts  ,  que  les  Muficiensdu  Pa- 
pe fçavent  faire  pour  les  delafifer,  jufques  à 
ce  qu'ils  aillent  aux  Ténèbres  ,qui  font  les  ma- 
tines du  vendredi  de  la  Paffion  qu'on  chante 
dans  la  Chapelle  de  Sixte ,  où  les  Cardinaux 
lifent  eux-mêmes  chacun  une  partie  des  la- 
mentations du  Prophète  'Jeremie  ,  d'un  ton 
Mulical  le  plus  lugubre  de  tous  ceux  qu'on  a 
fçû  inventer.  Palïbns  de  cette  cérémonie  de 
deuïl  à  celle  de  la  joye  que  toute  la  Cour  de 
Rome  fait  paroître  quand  elle  cauonife  quel- 
que Saint. 


CHAPITRE   VII I. 

- 

5D«  Cérémonies  &  Formalités  de  la 
Cour  de  kome>  pur  la  Canonisation 
des  Saints. 


Utrefois  on  ne  canonifoit  quelesMar* 


jy,  tyrs ,  auxquels  il  (embloit  qu'on  pouvoit 
appliquer  fans  aucun  doute,  la  promette  que 
Jefus  Chrift  a  faite,  de  donner  la  vie  éternelle 
&  la  félicité  du  Paradis,  à  tous  ceux  qui  au- 
ront répandu  leur  fang  pour  lui;  mais  dans  la 
fuite  on  mit  au  nombre  des  bienheureux  plu* 
fleurs  perfonnes  qui  avoieut  mené  une  vie 
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exemplaire,  irréprochable,  &  accompagnée 
d'aâions  vertueufes  &  Héroïques. 

On  avoit  pour  cela  dans  les  Eglifes  Chré- 
tiennes des  Tables  que  les  Grecs,  appellent 
DiptiqHts ,  qui  étoient  comme  ce  qu'on  nom- 
me en  François  des  Regiftres  ou  Catalogues, 
dans  lefquelson  écrivoitfans  beaucoup  de  fa- 
çon les  noms  desperlonnes  vivantes,  qui  fe 
dîftînguoieat  par  leur  rang,  par  leur  mérite , 
&  par  leur  vertu,  de  même  que  ceux  des  per- 
fonnes  quî  étoient  mortes  en  Odeur  de  faîut es- 
té, comme  il  arrivoit  à  la  plûpart  des  Con- 
fe/Teurs. 

Le  Clergé  &  le  peuple  fous  Pauthorité  de 
TEvêque,  ou  de  celui  qui  prélidoit  dans  PAf- 
femblée  des  fidelles,  déclaroient  Saints  tous 
ceux  qu'ils  croioietfrlSîenheuféux  après  leur 
mort,  &  toute  PEglife  ne  faifoit  point  de 
difficulté  d'adhérer  à  cette  décifion.  Maïs 
dans  la  fuite  on  fit  cesCanonifationsfansau-: 
cuu  examen  fevere,  &  même  il  légèrement, 
&  avec  tant  d'indifcretîon  qu'il  s'en,  enluivit 
plu fieurs  abus,  &  tant  de  (caudale  que  cela 
donna  lieu  aux  Evéques  de  PEglife  Latine  de 
convenir  qu'il  n'y  auroit  que  le  Pontife  de  Ro* 
ni£,  qui  auroit  Pauthorité  de  canonifer  les 
Saints,  après  un  diligent  examen.  Le  Pape 
Lion  III.  fut  le  premier  qui  s'attribua  ce  droit 
en  faifant  publiquement  la  cérémonie  de  la, 
Canonifation  de  Saint  Swibert  au  commence- 
ment du  huitième fiécle de  l'Ere  Chrétienne, 
&  tous  fes  fucceffenrs  ont  du  depuis  eu  ce 
privilège  en  vertu  de  leur  inftaltation  au  fou- 
verain  Pontificat ,  à  Pexclufion  de  tous  les  Evê  - 
que*,  &  de  tout  le  Clergé  de  PEglife  Latine  & 
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Occidentale, qu'on  appelle  aujourd'hui  TEgli- 
fe  Romaine. 

Il  fe  rencontre  ordinairement  de  très  gran* 
des  difficultés,  quand  il  s'agit  de  faire  lesiu- 
formations,  &  enquêtes  en  bonne  &  due  for- 
me pour  les  Canonifatiom.  Les  fraix  qu'il 
faut  faire  pour  en  venir  à  bout  ,  vont  pour  le 
moins  à  quelque  million  de  Livres,  &  fou- 
vent  à  plufieurs  millions  d'écus,  ce  qui  fait 
qu'il  n'y  a  maintenant  que  les  Monarques  ou 
les  plus  riches  Princes  de  la  Chrétienté,  qui 
puitfent  obtenir  les  Décrets  de  Canonifation, 
quand  ils  en  veulent  faire  la  dépence. 

Quoi  que  les  J  uges  &  les  Avocats  de  la  Cour 
de  Rome,  ne  reçoivent  aucun  paiement  de 
tout  ce  qu'ils  font  en  cette  occafion  ,  il  faut 
néanmoins  debourfer  cesgroffes  fommes  dont 
je  viens  de  parler,  tant  pour  les  principaux 
Miniftres  d'Etat  qui  doivent  folliciter  en  di- 
verfes  Cours,  &  aupres  du  Pape  les  Décrets 
néceflàires  pour  une  Béatification  préliminai- 
re, c'eft-à-dire  pour  faire  déclarer  au  Pape,, 
qu'il  y  a  plulîeurs  chofes  qui  font  préfumer 
que  celui  qu'on  fouhaite de  faire  canonifer  ell 
bienheureux,  quoi  que  cela  ne  foitpasencore 
tout-à-faît  affiné,  comme  auffi  pour  les  Pro- 
tonotaires Apoftoliques,  &  divers  Prélats  qui 
doivent  aller  ouïr  fur  les  lieux  un  très  grand 
nombre  de  témoins,  &  recueillir  toutes  les 
preuves  qu'on  peut  avoir  de  la  fainteté  de  vie, 
&  des  miracles  de  celui  qu'on  prétend  être 
bienheureux. 

C'eft  ordinairement  par  cette  dernière  voyç, 
je  veux  dire  par  celle  des  miracles  attefiés  par 
Mes  perfonnes  irréprochables  y  qu'on  établit 
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les  preuves  de  la  Béatitude  de  celui  à  qui  on  les 
attribue  ,,  car  pour  ce  qui  eft  des  bonnes 
mœurs,  &  de  la  fainteté  de  vie  de  ceux  qui 
font  morts  depuis  long  tems,  comme  feroit 
une  centai  ne  d'années,  ou  davantage,  il  ne  fçau* 
roit  y  avoir  de  témoins  Oculaires,  ou  Con- 
temporains qui  l'oient  encore  vîvans  fur  la  terre 
pour  eh  rendretémoignage,&toutcequin'e«è 
fondé  que  fur  l'opinion,ôd'oui-direde  quelque* 
uns  ou  fur  le  bruit  commun,  ne  doit  pas  être  re* 
çu  comme  des  preuves  valables  en  jugement. 

Mais  les  miracles  fur  lefquels  onfefondelô 
plus,  quand  il  s'agît  de  la  Canoniiation  de 
quelque  prétendu  bienheureux,  quand  ils  ne 
feroient  point atteflés  à  la  légère,  ni  tramés 
par  quelques  perfonne*înterefTées,ou  fuppo- 
fés  de  quelque  manière  frauduleufe,  ils  peu- 
vent être  de  la  nature  de  ceux  que  faifoient  les 
Magiciens  de  Pharaon  en  préfence  de  Moift, 
&  de  tout  le  peuple  d'ifraê^ ,  ou  bien  de  cette 
efpece  de  prodiges  que  les  Saintes  Ecritures 
attribuent,  à  Satan  y  qui  le  transforme  en  An- 
ge de  lumière ,  pour  feduire  les  hommes,  & 
.tenter  les  élûs  même,  de  telle  forte,  qu'il  a 
le  pouvoir  de  faire  defeendre  le  feu  du  Ciel  en 
leur  préfence,  félon  le  propre  aveu  &  le  té- 
moignagne  de  Jéfus  Chrift. 

Tout  cela  pourtant  n'empêche,  pas  que  le 
Pape ,  ne  reçoive  les  atteftations  des  miracles, 
qui  font  inférées  dans  les  procédures  faites 
pour  la  Béatification  de  quelque  célèbre  per- 
fonage,  comme  des  preuves  authentiques  de 
fon  introduôion  dans  la  gloire  du  Ciel ,  ôc 
comme  des  marques  infaillibles  du  pouvoir 
qu'il  a  auprès  de  Dieu; 

It  4  Ceux 
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Ceux  qui  font  députez  pour  aller  faire  des 
enquêtes  fur  les  lieux  où  ces  miracles  préten- 
dus, ou  véritables  ont  été  faits,  viennent  en- 
fuite  porter  leurs  informations  en  Cour  de  Ro- 
me, &  remettre  leurs  procédures  ,  &  aâes 
au  Procureur  qui  doit  y  pourfuîvrela  Canoni- 
sation. Ce  Procureur  les  produit  devant  les 
Protonotaires  Apoiloliques  ,  &  autres  Offi- 
ciers de  la  Congrégation  des  Rites,  députés  par 
le  Pape  pour  l'inftrudion  de  ces  Procex,  com- 
me nous  Pavons  dit  en  fon  lieu  au  Chapitre 
XV7.  de  la  cinquième  partie  de  ce  Livre. 

Quand  cette  Congrégation  a  mis  le  Procès 
dont  il  s'agit  en  état  d'être  rapporté  aux  Ju- 
ges, le  Pape  tient  quatre  Confilloires  ,  les 
deux  premiers  fecrets  ,  le  troifiéme  public , 
&  le  quatrième  demi  public.  Dans  le  pre- 
mier le  Pape  répond  à  la  fupplique  ouRequé 
te  qui  lui  elt  préfentée  au  nom  de  quelque  Roi, 
Prince,  République ,  Communauté  de  Ville, 
ou  d'Ordre  Religieux,  &  commèt  trois  Au4* 
diteurs  de  Rote,  pour  revoir  diligemment  le 
Procès  &  lui  en  faire  le  rapport,  &  en  même 
tems  il  commet  de  nouveau  deux  bu  trois 
Cardinaux  pour  le  revoir  une  féconde  fois  afin 
qu'il  n'y  ait  rien  à  redire. 

Au  fécond  Confiftoire  les  Cardinaux  affil- 
ient d'avoir  revû  le  Procès,  &  que  les  preu- 
ves de  la  faimetcde  ceperfonnagefontincon- 
t;eftables. 

.  Le  troifiéme  Confiftoire  qui  eft  public  fc 
tient  dans  la  falle  Roiale.  Le*  Cardinaux  y 
rendent  l'obédience  au  Pape  dabord  qu'ils  y 
font  entrez,  &  quand  chacuh  d'eux  elt  aflisà 
là  place  qu'il  doit  avoir  félon  fan  rang,  un 
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Avocat  Confiflorial  faît  le  Panégyrique  de  la 
vîe,  &  des  miracles  du  préteudu  Saint  qu'on 
dok  canonifer. 

Le  quatrième  Confîftoire  qui  eft  demi  pu* 
blîc  fe  tient  dans  la  faite  Ducale,  où.  le  Pape 
vient  en  Mitre  fimple,  &  les  Cardinaux  ne  lui 
tendent  point  l'obédience,  mais  quand  on  a 
dit  Vextra  omnes  tout  le  monde  s'en  va,  à  la 
referve  des  Patriarches, des  Archevêques,  des 
Evêques,  des  Auditeurs  de  Rote,  &  des  Pro- 
lonotaires  Apoftoliques  Participans,  qui  ref- 
teni  avec  les  Cardiuaux.  Le  rape  demande 
l'avis  par  écrit  d'un  chacun  en  particulier  r& 
fi  toutes  les  voix  font  uniformes  pour  la  Cano- 
nîfation  r  le  Pape  en  prononce  le  Décret ,  &, 
intime  le  jour  de  la  cérémonie. 

Ce  jour  étant  venu,  TEglife  de  Saint  Pier- 
re éfl  tapiffée  de  grandes  pièces  dedamas rou- 
ge, cramoifi^  brochée  &  frangé  d'or  ,  aux 
armes  du  Pape,  &  du  Roi,  ou  Prince  qui  a. 
fait  in  11  an  ce  pour  la  Can  oui  fat  ion  ,  &  aux 
dépens  de  ceux  qui  en  doivent  lupporter  les» 
fraix. 

11  y  a  auffi  plus  de  mille  flambeaux  de  Cire 
blanche,  du  poidsde  lïx  Livres  chacun,  allu- 
més le  long  de  la  grande  corniche  deSt-Pier* 
re,  &  far  chacune  des  fenêtres  il  y  a  un  por- 
trait de  celui  qu'on  canonife  ,  comme  aufiî 
en  plufieurs  endroits  de  la  voûte  où  fon  image 
efi  peinte  fur  une  étoffe  précieufe. 

Tout,  le  Clergé  Séculier  &  Régulier  com- 
mence la.  Procefiïon  par  la  place  de  St.  Pier- 
re, fuivi  de  toute  la  Cour  Romaine  dans  Tor- 
dre accoûtumé  dont  nous  parlerons  au  XVL 
&  XVII.  Chapitres  cy  après.   Les  Cardinaux. 
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&  les  Evêques  ont  leurs  Paremens  blancs,  <5c 
la  Mitre  en  tête    Le  Pape  étant  arrivé  à  fou 
Thrône,  les  Cardinaux  &  Prélats  lui  viennent, 
rendre  PobcJience  pendant  qu'on  chante  tier- 
ce; un  Cardinal  vient  enfuire  faire  inftance  pour 
la  Canonifation ,  &  le  Secrétaire  des  Brefs  du 
Pape  lui  répond.    Le  chœur  chante  d'abord  , 
après  les  Litanies  des  Saints  à  la  tin  defquelles 
te  même  Cardinal  fait  une  féconde  inftance, 
&  le  Pape  entonne  le  Vcni  Creator.  Quand 
Cette  Hymne  eft  achevée  le  môme  Cardinal 
fait  la  troifiéme  inftance,  &  le  Pape  fait  le. 
Décret  de  la  Canonifation.   On  chante  in-  \ 
Continent  après  le7V Dcumhaudamns ,  auquel 
on  ajoûte  POraifon  propre  du  faint  qui  vient 
d'être  nommé  dans  le  Décret  du  Pape  ,  & 
toute  l'Artillerie  du  Château  Saint;  Ange 
faît  une  décharge,  &  à  ce  bruit  lesEglifes  de 
la  Ville  font  retentir  de  toutes  parts  le  carillon 
de  leurs  cloches. 

Le  Décret  que  le  Pape  fait  pour  la  Canoni- 
fation elt  conçû  en  ces  termes.  AVbonneur  de 
Dieu  Pere ,  Ftls ,  £sf  Saint  Efprit  ,pour  l'exalta* 
tion  de  la  Foi  Catholique  ,  l'augmentation  de  la 
Religion,  &  la  Confolation  de  N.  [on  nomme 
ici  celui  ou  ceu*  qui  font  la  pourfuite,  &  les  | 
fraix  de  la  Canonifation,]  en  vertu  de  Vantard 
té  de  noue  Seigneur  Jefus  Chrift,  de  celle  defes  \ 
Apôtres  Pierre  &  Paul,  #  dé  la  notre,  comme 
aujjï  en  confequenee  de  l'avis  du  Confeil^      du  con- 
fentement  particulier  de  nos  Frères ,  nous  décrétons 
&  défini  [fans  qu*un  tel  AT.  efi  maintenant  reçâ 
dans  la  Hierufalem  ce  le  fie,  parmi  les  chœurs  des 
bienheureux:  £îf  qu'il  e fi  fait  participant  de  la  vie 
éternelle  %  &  qu'il  doit  ttreWis  dans  Je  Catalogue 
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dés  Saints  \&  f**  nous  y  avons  écrit,  nommSr 
me y  fin  Nom,  en  préfence  de  nos  Frères  ;  crefl- 
pourquoi  nous  déclarons  &  commandons  qu: 'il foit 
rcligieufement  honoré  comme  un  véritable  Saint  \ 
tant  en  public  ,  quen  particulier*  Nous  4rdon* 
nom  auffi  que  fa  Fête  joit  célébrée  toutes  les  annéés 
un  tel  jour  N. ,  &  qu'on  lui  rende  tous  les  bon* 
neurs  que  Von  [fait  devoir être  rendus  aux autret 
Suints  dont  les  noms  font  mis  dans  cette  forte  dt 
Catalogue  r  &  de  qui  lesfidellts  peuvent  implorer 
&  attendre  le  fuffrage.  Ce  Dec r ec  fe  p ronoiî* 
ce  en  Latin. 

Après celale  Pape  vient  à P Autel,  où  aianfc: 
à\i  Vlntrone y  &  une  partie  àaConfiteor  dans 
laquelle  il  confeflfe  fes  péchés  à  Dieu  »  à  la 
Sainte  Vierge,  à  Saint  Michel  I? Archange 
à  Saint  Jean  Baptrfte ,  aux  Saints  Apôtres  Pier* 
re  &  Paul  ;  il  ajoûte  immédiatement  après  le  * 
nom  de  Saint  Paul  r. celui  du  Saint  qu'il  vient 
canonifer,.  auquel  il  confefle  auffi  fes  pê* 
chés  en  général,  &  demande  rjntcrceffion au-» 
pjès  de  Dieu  pour  en  obtenir  le  pardon'. 

Tout  l'Office  de  cette^Mefle  du  nouveau* 
Saint  eft  pris  du  commua  des  Martyrs,  des- 
ConfdTeurs,  ou  des  Vierges,  félon  la  Claffe 
où  il  vient  d'être  mis,  à  la  referve  de  TOrai- 
fon  fecrete  de  la  ColleHe.  qui  eft  compoféeex» 
preffement  pour  demander  Ton  fufFrage,    *  ,t 

Le  Pape  célèbre  cette  Meffé  folemnelle-- 
ment,  &  de  la  même  manière  que*  celle  dé 
fon  Couronnement  dont  nous  avons  parlé  aux^ 
Chapitre  l.  &  V.  ci-deflus.    Il  y  a  une  cé- 
rémonie digne  de  remarque  dans  cette  Meflc 

Îui  ne  fe  pratique  point  dans  les  autres  Mefle^ 
ïapales  >  c'èÛ  ^e^daus  letems  dc\-0£ettoire 
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le  Cardinal  Doyen,  ou  un  autre  des  plus  aiv 
tiens  Cardinaux  Evêques  Affiftans  vient  prc- 
lenterau  Pape  féant  en  fonThrône,  deux  pains, 
un  petit  baril  de  vin, trois  cierges, deux  tour- 
terelles, &  quelques  autres  oi  féaux,  enfermes 
dans  deux  cages  d'argent  que  te  Pape  ouvre 
pour  tirer  un  de  ces  oifeaux  auquel  il  donne 
la  liberté,  de  s'envoler  pendant  que  les  au- 
tres font  retenus  prifonniers&  captifs  dansces 
petits  logemeos  grillés,  de  fil  d'argent,  qui 
fervent  en.  cette  occafion  d'emblème  pour  re- 
préfenter  les  Limbes  &  le  Purgatoire  d\À  le 
Pape  veut  faire  entendre  par  cette  cérémonie, 
qu'il  délivre  ceux  qu'il  lui  plaît  d'introduire 
dans  le  Ciel,  avec  les  bienheureux  ,  dont  il 
fait  la  Canonifation  qui  finit  par  cette  Bizar- 
rerie myfterieufe  &  badine. 
.  On  en  verra  une  autre  qui  ne  l'eft- pas  moins 
dans,  le  Chapitre  fuivant. 

*   1 — — ■  i  .  — , — . 

C  H  A  P  I  T  R  E  IX. 

•  *  •  » 

Vu  JubileVmverfelde  l'Année  Sain- 
te.        -  . 


i  i 


*»  i  it 


t  E  mot  Jubilé  eft  Hébreu.    Il  fignîfîe  Re- 

f~*  mijfion^  Repês-y  &  Tromççitc.  Surquoije 
3"ois  faire,  remarquer  à  ceux/quî  ne  font  pas 
Verfez  'dans  la  connoïÏÏance  des  Rîtes  deV An- 
cienne Loï^  que  chaque  cinquantième  année 
parmi  les  Juifs,  croit  une  année de  nw/^w  gé- 
nérale, comme  on  le  peur  voir  au  V.  Chapitre 
du  Levitique,  parce  que  les  Ifraelites  étoient 

"   u  "  Pour 
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pour  lors  afranchis  de  leurs  dettes,  les  Mai- 
fons  &  les  terres  engagées  retournoient  à  leufs 
anciens  Maîtres,  &  les Efclaves  recouvroicnt 
leur  liberté.  C'étoît  une  année  de  Repos  car 
il  était  défendu  de  labourer  la  terre  pendant 
cette  année  là,  &  de  faire  d'autrès  œuvres 
fefviles.  Enfin  cette  année  heureufe  était 
annoncée  par  les  Prêtres  de  PAncienne  Loi 
au  fon  des  Trompette s ,  voila  pourquoi  le  mot 
de  Jubilé  lignifioit  en  Hébreu  ces  trois  chofes* 

Comme  tout  ce  qui  fe  faifoit  parmi  les  Juifs 
n'était,  que  la  figure  de  ce  qui  devoit  arriver 
aux  Chrétiens,  dans  la  Loi  de  Grâce,  félon 
que  Saint  Paul  Ta  déclaré  au  Chapitre  X.  ver- 
fet  il-  de  fa  première  Epître aux  Corinthiens» 
il  eft  facile  de  s'imaginer  que  le  Jubilé  des 
Juifs  croît  la  figure  de  la  remifïion  des  péchés 
que  Jefus  Chrift  a  méritée  aux  fidelles  de  la" 
nouvelle  Alliance  par  fon  fang>  qui  les  are- 
conçilés  à  Dieu,  &  mis  en  état  de  rentrer 
en  poirefiîon  des  biens  fpirituels,  dont  ils  fe 
trouvoient  privés  par  le  péché. 

Mais  les  Papes  qui  fe  difent  les  Difpenfa- 
teurs  du  Tréfor  fpîrituel  de  l'Eglife  Chrétien- 
ne, qu'ils  font  confifler  dans  les  mérites  fur- 
abandans  de  Jefus  Chrift  ,  &  de  tous  les  Saînts, 
dont  ils  font  un  mélange  tel  qu'il  leur  plaît, 
fans  aucune  dfftin#ion  ,  fe  font  avifés, depuis 
environ  quatre  cens  ans»  de  faire  certaines 
Bulles,  par  lcfquelles  ils  font  entendre  qu'ils 
dilhibuent  une  partie  de  ces  biens  fpirituels  ï 
ceux  qu'ils  veulent  favorifer  par  des  grâces 
fpeciales,  en  leur  relâchant  quelques-unes  des 
peines  Jatisfaétoirés  qui  ont  été" réglées  par  les 
anciens  Canons  Pénitentiaux  ,  &  c'eft  ce  qu'on 

R  7  apelté 
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appelle  dans  l'Eglife  Romaine  Indulgences  Par* 
taulières.    Mais  lors  que  le  Pape  difpenfe  gé- 
néralement de  toutes  les  peines  que  les  Con- 
fetfeurs  pourroient  impofer  dans  le  Tribunal 
de  la  Pénitence  à  ceux  qui  viennent  y  conteffer 
leurs  péchés  on  met  ta  réiaxation  de  ces  pei- 
nes au  rang  des  Indulgences  plenteres ,  quand 
elle  n'eft  accordée  qu'a  une  feule  Nation,  & 
fi  elle  s'étend. par  toute  la  Chrétienté  on  la 
publie  en  forme  de  Jubilé 'comme  nous  le  dirons 
après  avoir  fait  cette  obfervation,  que  le  Pape. 
Bonifacc  VIII.  fut  celui  qui  régla  l'année  du 
Jubilé  univerfel  à  la  centième  année  pour  cer* 
taines  raifons  dont  les  Auteurs  qui  on  écrit, 
fur  cette  manière  ne  conviennent  pas..  Tout 
ce  qu'il  y  a  de  certain  là  de/fus,  c'e(t  que  ce  * 
premier  Jubilé  deJ'Eglife  de  Rome  fut  célé- 
bré Tan  13:0.  de  l'Ere  Chrétienne 

Clément  VI.  qui  avoit  fon  fiége  à  Avignon, 
conlîdérant  que.  la  vie  de  l'homme  ;  ne  peur 
s'étendre  ordinairement  jufques  à  la  centième 
année,  &  qu'ainfi  plufieurs  mouroient  fans^ 
avoîrvûunjubilé,  lereduiiît  à  cinquante  ans  , 
comme  étoit  celui  de*  Juifs,  defortc  qu'il  le 
célébra  Tan  1350.  par  fes  Légats  les  Çardi» 
aaux  AnnibalCeccano  &  Guy  .de  Sainte  Cécile  y 
qu'il  envoia  exprés  à  Rome,  pour  y  ouvrir 
les  Portes  Saiates.  C'eft  le  nom  qu'on  donne 
aux  plusgrandes  Portes  des  Bafiliques  dont  le 
nom  fera  mis  cy  après* 

Le  Pape  Urbain  VI;  en  1 3-9-  fit  un  Bref 

a  _  mm    -a  ^  m  m  m  M  m       m.  m      -  m\ 


terre ,  quoi  qu'il  y  ait  de  bons  Chronologiftei. 

qui 


Digitized  by  Go 


% 

Cdur  de  Rbm.  373* 

qui  trouvent  que  fa  vie  à  été  de  plus  longue  du- 
rée. Ce  Bref  donna  lieu  à.Boniface  IX.  de 
célébrer  le  Jubilé  Tan  1390.  Et  pour  cette 
même  raîfon  Martin  W.  le  célébra  l'an  141?. 
Mais  Nicolas  V.  abrégea  ce  terme  de  fix  an- 
nées, &  fit  publier  un  Jubilé  Tannée  14*0.^ 
Paul  II.  &,Sixie  IV.  reduifirent  enfin  Tannée 
fainie  à  2 f.  ans,  &  ce  dernier  Pape  Ta  célé- 
brée Van  i47f.  Depuis  ce  tems^là  on  n'a  pJus 
avancé  ni  reculé  ce.  terme,  mais  les  Papes 
qui  ont  régné  dudepuîsom  introduit  la  cothu- 
rne de  faire  publier  un  Jubilé  univerfel  Tannée 
de  leur  élévation  au  Souverain  Pontificat,  & 
même  en  quelques  autres- occalîons  pour  de- 
mander à  Dieu  les  fecours  extraordinaires 
dont  ils  ont  befoin  dans  leurs  plus  urgentes 
néceflités,  avec  cette, referve  pourtant  qu'on 
n'ouvre  jamais  les  portes  Saintes  que  pour  le 
Jubilé  àteinq  Lujfres ,  c'ëft  à  fçavo:rpour  celui 
qui  doit  être  célébré  au  bout  de  vin<jt  cinq 
ans. 

Le  Pape  intime  ce  Jubilé  univerfel  par  une. 
Bulle  qu'il  fait  publîer  le  jour  de  TAfcenfion 
de  Tannée  prédenté,  quind  il  donne  la  Bé- 
nédiâton  (olemnelle,  dont  nous  avons  parlé 
au  Chapitre  VI.  ci-defïus.  Un  Sous  Diacre 
Apoflolique  commence  à  publier  ce  Jubilé 
devant  toute  la  Cour  Romaine,  par  le  ledu- 
re  de  la  Bulle  du  Pape  qui  elt  en  Latin ,  &  un 
autre  Sous- Diacre  Apoiiolique  la  lit  à  haute 
voix  devant  le  peuple  en  Italien.  Inconti- 
nent nprès  les  dôuxe  Trompettes  ordinaires 
du  Pape  commencent  des  fanfares,  &  quel- 
ques momens  après  douze  Veneurs  fonnènt 
de  leurs  cors  d'argent ,  avec  une  fpéce  dé  con- 
cert 
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cert  qui  s'accorde  avec  les  Trompettes ,  & 
en  même  tems  le  Château  Saint  Ange  &it 
une  décharge  de  toute  fon  Artillerie. 

Le  quatrième  dimanche  de  PAvent  les 
Sous-Diacres  Apolîoliques  publient  une  au- 
trefois la  Bulle  du  Jubilé;  &  les  trois  jours 
qui  précédent  immédiatemantlafête  deNoëlr 
les  cloches  de  la  Ville  de  Rome  annoncent  par 
mille  fons  diflferens  ,quï  retentfflent  de  toutes- 
parts  la  folemnité  de  ce  même  Jubilé,  (dont 
l'ouverture  fe  doit  faire  le  lendemain.) 

Or  comme  ceux  de  la  communion  deRo-' 
me  croient  que  l'Indulgence  pleniere du  Jubi- 
lé Tes  fait  parter  de  l'état  du  Péché,  à  celui  de 
la  Grâce;  les  Papes  fe  font  advifez,  de  repré- 
fenter  cela  par  l'ouverture  des  Portes  qu'ils 
appellent  faillies,  où  ils  font  pafler  ceux  qui 
vont  faire  les  dations  &  prières  ordonnées 
dans  les  quatre  Bafiliques  de  Rome,  pour  y 
gagner  le  Jubilé.  C'ellle  langage  qu'on  tient 
en  pnrtant  de  cette  matière. 

Le  Pape  fait  ordinairement  cette  Cérémo- 
nie d'ouvrir,  &  de  fermer  les  portes  Saintes 
la  Veille  de  Noël,  &  quand  il  lui  furvient 
quelque  maladie,  ou  d'autres  empêchemens 
qui  l'obligent  de  différer  trop  long  tems  cet- 
te cérémonie,  il  permet  au  Cardinal  Doyen 
«le  la  faire  tout  de  même  que  les  Souverains 
Pontifes  l'ont  ordonnée,  &  voici  tout  ce  qui 
fe  prattque  dans  cette  occafion* 

Le  vingt  quatrième  jour  du  mois  de  Dé- 
cembre de  Tannée  fainte  tout  le  Clergé  Sécu- 
lier &  Régulier  s'afièmble  au  Palais  Apoftoli- 

?ue,.&  de  là  s%en  va  en  Proceflïon  à  Saint 
,  ierredu  Vatican,  mais  quand  le  Clergé  eft 
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arrivé  dans  la  grande  place  qui  eft  au  devant» 
il  trouve  les  Portes  de  cette  Eglile  fermées , 
&  toutes  les  entrées  du  Portique  occupées  par 
des  Gardes,  qui  empêchent  la  foule  d'entrer. 

Le  Pape,  les  Cardinaux,  &  les  Evêques 
aïant  de  beaux  Parémens  de  damas  blanc,  & 
la  Mitre  en  té  te,  s'afiemblem  à  la  Chapelle 
de  Sixte,  où  le  Pape  entonne  \cPeni Creator^ 
ténant  un  Cierge  allumé  en  main ,  &  tous  les 
Cardinaux  en  aiant  auffi  de  même  fortent  cha- 
cun en  fou  rang,  &  vont  fous  le  Portique  des 

5  m  lies ,  où  le  Pape  nomme  trois  Légats  à  La- 
tere  p$A*r  -aller  faire  la  même  fonaion  aux 
trois  autres  Bafiiiques  ;  fçavoir  le  Doyen  dtt 
Sacré  Collège  à  Saint  Paul  hors  des  murs,  & 
pour  Saint  Jean  de  Latran,  &  Sainte  Marie 
Majeure  les  Cardinaux  qui  en  font  Archiprê- 
très,  mais  ils  ne  partent  qu'après  que  la  fonc- 
tion eft  achevée  à  Saint  Pierre, 

Le  Pape  étant  arrivé  fur  Ion  ThrAne,  qui 
cft  élève  au  devant  de  la  grande  Porte,  &  au 
milieu  du  Portique  dont  nous  venons  de  par- 
ler, s'y  repofe  quelques  momens  affis,  après, 
quoi  le  premier  Prince  du  Thrône  lui  préfente 
un  Marteau  d'or,  qu'il  prend  de  la  main  droi- 
te, &  s'étant  relevé  il  defeend  vers  la  Porte 
fainte  qui  eft  murée,  &  frappe  trois  fois  avec 
ce  Marteau  le  haut  ,  le  milieu  &  le  bas  de 
cette  Porté  en  difant  :  Aperite  mihi  portai 
Juftiti* ,  &c.  Ouvrés  moi  les  portes  de  Jufticer 

6  quand  je  ferai  entré  je  donnerai  gloire  à  Dieu, 
un  chœur  de  Muficicnsajoûte,  c*eji  ici  lavorte 
de  interne /,  les  jufles  y  entreront*  Je  te  célèbre- 
9  ai ,  o  Dtctt,  de  ce  que  tu  m'as  exaucé,  &  QUt 
tu  às  été  mon  libérateur.    La  Pierre  que  les  &*~ 

tijjcurs 
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t/Jfeurs  avoieut  rejeftée  r  eft  devenue  la  principale 
du  coin.  Ceci  a  été  fait  de  par  l*  Eternel ,  £f  * 
été  ttne  chofe  merveilleuse  devant  nos  ceux.  Cette 
Antienne  eftprife  des  verfets  19, 20, 21,  22.  & 
13.  du  Pfeaume  cxviu. 

Quand  cela  eft  chanté  le  Pape*  retourne  à 
fon  Thiône,  où  il  dit  plusieurs  verfets  &  0- 
raifons ,  cependant  PArchiteéte  &  les  Maître* 
Maçons  de  la  fabrique  de  Saint  Pierre  (dont 
nous  avons  parlé  au  XX.  Chapitre  de  U  cin- 
quième partie  de  ce  Livre  )  jettent  à  bas  la 
muraille  qui-  bouche  la  Porte  fainte  ,  &  en 
diftribuent  les  matériaux  aux  aflïftans  qui 
sVrnpreflènt  beaucoup  de  les  avoir ,  &  les 
gardent  comme  de  très  précîeufes  Reliques. 

Auffi-tôt  que  Peturée  de  cette  Porte  eft 
achevée  de  démolir,,  les  Pénitencier*  de  Saint 
Pierre  lavent  avec  de  Peau  bénite  les  Lin* 
teaux,  les  Jambages,  &  les  Moulures  qui 
font  au  tour  de  Pouverture  que  les  Maçons 
ont  faite.  Le  Pape  defeend  en  fuite  de  fon 
Thr&ie  &  commença  l'Antienne,  H*e  àiti 
quant  fecit  Dominus,  &  le  refte  qui  eft  auflî 
tiré  dû.Pfeanme  118.  fur  la  fin  ,  à  fçavoir:, 
G'eji  ici  la  journée  que  r  Eternel  a  faite ,  egaïons 
mus  &  nous  rejouions  en  elle.  Eternel  je  te  prie 
délivre  maintenant ,  Eternel  je  te  prie  donne  main- 
tenant profperité.  Bénit  [oit  celui  qui  vient  an- 
nom  de  i  Eternel.  Ce  font  les  chants  de  triom- 
&  les  cris  d'éjoutffance  dont  le  peuple  Juif  ufa, 
lors  qu'il  reçut  Jpfus.Chrift  faifant  comme  fon 
entrée  Roialedans  la  Ville  de  Jerufalem. 

Après  le  chant  de  cette  Ancienne  le  Pape 
dit  quelques  Oraifons  ,  lefquelks  étant  finies  il 
prend  la  Croix  ,  &  fe  mettant  à  génoux  devant 
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ta  Porte  fainte,  il  entonne  le  TcDeumLauJa» 
mus,  &c.  Alors  tout  le  monde  entre  dans* 
KEglife,  où  l'on  dit  Vêpres  en  tenant  Cha- 
pelle Papale,  &  quand  elle*  (ont  finies  les  Car* 
dinaux  ôtent  leurs  Parémens  blancs,  &  aiant 
pris  des  Cappes  rouges  ils  accompagnent  le 
Pape  jufqu'à  la  porte  de  fon  Appartement,  & 
de  là  fe  retirent  chacun  dans  fon  Carrofle,  pen- 
dant que  les  trois  Cardinaux  Légats  vont  fai- 
re les  mêmes  cérémonies,  pour  l'ouverture  des 
Portes  faintes  des  autres  Baliliques  de  Rome. 

La  Bulle  du  Pape  ordonne  la  vifite  de  ces 
quatre  Eglifes,  que  nous  avons  Spécifiées  ci- 
devant  ,  pour  gagner  le  Jubilé,  avec  cette 
claufe  particulière  que  l'es  habitans  de  Rome 
les  doivent  vifiter  trente  fois ,  &  les  Etran- 
gers feulement  quinze,,  mais-le*  Papes,  abré* 
gent  quelquefois  ce  nombre  en  ftveur  (te 
ceux  qui  lui  repréfentent  que  cela  eft  trop  pé- 
nible pour  eux,  car  il  faut  faire  douze  milles 
de  chemin  pour  une  feule  vifite  de  ces  quatre^ 
Eglifes.,  tellement  que^  pour  le* vifiter  trente 
fois  il  faut  faire  trois  cens  foixante  milles  de 
chemin,  qui  font- pour  le  moins  équivalentes, 
à  cent  lieues  d'une  bonne  heure  chacune. 
Pour  ce  qui  eft  des  prières  qu'on  doit  faire 
dans  ces  Eglifes,  elles  font  arbitraires  quoi 
qu'il  y  ait  des  petits  Livres  faits.  e*près.  P°u* 
les  exercices  du  Jubilé. 

Le  jour  qu'on  ferme  les  Portes* feintes,  qui 
eft  Tannée  fuivante  à  pareil  }our  qu'elles,  ont 
été  ouvertes,,  le  Pape  &  les  Cardinaux  avec 
le  Clergé  Régulier  &  Séculier,  comme  au  Ai- 
les Prélats,  &  d'autres  perfonnes  de  la  Cour 
dtRpme,  vont  à  Saint  Pierre,  où. ils  pren- 
nent. 
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nent  leur  Parémens  blancs  ,  &'  leurs  Mitres 
pour  afiîfter  aux  Vêpres  à  la  findefqoelleson 
leur  donne  chacun  un  Cierge  à  la  main  ,  & 
ils  vont  adorer  ce  qu'on  appelle  la  fainte  face 
de  noire  Seigneur  r  qui  eft  repréfentée  fur  un 
linge  teint  de  fang^  que  certains  Auteurs  mo- 
dernes ont  publié  fans  aucun  témoignage  di- 
gne de  foi, devoir  être  un  Mouchoir  qu'une 
femme  nommée  Verunique ,  préfenta  à  Jefus 
Chrift  pour  elluier  fa  face  ,  dans  le  tems 
qu'il  portoit  fa  Croix  en  montant  fur  le  Cal- 
vaire, &  dont  ils  prétendent  que  les  princi- 
paux traits  du  vifage  furent  marquez,  par 
les  grumeaux  de  iapg  qui  s'attachèrent  à  ce 
linge. 

Quand  tout  le  Clergé,  &  les  perfonnes  de 
la  Cour  ont  fait  leur  prière  devant  cette  ima- 
ge, le  Pape  commence  l'Antienne:  Cum  ju* 
cunditate  exibitis,  C'eft-à  dire*  Vorsfor» 

tirés  avec  plaijir  &  fatisfa&ion,  fcjrV  A  l'ouïe 
de  ces  paroles  to»s  ceux  qui  font  dans  TEgli- 
fe  forcent  pas;  la  Porte  fainte,  &  le  Pape  j 
vient  palier  le  dernier,  puis  il  fe  tourne  vers 
la  même  Porte ,  &  dit  î  Adjutorium  noftrum 
in  nomine  D.omini  f  &c*  Nôtre  Aide foit  au  nom 
du  Seigneur  y  &c.  Il  ajoûte  à  cela  quelques 
prières  &  oraifons  pour  bénir  les  pierres  ,  & 
la  chaux  qui  doivent  fervir  à  boucher  cette 
Porte,  il  y  met  enfuite  lui  même  la  première 
pierre,  fous  laquelle  il  cache,  entre  deux  pla- 
ques de  plomb,  des  Médailles  d'or,  frappées 
à  fe$  armes  d'un  côté ,  &  ornées  de  quelques 
énigmes  fur  le  Revers. 

Cela  étant  ftit  le  Pape  fe  lave  les  mains, 
&  va  à  fou  Thrône*  où  il  n'eft  pas-  pifttôt 

arri- 
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arrivé  qu'on  chante  falvum  fac  populum  iuum 
Domine,  Çffo  Sauve  ton  peuple ,  Seigneur  7  & 
bénis  ton  héritage,  &c.  Quand  ce  verfer  eût 
achevé,  le  Pape  dit  plufieurs  Oraifons  ,  ce- 
pendant l'Àrchiteéle  &  les  Maçons  du  Vati- 
can murent  la  Porte  fainte,  au  milieu  de  la- 
quelle ils  enchaflentuneGrojx  de  cuivre  à  plu- 
fieurs raïons  dorez* 

Quand  cet  Ouvrage  de  Maçonnerie  eft  en 
bon  état,  le  Pape  dît  la' dernière  Oraifon  , 
concernant  la  brèche  de  la  Porte  faitite  repa- 
rée, &  incontinent  après  il  fc  fait  porter  à  la 
Loge  de  Saint  Pierre,  où  les  Cardinaux  l'ac* 
compngnent  jufques  àcequM  foit  arrivé  fous 
le  Dais  de  fon  Thrône,  d'où  étant  vû  dérou- 
tes parts,  il  donne  la  Bénédidîon  générale  de 
la  manière  que  nous  avons  dit  en  parlant  des 
autres  Bénédiâions  Papales,  au  VI.  Ghapître 
ci  de(Tus. 

C'efl  par  cette  Bénédiction  que  finit  la  cé-  * 
rémonie  du  Jubilé  univerfel,  enfuite  dequoî 
les  Cardinaux  ôtent  leurs  Paremens  blancs  , 
prennent  des  Cappes  rouges  ,  &  accom- 
pagnent le  Pape  jufques  à  fon  Appartement 
du  Vatican,  où  il  régale  d'un  fouper  magni- 
fique ceux  qui  veulent  y  refter,  pour  aller  dire 
Matines  à  la  Chapelle  Papale  ,  fur  le  foir, 
qui  e(t  la  veille  de  Noël. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  à  faire  ici  un  plus 
long  détail  de  ce  qui  s'obferve  l'année  fainte, 
à  la  Cour  de  /Rome  y  d'autant  que  cela  m'é- 
loigneroit  de  mon  but  principal,  qui  m'obli- 
ge de  ne  parler  que  des  cérémonies  extraor- 
dinaires de  la  Cour  de  Rome,  dont  les  étran- 
gers ne  fçauroient  avoir  cotmoiffance  ,  & 
.  .  -  qu'ils 
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qu'ils  ne  peuvent  voir  fans  y  faire  un  féjour  de 
plufieurs  années;  c'eft  pourquoi  nous  gaffons 
fous  iilence  diverfes  autres  fondions  du  Pape 
moins  importantes,  auxquelles  il  s'attache  tou- 
tes les  tnné#s  duTantlecoursdefavie,  qui  finit 
comme  cdle  des  autres  Princes  de  la  terre, 
par  une  pompe  furabre  dont  nous  allons  paT- 
ler  dans  le  Chapitre  fuivant. 


CHAPITRE  X. 
Des  Funérailles  du  Tape. 

Uand  le  Pape  eft  à  l'extrémité ,  fe$ 


Neveux,  ou  autres  Domeftiques  em- 


^*  portent  de  fon  Palais  tous  les  Meubles 
qu'ils  y  trouvent  ;  &  aufii-rôt  qu'il  a  rendu 
l'Efprit  les  Officiers  de  la  Chambre  Àpoftoli* 
que  viennent  dans  l'Appartement  où  il  eft  dé- 
cédé, pour  fe  faifir  de  fa  dépouille,  mais  les 
parens  du  défunt  y  mettent  ii  bon  ordre, qu'il 
n'y  refte  que  les  quatre  murailles,  &  le  cada- 
vre fur  une  méchante  paillaffe,  avec  un  vieux 
chandelier  de  bois  ,  où  à  peine  y  a-t  il  un 
bQUt  de  Cierge  allumé? 

En  même  tems  le  Cardinal  Camerlingue 
vient  en  habit  violet,  accompagné  des  Clercs 
delà  Chambre  en  habits  noirs,  reconnoître 
le  corps  dn  Pape.  Il  J'appelle  trois  fois  par 
fon  nom  de  Baptême,,  &  comme  il  ne  lui 
donne  aucune  réponce,  ni  ligne  de  vie,  il  fait 
drefTer  un  A&e  fur  fa  mort,  par  les  Proto- 
notaires Apoftoliques.   Là-deffus  il  prend da 
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Maître  de  la  Chambre  du  Pape,  l'anneau  du 
Pêcheur,  qui  eft  le  fceau  ou  cachet  du  Pape 
d'ormafïif,  du  prix  de  cent  ccus,  qu'il  fait 
mettre  en  pièces,  lefquelles  on  donne  aux 
Maîtres  des  Cérémonies  à  qui  elles  appartien- 
nent. Le  Dataire  &  les  Secrétaires  qui  ont 
les  autres  féaux  du  Pape  défunt,  font  obligés 
de  les  porter  auffi-tôt  au  Cardinal  Camerlin- 
lingue,  qui  les  fait  rompre  en  préfence  de 
l'Auditeur  delà  Chambre,  du  Tréforier,  & 
des  Clercs  Apoltoliquet,  &  il  n'elt  permis  à 
aucun  autre  des  Cardinaux  d'affilier  à  cette 
fonélion. 

Enfuite  le  Cardinal  Patron,  &  les  Neveux 
du  Pape  font  obligés  de  quitter  le  Palais,  "où 
il  eft  decedé,  ce  qui  arrive  ordinairement  au 
Vatican,  ou  à  Monte- Cavallo,  quand  il  ne 
,  finit  pas  fa  vie  par  quelque  mort  fubite  & 
imprevûë.  Le  Cardinal  Camerlingue  prend 
po/Tefïioii  de  ces  Palais,  au  nomdela  Cham- 
bre Apoftolique;  &  après  qu'il  y  eft  entré 
avec  toutes  ces  formalités  dont  nous  venons1 
de  parler,  il  fait  faire  un  Inventaire  fommaire 
des  Meubles  qui  s'y  rencontrent,  mais  il  n'y 
reftele  plus  fouvent  aucune  chofe,  comme 
nous  avons  dit. 

Cependant  les  Pénitenciers  de  Saint  Pierre, 
avec  les  Chapelains  du  défunt ,  prennent  le 
foin  de  faire  embaumer  fon  CQrps  ,  après  l'a- 
voir bien  fait  rafer,  &  de  le  revêtir  de  fes 
habits  Pontificaux,  avec  la  Mitre  fur  la  tête, 
&  un  Calice  à  la  main.  Le  Camerlingue  prend 
foin  d'enyoier  incontinent  des  Gardes,  pour 
fe  faifir  des  Portes  de  la  Ville,  du  Château 
Saint  Ange ,  &  des  autresPoftcs  &  Carrefours 

les 
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les  plus  dangereux  de  Rome,  où  les Ctpmoni 
ou  Capitaines  des  Quartiers  fonr,  nuit&jour, 
la  Patrouille  avec  leurs  Milices,  pour  empê- 
cher les  fedititions  de  ceux  qui  cabalentpour 
l'ékûion  d'un  nouveau  Pape. 

Après  que  le  Camerlingue  a  pourvft  à  la 
feureté  de  Rome,  il  lurt  du  Palais  Apoftoli* 
que,  pour  aller  faire  le  tour  de  la  Ville,  dans 
•un  GirroiFe  magnifique,  aiant  à  fes  côtés  les 
Suiiles,  &  le  Capitaine  des  Gardes  qui  ac 
compagnoient  ordinairement  le  Pape  défunr. 
Lors  que  cette  marche  commence,  on  en- 
tend Tonner  la  groife  cloche  du  Capitôle,  qui 
ne  fonne  jamais  que  pour  annoncera  toute  la 
Ville  la  mort  du  Souverain  Pontife. 

Au  lignai  de  cette  cloche,  la  Rote  &  toos 
les  Tribunaux  cèdent  de  rendre  la  Juftice,  & 
_la  Daterie  le  ferme  fuivant  la  Bulle,  ineligtn- 
dis  de  Pie  IV.  Il  ne  fe  fait  plus  aucune  ex- 
pédition de  Bulles,  &  toutes  les  Congéga- 
tions ordinaires  £dont  nous  avons  parlé  dans 
la  cinquième  partie  de  ce  Livre  ]  celfentaufli, 
de  telle  forte  qu'il  n'y  a  plus  que  le  Cardinal 
Camerlingue,  &  le  Cardinal  Grand  Péniten- 
cier, qui  continuent  les  fondions  de  leurs 
Charges. 

.  Comme  les  Papes  ont  choifî  PEglife  de  St. 
Pierre,  pour  le  lieu  de  leur  fépulture;  quand 
ils  font  morts  au  Mont  Quirinal ,  qu'on  appelle 
.  aujourd'hui  Monte  Cavallo,  ou  dans  quelque 
autre  de  leurs  Palais,  on  les  porte  au  Vati- 
can, dans  une  grande  Litière  ouverte,  ao 
milieu  de  laquelle  il  y  a  un  Lit  de  parade, 
fur  lequel  le  corps  du  Pape  eft  expofe  à  la 
vûè  du  peuple,  revêtu  Pontificalemênt  com- 
.  i  me 
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me  nous  l'avons  dit  au  commencement  de  ce 
Chapitre. 

La  Litière  eft  précédéepar  une  Avantgarde 
de  Chevaux  légers,  aiant  une  douzaine  de 
Trompettes  fourdes  avec  des  Crêpes  moitié 
noirs  &  moitié  violets,  qui  marchent  quatre  à 
quatre  à  la  téte  de  la  première  Compagnie  t 
montés  fur  des  Chevaux  pommelez  ,  dont  les 
Houfles  fontd*  même  couleur  que  tes  Bande- 
roles attachées  à  le  branche  des  Trompettes, 
mais  celles  des  Chevaux  légers  font  de  velours 
noir,  avec  des  Crépines  d'or&  d'argent.  Ces 
Cavaliers  portent  leurs  Lances  abaiflées,  aîant 
leurs  Etendards  qui  précédent  chaque  Efca- 
drou,  au  milieu  de  leurs  Timbaliers,  qui  font 
entendre  un  fon  trille  &  lugubre. 

Quelques  Bataillons  de  SuiiTes  viennent  a- 
près,  dont  la  moitié  portent  des  Moufquets,  & 
l'autre  moitié  des  Hallebardes  renverfées,  & 
ceux-ci  font  fuivîs  de  vingt  quatre  Palcfré- 
niers,  qui  conduifent  autant  de  Haquenée?, 
couvertes  de  Hou  Iles  noires,  traînantes  juf- 
qu'à  terre,  &  plufieurs  Eftafiers  du  Pape  dé- 
funt, marchent  confufement  au  milieu  de  ces 
Haquenées,  pbrtans  à  la  main  des  Torches  de 
cire  jaune  allumées. 

Les  douze  Pénitenciers  de  St.  Pierre  vien- 
nent après  avec  des  Torches  à  la  main ,  au 
milieu  de  la  Garde  des  Suifles,  qui  portent 
des  Efpadons  &  des  Hallebardes  autour  de  la 
Litière  du  Pape,  devant  laquelle  marche  im- 
médiatement le  Porte-Croix  fur  uu  grand 
Cheval  caparaçonné  d'un  Treillis  de  fil  d'ar- 
chal,  comme  un  Cheval  de  bataille*  Der- 
rière le  Lit  de  parade,  fur  Iequ$i  eft  1g corps 
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du  Pape,  on  voit  fon  Maître  d'Etable  fur  un 
Cheval  noir,  fans  oreilles,  qui  n'a  pour  tout 
harnois  que  des  bandes  de  toile, un  Drapde  fa- 
tin  blanc,  &  une  Aigrette  à  trois  rangs  de 
filet  de  verrer  &  de  clinquant  doré  iur  la 
tête. 

On  voit  pafler  enfuite  vingt  quatre  autres 
Palefréniers  conduifant  des  Mules  noires, 
avec  des  couvertes  blanches,  &  une  douzaine 
d'Eltafiers  avec  des  Haquenées  blanches,  cou- 
vertes de  velours  noir*  &  ceux-ci  font  fuivis 
d'une  Compagnie  de  Chevaux  légers,  dont 
les  Cavaliers  font  habillés  de  violet  >  &  après 
cela  il  vient  une  Compagnie  de  Cuiraffiers, 
&  enfin  le  relie  de  lu  Garde  desSuilles,  dont 
la  marche  eflt  fermée  par  une  Compagnie  de 
Carabins,  qui  efcprtent  fept  pièces  de  Canon 
de  bronze  doré,  qu'on  fait  tirer  fur  leurs  Af- 
fûts, avec  plufieurs;  grands  Caiflbns  remplis 
de  boulets,  de  poudre,  &  de  munitions  de 
guerre,  fur  des  Chariots  qui  fout  menés  à  la 
queue  de  ce  fuperbe  Convoi. 

Ileft  aifé  de  voir  par  tout  ce  que  nous  ve- 
nons, de  dire,  que  cette  pompe  funèbre  n'a 
pas  tant  de  rapport  %  çe  qu'on  devroit  faire 
pour  unChefdu  Clergé  Romain,  ou  pourun 
Evéque,  tel  qu'çtoient  autrefois  les  Papes, 
qu'elle  en  a  pour  ce  qu'on  fait  parmi  les  gens 
de  guerre,  quand  on  enterre  un  Général  d'  Ar- 
mée, ou  quelque  grand  Héros  &  Capitaine, 
puis  que  de  tant  de  Prélats,  &  autres  Eccle- 
fiaftiques,  dont  la  Cour  du  Pape  eft  remplie, 
il  n'y  en  a  pas  un  qui  l'accompagne  dans 
le  tems  qu'pa  le.  pqrte  de  Monte  Cavallo, 
ou  dç  quelfl^e  autre  lieu,  pour  Tenfevetir 
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dans  rEglife  de  Saint  Pierre,  commei^nous 
le  dirons  après  avoir  fait  cette  rçntfçquer3à 
fçavôit,?que  fi  te  Pape  eft  ïïiçrt  au  Vatican 
on  le  porte  d'abofd,  par  un  Efcalier  fecret , 
dans:  la  Chapelle  de  Sixte,  où  aprèsi  l'avoir 
lailTé  vingt  quatre  heures ,  on  l'embaume,  & 
ieimême  jour  on  le:ttaufporred3çs  J'&glifc 
de  Saint  Pierre fans  aucre  Compagnie  que 
celle;  des  Pénitenciers,  &  (tei^qelîl^fQit- 
peJains,  qui  fiiiveùt  t  le.  cprpf  dUîPfôintife^ dé- 
funt, jufques  fous  le  Pottique  de  cette  Bafi- 
lique,  oit  les  Chanoioes  de  la  même- Eglife 
viennent  le  recevoir,  en  chantant  les?  prières 
ordinaires  pour  les  morts,  enfuite  d^ugi  ils 


nité,  où  il  demeure  expofé  *rpiVjQur§>  fur 
un  Lit  ;de .parade  dle^  i  la  vâë  d.U:pejapJfif 
qui  vient  en  foule tUi  bàifer  Iô>;piedsy -W  p»- 
vers  d'une  grille  de; fer,  quifwtde^aiu^dç, 
&  de  clôture  à  Cette  Chapetle.  vv  ^  •  r;  ?:,f 
Au  bout  de  ces  trois  jours  ou  met  ce  :ca* 
davretout  embaumé  de  nouveaux  parfums, 
dans  un  cercueil  de  plomb,  au  fon4  dgqviqi 
les  Cardinaux  de  fa  Promotion,  fout  mettre 
des  Médailles  -d'or  &  d'argent  *  qui  ,fQRr/$- 
-fentent d'un  côté  te  Pàpcdéfuat iilcpr  Biçfc- 
faiteup,  &  de  l'autre  fes  aéfcioivstrc* iph^çoiv* 
fidérables.     Ont  couvre  en  fuite  ce  cercueil 
d'uneCaiïTe  de  Cyprès  ;  &  ;on  le  i&ifle  e^d^pQt 
derrière  UtiiriuraiUe  de quelque  Ç^pelte, 
jufqu'à  cèqtfqiî  luirait  bâti  uOrM^B^l^p. 
Saint  Piewe,noù;  ailleurs^  $%)&d'iki$9it\t 
faitMdreflèf  lui;  mfime  de rfort;  vivant ? [jco^npp 
<  qutlquies-  ùhs.  en  donnent  oridrç  paît  stfancç . 
Mais  quand  le  Pape  dcclare^pac  Maingm, 
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>ou  déVive  Voix  qu'il  choifitpour  fafepolture 
q-uelque  autre  Eglife  que  celle  de  Saine 
Pierré,  la  tranflation  de  ion  corps  ne  fe  dçit 
.  ftffe  qu'une  an  après  qu'il  a  été  mis  en  dé- 
^pôt  dans  quelqu'une  det  Chapelles  de  cette 
JîafîHque,  comme  nous  venons  de  le  dire;  & 
^l'on'  ne  peut  en  ôter  le  corps  du  Pape  fans 
donner  un  grofle  fomme  d'argent  au  Chapitre 
tre  de  Saint  Pierre.   11  en  coûte  quelqueiow 
phi6  d^an  *  mil  lion  ,  quand  il  s'agit  d'avoir  le 
-  cadavfrS  de  quelque  Pontife  mort  en- odeur  de 
-laihtîeté;  &qtf'on  eftime  pouvoir  être  un  jour 
<Canonîfé.  i.  h..  ...-»« 
t'i  La  Chambre  Apoftolique  païe  les  fraix  de 
*!a  fepulture  du  Pape,  qui  iont  réglés  à  cent 
rèftt qtiànlfc  flittte  livres,  tant  pour  les  obfeques 
tdottt  iious  venons  déparier,  que  pour  drcifcr 
-4in  Ajperbe  Maufclée  dans  la  Nef  de  Saint 
.Pièrté,  avec -urne  GhapeUe  ardente  7  où  tous 
les  matins  ontrhante  une  Méfie  de  Ktifuttm 
' périmant  htit  jours  >  en  préfence du  Sacré  Col- 
<legé,  pour  le  repos  de  faine  du  Pontife  dc- 
•iftmt^  La  Clôture  de  cette  cérémonie  func- 
«btè>$k  fait ïe  neuvième  jour,  par  une  Melfe 
-ftirf  folehinellfei- chantée  par  un  Cardinal  Evê- 
•tjàë1,  tfffiftéîà  -l'Amer par  quatre  autres  Car- 
•tfinàùk  én  Mitres,  qui  vont  tours  à  la  fin  de 
'rOffièe/àvec  lé  célébrant  faire  fur  la  repré- 
-ftntatitfn  du  cfercueïl  les  encenteniens,  &  les 
flfpéfffohs  ordonnées  dansJe  Rit u*l>  en  pré- 
ferice  *  dés  -  aûtres  Cardinaux  v  &  de  ions  les 
Préh*  &  Officiers;  de  lai  Courtda  Pfape  dé- 
fa nr ,  qu i  fe  retireht  d 'abord  qu'ils  ont  enten - 
•  ëîâ  W  demie*  \RtqmfQat  in  Pue.  >  G'eft-i-dire , 
•QtfHt  repofc  w  Paix..  A^uoifls  répondent 
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CHAPITRE   Xi  'î 

Di  la  Promotion  des  Cardinaux  \ 
ab(ensfêprejens.  ,; 

•  •        -  I-  f      -    1  r  ..r  ï\ 

I:  .  E  Pape  déclare  dans  un  Con  fi  fl  oire  fiygRti 
^  ceux  qu'il  veut  élever  à  Témincnte  digfttp 
té  du  >Càrdinalatv  ^prês  avoir  donné  iUi- 
dtence  aux  Cardinaux  qu'il  a  convoqvtfs  <ç« 
jour- là,  &  après  qu'on  a  dît  lV*/r*  Q&vfÇJ 
c'eft-à -dire  quand-  tous  les  Cou  ni  lins  &  Pr<S. 
lats,  qui  n'ORt  pas,  droit td>(JjitieT.>  au  Cou-, 
fiftoire*  ft  .fpat  retiré  f  fiiivpûî  .-commftft 
dément  ^u'qn rlwr en  ftit.^  ;  ,n  ,  j î::mi| 
-  Toyie  la  cérenaon  ie  que  le  Pape  obfer v c 
pour  celai  efi  de  dire  babemns  fratres ,  nous 

avons  <fcs  frsrev  £Q  titfnt.de  fqn  feinjai  Uû^ 
de -ceux  quMI  nomme  pour  être  admis  au  Ca^ 
dînai  ar,  &  Taïaut  mife  fur  la  Table,  Je  Car- 
dînai  Patron,  ou  le  plus  ancien  du  Sacré  Col- 
lège en  fait  Ja.JLpeaurfe  vll  eft  yr^iiML 
trouvé  quêtons  ^pc^-sflfii^n^^  V}tço{ 
d uire  la  coût ume  de  ne  pas  nommer  ^ous: ie$ 
Cardinaux  d'une  Promotion  ,  comme  fit  en- 
te  Autres  Clément  X. ,  qui  voulant  faire  }a 
Promotion  4e,  deux,  fe  les  referva  v%  Petto \ 
comme  difentjes  italiens,  car  il  feferyiY  dc 
cette  expreffion  dans  un  Confiftoire,  où  il' dit 
:  ux  Cardinaux  qu'il  av oit  convoqués ,  habetiq 
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nbicumque^  quohsefcumque  nobis  placuerrt. 
Fous  avés  des  frères  que  nous  refervons  dans  notre 
fV*.%  ,tQ9tr  nommer  en  teins  &  lieu ,  qnand  il  nous 
flaira.  Mais  les  Papes  qui  ont  régné  dû  de- 
puis n'oht  f>as  ftivrjcrtre  tnaxiiîievfoit  parce 
qne  fous  ombre  de  tenir  les  mécontens  enat- 
tante  pour  quelque  defiein  particulier  on  kn- 
pofe  a  trop  de  gens  <te  mérite,  qui  s'atten- 
dent d'avoir  \6  Chapeau }  Toit  parce  qu'on 
fruflre  bien  fouvtrrt  de  la  jouYilance  du  Car- 
filial at  'cëloî  rà:  qiii  Wii  diffefre.de  le  7 donner / 
<paand  il  fur  vient  quelque  mort  imprevût:.,  1 
-  'Ordinairement  les  lîouVeOTr^eiaMiniaujD^ 
JtatTiVfcrttedt  leur  Promotion  <dè  U  paTtMddu 

Cardinal  Patron  le  foir  précédent,  &  le  len- 
demain à  la  for  tic  du  Confilloire,  il  les 'envoie 
chercher  par  fon  Maître  de  Chambre  dans  Ton 
propre*  Caréflb  +  \tï  fait  Wnîri^hrt*  fon  ap- 
partement au  Palais  Apôftoliquey  où  il  les 
traité  à  d i ne r ,  avec  toute  forte  de I  munifi- 
cence. U  les  fart  en  fu  ite  revêtir  lie  1  -habit  de 
Cardinal  ;  Â  téaX  <Jtfirè  portoieifrto  /oô*-ll^ 
demêûrèrit  pourregal  afc*  Aides  ide  Chambre 
du  Cardinal  Patron.  Le1  Barbier  <lu  Pape 
leur  faît  éfi  irié&ie  tems  \lë  Pôil-j  &  la  Ton^ 
ftrë  àrWyCarWnàle  tJont^e  Diamëttré  «ft  «te 

quatre  Pctedei'  def^ttrgedrv  «t *é>  Bacbîer 
coït  de  cFWqtfé  Gàrdtoal  Jvîngtf fcfriÇ  écus  d'or, 
Cda  étarit  k^Gartffhaï  ^PWtotf  Sé$  tnWo- 
étiif^^Auditiibe  tfu  'Fripe',  •qùî4«ti^nWt-iè 
Etonbet  !t ougëjîîif 'la  tét^?  ^n  letfr'difant  * 
Chacun  Tëpaçétfrént»  ïfto  Cardtnalisy  fois  Car- 
mafru&  fiflBfot  en  mêtiie  <eitis  le  fignè  de  la 
HK  **&PWWtà  *fo\tï  lur  ce  Bonnet 
ett'tftfc  ëTpèèe*  dfc  Oatoftfe  faitfe  de  ^ft 
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rouge,  fans  aucune  doublure.   Chaque  non* 
veau  Cardinal  tire  ce  Bonnet  delà  tête  aufli-, 
tôt  qu'il  la  reçû,  &  baffe  le  pied  au  Pape,» 
Quand  *ou*  ceux  qui  ont  été  nommés  au  Car-; 
dinalat  ont  reçô  leur  Bannet,  ilsfontun  petit* 
compliment  lpirituel  &  bïen  tourné  pour  re- 
mercier le  Pape  du  mieux  qu'il  leur  eft  pof-' 
fible,  chacun  félon  qujl  eftime  lui  devoir  tôK 
moigner  plus  ou  moins  fa  reconnoiffànce.i 
Tous  les  Cardinaux  qui  ont  reçû  le  bonnet  en-* 
ftmble;  vont  à  rifliièVde  f  Audience, du  Pape* 
vj/irer  les  parens  lors  qn'ijs  font  dans  la  Ville» 
de  Rome,  &  qu'ils  y  ont  qtlelque  charge^ 
ou  caraâerc  particulier  r  à  moins  que  cela  ne? 
leur  foit  expreflemènfc  défendu ,  comme  il. eft> 
arrivé  quelquefois  lors  que  Certains  Pape* 
n'ont  point  voûte  -  foufftir  de  Nepotifiîle. 
,  :Depois  qu'un  r  nouveau  Cardinale  reçû  le 
Bonnet  jufqu'au  premier  Confiftoire,  il  de- 
meure toûjours  dans  fon  Appartement,  &  dis 
babillé  de  violet,  cependant  tous  fes  amis  lui 
.viennent  rendre  vifite,.  &  le  felicker  de  la, 
Promotion ,  mais  il  ne  peut  les  accompagner 
félon  les  maximes  du  Sacré  Collège,  ni  les 
réconduire  que  jufqu'à  la  porte  de  ion  Ami* 
chambre*  ,j  , 

Or  comme  le  Cotriîftoifje  fecret  dans  lequel 

on  fait  la  nouvelle  Promotion  des  Cardinaux, 
fe  tient  le  lundi,  on  voit  ordinairement  que  le 
Pape  ne  manque  pas  d'en  indiquer  un  autre  le 
jeudi  fuivant ,  «pour  leur  donner  le  Chapeau 
rouge.  Chaque  nouveau  Cardinal  y  va  dans 
un  CarrofTe  de  cérémonie  qu'il  fait  faire  en 
diligence,  comme  auffi  des  nouvelles  livrées 
pour  fes  Eftafiers  t  qui  doivent  marcher  autour 
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de  ce  Carroflc  lequel  eft  fuivi  de  plufieurs  au- 
tres, où  font  les  amis  du  nouveau  Cardinal , 
&  les  Prélats  qui  le  doivent  accompagner.  Il 
s'arrête  à  la  Chapelle  de  Sixte,  quand  la  céré- 
monie fe  doîc  faire  au  Vatican,  &  dans  une 
Chambre  (i  c'eft  à  Montecavallo,  cependant 
les  anciens  Cardinaux  entrent  deux  à  deux  dans  I 
la  falle  du  Confiltoire,  &  après  avoir  rendu 
l'obédience ,  ou  bai  fé  la  main  au  Pape,  deux 
Cardinaux  Diacres  vont  quérir  le  nouveau 
Cardinal ,  &  le  conduifent  devant  le  Pape, 
auquel  il  fait  trois  profondes  inclinations,  à  I 
fçavoir  une  i  rentrée  de  fa  Chambre,  l'autre 
au  milieu,  &  la  troifiéme  aubasdefonThrô- 
Ile,  &  puis  il  monte  les  degrés  baife  le  pied 
nu  Pape,  qui  l'admet  enfuite  ad  ofiulmm  On/, 
au  bai  fer  de  la  bouche,  après  quoi  le  nouveau 
Cardinal  va  ai  ojeulum  Paris,  emb rafler  tous 
les  anciens  Cardinaux  auxquels  il  donne  un 
bailer  de  paix 
s  Quand  cela  eft  fait,  le  chœur  des  Muficiens 
entonne  le  Te  Dcum,  &  les  Cardinaux  s'en 
vont  deux  à  deux  à  la  Chapelle  Papale,  où 
il  font  le  tour  de  l'Autel ,  avec  le  nouveau 
Cardinal  accompagné  d'un  Ancien,  qui  lût 
cède  la  main  droite  cette  fois  là  feulement, 
après  quoi  te  nouveau  Cardinal  vient  s'age- 
nouiller fur  les  marches  d'AuteF,  où  le  pre- 
mier Mattre  des  Cérémonies  lui  met  fur  la  tê- 
te le  Capuchon  qui  pend  derrière  fa  Cappe, 
&  quand  on  chautele7îr^odu7VZ>^i«»,ilfe 
couche  furie  ventre  &  demeure  en  cette  poflu- 
re  non  feulement  jufqu'à  la  (in  de  ce  Canti- 
que, mais  encore  pendant  que  le  Cardinal 
Doyen  qui  eft.  pour  lors  à  l'Autel  du  côté  de 
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Lorsque  ce$.pneres  font  fifties ,  Té.tootoveàfr 
Carcfinal  fp  xeleye,  &  on  lui  abaîffe  Ton '^37 
puchon,  4pi£s  quoi  le. Cardinal  1)ôyê!p'èrt 
préfence  de  deux  Chefs  d'Ordre,  fit  du  Cir? 
dînai  Camerlingue  lui  préfente  la  Bulle  du  fer~ 
ment  qu'il  doit  prêter,  &  après  l'avoir  lues 
II  jure  qtPil  e fi  prit  de  réptndre  fin  fang  poUr  le 
fer  vice  de  VÈgliJe  Romaine,  &  pour 'h  maintien 
.des  Privilèges  du  Clergé  A poftoli que  auquel  ilejt 

agrégé.  Tous  les  Cardinaux  retournent  eh- 
fuite  dans  la  Chambre  dji  Con^ftôirendans  ïe 
même  Ordre,  qull*  avoient  gardé  potrr 1  en 
îbrtir,  &  le  nouveau  Cardinal  y  étant  âuffi 
condUttàJa* tîroite  de  l'Ancien  qui  Pàccom- 
pagnoît  à  la  Chapelle,  il  Vagenoufl le  devant 
lé  Pape,  un  Maître  des  Cérémonies  lûîTîre  le 
Capuchon  fur  la  tête,  &  le  Pape  Itifi  met  ,ïe 
Chapeau  de  velours  rouge  paY  delTus  Ce  Ca- 
puchon, en  difant  quelques  Ôraifqn*.  '  \  ' 
La  cérémonie  de  donner  le  Cfeapeâu  à  ce- 
lui qui  efl  nouvellement  reçû  au  Catdinalat 
^firiit  par  cet  endroit  ,  où,  Î1  y  a  plais  de/fafte 
que  .de, pieté  ,  comme  on  le  verra ,  par  c!e  ûtii 
norçs  refté  à  dire  fur  cetVé  matière,  cepenftaric 
le  Papè.  fè  retire  &  les  Cardfriabx  eh  fortittc 
du  Confiftoîre  Varient  darft  ta  faille  Roiaïe^ 
où  ils  font  yn;  cercle,  au  milieu  duquel' te 
nouveau  Cardinal  leur  vient  faire  la  révéren- 
ce ,  &  les  remercier  Pun  après  l 'maire  de 
rhonoeur  .qu*ils  lui  ont  JWt  tie rfrafyrcçlï 
-J>c>ur  leur  confrère , ,&  quand.  ïl  a  dc^evé  lès 
remcrcimens  les  anciens  Cardinaux  viennent 
auffi  tour  à  tour  le  compliment  m  far- là  nou~ 
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véhé  PrSmotfon ,:  après  qà^  ch'àctm  sfcn  re* 
jtp^irpcrcl)cx  foi,  v mais,  quand  il  y  a 5  quelque 
JNçvjeu  .dli  Pape  règnâiit/âtins  le  Sacré  Collè- 
ge vîj  xëtjent  ordînaîremenri  dîner  celui  qui 
vient  d  êtte  fait  Cardinal  ce  jour,  par  foû 
Oncle.  ;4  ;,'  '  -  '  . 
;  Le  Chapeau  rouge  que  le  nouveau  Cardr- 
fia^areçûau  Confiftoire  eft  porté  chez  lui, 
pîr'un  y^merier.  fccrèt  du  Pape,  auquel  il  ne 
manque  point  de  faire  un  beau  Régal ,  outré 
îa  Tomme  qu'il  donne  à  tous  les  autres  Ca* 
jméjîèts  (jui  nfeft  point  taxée,  cependant  les 
plus  pauvres  Cardinaux  ont  côûtume  de  lent 
donner  au  moiqs  cinq  cens  écus  d'or  à  parta- 
ger. Le  Chapeau  dont  il  s'agit, eft  mis  dans 
"un  grande Bafim  de  vermeil  doré,  que  l'un  des 
.fcà'meriw,;  fpcrèts.  'fait  'porter  par  un  Huiffier 
jauquel'le  nouveau  Cardinal  donne  trente  écus 
*#Qr  felôa  la  Vni  Que  nous  allons  mettre  ici 


par  laquelle  qp  vérjra  que  toutes  les  fommes 
.dont  $aq«e  .nbuyèaû  Cardinal  doit  régaler 
jfës  t)omèftfques  du  Pape,  montent  à  celle  de 
'$6è.  écus  d'or  ,  qui  eft  un  nombre  mifterieof 
ttr. lequel'  to\\s  Jes Commentateurs  de  PApo- 
^ypfelde  &ît;t  Jeàq ,  fe  trouvant  fôrt  em- 


'n'empêche  pas  .^ue  tous  leY  nouveaux  Cardr- 
liauf  ne  foient  oblî^s  Racheter  ieâr  Chapeau 
Jro\jgç',^u-pçvF       nott<  venons  àe  dîi-e,  & 
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que  doit  paier  chaque  Nouveau 

Cardinal  aux  Dornefltques  du  Pape  y  te  jour 
qu'il  reçoit  fan  Chapeau  rouge  Jans  le 
Confiftoire  public. 

Au  Sacritlain  du  Pape  2j  icu*  a?or. 

Aux  Maîtres  des  Cérémonies  Parti- 
cipons .  IOO 
Aux  Maîtfes  des  Cérémonies  non 

Participans    , .     V  36 
Au  y  Secrétaire,,  Clerc,  &  Gompu* 

tifte  du  Sacré  Collège  ■  '  jf 
Aux  Cameners  feçrets  -  .  230 
Aux  Chantres  du  Pape  30 
Aux  Ghapelains  fecrets  du  Pape  :zq 
Aux  Maîtres  de  la  Garderobe  du  Pape  10  , 
Aux  Clercs  de,  la  Chapelle  fecrete  du 

Pape  r  6  r 

Aux  Sous-Cameriers  du  Pape  6  ^ 

Aux  Diacres  &  Sous-Diacres  de  la  5 
Chapelle  du  tape  4  % 

Aux  Clercs  de  là  Chapelle  commune  ^ 

du  Pape  *  V 

Aux  Gardiens  de  la  Chapelle  de  Sixte  % 
Aux  Mtffiicrs  du  Pape  .    j  g  i  f  : 

Aux  Palefreniers  du  Pape  *'V 

Aux  Curfeurs  bu  Huiffiers  du  Pape  10  ,  ' 

Aux  Gârdes  de  la  Porte  de  fer     ;  5 

Aux  Gardes  des  Chênes  4 

Aux  Gardes  des  Jardins  3 
Aux  Balaieurs  du  Vatican  &  de  Mon- 

1    tecavallo ,  4 

Aux  Muficiens  du  château  de  Saint  • 

Ange  ,  *6    .  . 
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Aux  Tapiflîers  du  Pape  ,  y 
Aux  Fourtursqui  portent  les  Mante* 

Knes  au  Confiftoîre  public  n 
A  THuIffier  qui  porte  le  Chapeau  du 

nouveau  Cardinal  •  30 

1  ■  mm 

Somme  totale  616  êcJ* 

Pour  éviter  la  peine  de  dîflribucr  cette  fom- 
Jnc  à  tant  de  personnes ,  le  nouveau  Cardinal, 
fait  mettre  fix  cens  foixante  fix  écus  d'or  tous 
cnfemble  dàitfunc  bouffe,  qu'il  donne  à  on 
des  Maîtres  dès  Cérémonies  qui  en  fait  le 
partage,  (t  la  diftribution  à  chacun,  félon 
qu'il  elt  marqué  dans  ladite  Taxe. 

Le  même  jour  que  le  nouveau  Cardinal  a 
jxçû  fon  Chapeau  dans  le  Cortliftoire  public, 
&  donné  la  fomme  dont  nous  venons  depar- 
1er,  il  commence  fes  vifites  par  celle  de  l'E- 
glife  de  Saint  Pifcrre ,  de  là  il  va  chez  le  Car- 
dinal Doyen^U  Sacré  Collège,  &  enfuit  e  chc2 
les  Rois  &  les  Reines  qui  fe  trouvent  quel- 
quefois à  Rome.  Pour  ce  qui  eft  de  la  vilîte 
des  autres  Cardinaux;  des  Ambafladeurs,  des 
Princes,  desPrinceiTes,  Ù  Dames  de  la  Cour, 
elle  fe  fait  à  la  commodité  du  nouveau  Car- 
dinal, &  fans  qu'il  foi  t  obligé  xie  garder  au- 
cun rang,  ni  préféance.  '  '  r 

Au  premier  Conlïftoire itettt après  qu'on 
a  terminé  les  affaires*  quî  foWt^furleButeaoen 
préfence  dp  npuveau  Cardinal  ,  tePajpe-ftit 
la  céréitionie'  dé  'lûi  fermier  la  bouche,  en  lai 
défendant  étroitement  de  dire  à  qui  que  cé 
Toit,  les  thôfes  qtii  Vjr  font  psffées.  Autre- 
;  fcpVlcs  anciens  Cardinaux  prétendaient  <que 
■  :  c>  pendaêt 
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^pendant  que  les  nouveaux  Cardinaux  avoient 
la  bouche  fermée ,  ils  n'a  votent  aucune  voix 
aâive,  ni  paffive,  au  Conclave,  t'eft-à-dire 
que  fi  le  Pape  venoit  à  mourir  pendant  ce 
tems-là,-  ils  ne  pouvoient  ni donner  leur  voix 
pour  Î-Elcétion  d'un  autre  Pontife,  ni  être 
élûs  eux  mêmes  par  tes  autres  Cardinaux,  maïs 
Pie  V.  par  une  Bulle  du  là.  Janvier  1571.  dé- 
'clara  qie  la  coûtume  que  les  Papes  ont  de 
mettre  les  doits  fur  la  bouche  des  nouveaux 
Cardinaux  pour  leur  faire  comprendre  qu'ils 
1  doivent  avoir  une  grande  retenue  dans  tous 
leurs  difeours,  n'eft  qu'une  fimple  cérémonie 
qui  ne  doit  pas  les  exclure  des  privilèges  dont 
j omïTent  ceux  jqui  ont  4a  voix  aôive  &, paf- 

JlM  fécond  Confiftoîre  le  Pape  ouvre  h 
bouche  au  nouveau  Cardinal  ,  &  après  lui 
avoir  àfîigné  un  titre,  il  lui  met  au  quatriè- 
me doigt  de  la  main  droite  un  Anneau  d'or, 
où  eft  enchaflTé  un  Saphir  Oriental ,  pour  le- 
quel  il  doit  paier  cinq  cens  ducats  au  Collège 
de  la  propagation  de  la  Foi,  félon  une  Bulle 
de  Grtfeaire  XV.  Cet  Anneau  eft  donné  au 
nouveau  Cardinal  pour  le  faire fouvenir  qu'il 
à  une  Eglifé  pour  Epoufe,  &  .qu'il  ne  la  doit 
jamais  abandonner. 

Quand  celui-que  le  Papé  veut  élever  au  Car- 
dinalat eft  aWent  de  Rome*,  dans  le  tems 
de  fa  création,  le  Cardinal  Patron  lui  dépê- 
che auflî-tôt  uD  Cour rter  pour  lui  en  porter 
la  nouvelle,  &  le  Pape  lui  envpie  quelques 
1  iours  après  le  Bonnet  rouge,  avec  un  Bref5 
•^ar  un -Çamerier  d'honneur,  auquel  le  nou- 
^ea*€a*diaal  donne  mille  écus  d'or  pour  fk 

S  ?i  cour- 
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courfe,  &  au  moins  trois  cens  ducats  pour  fes 
confrères  ;  mais  les  Cardinaux  Princes  lui 
donnent  cinq  ou  fix  rrtille  éCus'd'or,  à  parta- 
ger avec  les  autres  Cameriers,  &  outre  cela 
un  Bénéfice  où  une  Penfion  à  celui  quiluiap- 
porte  le  Bonnet  ,  &  la  Chambre  Apoftoliquc 
paie  les.  fraix  que  ces  de  A  Courriers  font  pen- 
dant leur  voiage. 

Aufli-tôt  que  le  nouveau  Cardinal  a  reçS 
la  nouvelle  de  là  Promotion,  il  fe  fait  faire 
la  Tonfure,  &  un  habit  à  la  Cardinale  qui 
doit  être  de  couleur  violette ,  jufques  à  ce 
qu'il  ait  recû  le  Bonnet  rouge ,  &  alors  il 
prend  un  habit  couleur  d'écarlate ,  mais  il 
porte  le  Chapeau  noir  jufques  à  ceque  te  Pa- 
pe lui  ait  donné  le  Chapeau  roug«. 

Le  Camcrier  d'honneur  qui  porte  le  Bon- 
net rouge  à  quelque  nouveau  Cardinal ,  ne  le 
lui  donne  pas  immédiatement  à  lui  même , 
mais  à  la  plus  digne  perfonne  du  lieu,  où  le 
nouveau  Cardinal  fait  fon  féjoùr  otdinaire, 
-comme  feroit  le  Roi  ou  le  Prince  de  qui  dé- 
pend l'Etat  dont  il  s'agit,  ou  bien  au  Légat 
ou  Nonce  du  Pape!  s'il  y  en  a  quelqu'un  dans 
ce  lté».  &  au  défaut  de  ceux-là,  il  le  donne 
au  Paftriiirche,  ou  à  l'Evêque  Dibcéfain  des 
mains  duquel  le  nouveau  Cardinal  le  reçoit 
folemnellement  à  Tiflue  d'une  grande  M eflè. 

Le  Cardinal  qui  va  à  Rome  pour  prendre 
le  Chapeau  porte  l'habit  court  de  Cardinal  , 
rouge  ou  violet  felou  la  faiion ,  mats  le  jour 
qu'iï  entre  a  Rome  il  doit  être  violet  en  quel- 
que tems  que  ce  foit: 

Les  Cardinaux,  les  Ambaïftd  eu  r$, les  Prin- 
ces, &  àiitres  perfonnes  de  k  Cour  lui  en- 
voient 
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>6îcnt  à  quelques  milles  hors  de  la  Ville,  fah- 
*rë  un  compliment  chacun  par  deux  de  leurs 
'Gentilshommes,  dans  des  Carroffes  à  iix  che- 
vaux, &  après  qu'ils  ont  tous  eu  Audience  à 
la  Portière  de  fou  Carrofle^  ils  s'acheminent 
à  Rome,  màis  le  nouveau  Cardinal  étant  ar# 
rivé  au  devant  de  la  Maifon  de  plaifance  du 
Pape  Jules,  il  entre  dans  le  CarJoflè  du  Car- 
dinal 'Neveu-,  &  à  fon  défaut  dans  celui  du 
-premier  Miniftre  d'Etat  au  devant  duquel  fes 
>Eltafiers  marchent  à  pied ,  &  fes  Pages  à  che- 
val ,  pendant  que -fes  Gentilshommes  viennent 
après  auffi  à  cheval ,  &  le  refte  de  fa  famille 
dans  les  Carroffes  de  fa  fuite.   41  entre  dans 
Rome  en  cet  équipage,  <&  avec  ce  Cortège 
^ui  eft  pour  le  moins  d'une  centaine  de  Car- 
roffès  ,  &  d'autant  de  perfounes  de  marque  à 
cheval,  à  la  tête  defquete  il  va  droit  au  Pa- 
lais du  Pape  qui  lui  donne  auffi  tôt  Audience, 
&  le  Bonnet  en  la  manière  qu'il  a  été  dît  cy* 
devant,  lors  que  c'eft  quelqu'un  d'Italie,  car 
1i  c'eft  un  Cardinal  de  quelque  autre  Païs,on 
lui  envoie  le  Bonnet  avant  qu'il  forte  de  fa 
Patrie,  comme  nous  l'avons  auffi  expliqué 
cy-deflus.- 

z  Lé  nouVeati  Cardinal^après  avoir  eu  l*Ap* 
*dieiice  dti  Papç ,  eft  fecjueftré  dans  fon  Palais 
Ijtifqu'aù -premier  Gohfifteird^où  il  va  Veçè- 

  qui  —  ,  _  ^   

1er  ali  Palais  Ajioftolique  -en  cavalcade,  il  fe 
*rënà  dé  bem 'matin  incognito  dans.fon  ^arrofle 
du  fcoùvent  de  Nôtre  Dame  dii1  peuple  ,  où 
^ïàtitrprts  ta  Cappe  vlolette/ii^e  tient*  l'en- 
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trée  de  PEfcalier  pour  recevoir  les  autres  Gj*t- 
dinaux,  qui  lui  font  l'honneur  de  le  venirac- 
compagner  en  cette  fooâion.  Ils  ont  auffi 
des  Cappcs  violettes ,  &  le  nouveau  Cardinal 
les  conduit  dans  une  grande  falle,  venant  au 
bas  de  PEfcalier  pour  les  introduire,  &  les 
accompagner  les  uns  après  les  autres. 

Quand  ils  font  tous  aïlemblei  ils  dépen- 
dent &  vont  dans  une  -baffe  Cour  ,  où  ilsfe 
mettent  leur  Capuchon  fur  la  tête  ,  &  le 
'Chapeau  rouge  par  defTns  ?  excepté  le  nou- 
veau Cardinal,  qui  ne  HaianLpas  encore  re- 
çu fe  couvre  d'un  Chapeau  garni  de  tafetas 
violet,  dans  lequel  il  eft  entièrement  envé- 
lopé  comme  celui  des  Jnifs,,  qui  dans  les  états 
du  Pape  font  obliges  de  le  porter  fourré  de 
toile  faune.  Tous  les,  Cardinaux  s'étans  cou- 
verts de  la  manière  que  nous  venons  dédire, 
montent  fur  leurs  Mules,,  &  la  -cavalcade 
'marche  en  cet  ordre.  . 

Premièrement  îl  y  a  deux  Cavaliers  mon< 
tet  fur  des  chevaux  légers,  qui  ouvrent  la  mar- 
che, &  les  Valets  de  Garderobe  des  Cardh 
naux  viennent  après,  aiant  chacun  la  Valrfc 
de  leur  Maître  en  croupe.  Les  Gentijshom* 
mes  des  Cardinaux ,  ceux  des  Ambaffadcurs 
'&  des  Princes ,  qui  en  envoient  pôurJemokis 
deux  chacun  paroiflent  enfu ire  fur  de  très  beaux 
chevaux  ,  &  apfès  ceux^cf  les'Gentilshon^més 
Romains >  les  Barons,  les  Comtes.,  lesMar- 
quis,  &.  les  Ducsqulvculent  honorçr  le  nou- 
veau Cardinal  de  leur  préfence  ,  par  îl  leur 
lrbre  d^ffifter  à  cette  en^rfe,  ou  de  n'y 
/Venir- pas.  Il  y  a  après  ceux, ci  plûfieurs/Tapa- 
*fcn{  •       Maffiers  des  ^afdimui*  viennent 
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'eafaite,  &  leurs  Eminences  paroiffent  immé- 
diatement après  fur  leurs  Mules,  les  plus  an- 
ciens Cardinaux  marchent  4es  premiers ,  & 
vont  deux  à  deux,  aiant  quatre  Eftafiers  qui 
les  précédent  dans  chaque  rang  ,  à  fçavorr 
deux  Eftafiers  chacun,  portans  a  la  main  des 
Verges  de  bois  doré,  qui  femblent  autant  de 
petits  Bâtons  de  commandement.  Les  Gar- 
des Suitfes  font  auffi  difper fées  entre  les  rangs 
des  Cardinaux  pour  les  accompagner.  Le  nou- 
veau Cardinal  vient  enfin  entre  les  deux  der- 
niers Cardinaux  Diacres,  précédé  de  fes  Efta- 
fiers à  pfed-,  dé  (es  Pages  à  cheval ,  &  fuivl 
de  fes  CarroflTes.  Il  y  a  des  Cardinaux  qui 
en  font  faire  jufques  à  une  vingtaine  &  quel* 
quefois  davantage,  1  tours  propres  fraix  & 
dépens.  On  a  vû  Tannée  1687.  la  cavalcade 
du  Cardinal  de  Medicis,  qui  étoit  fuivi  de 
vingt  quatre  beaux  Garrottes,  tous  garnis  & 
dorez  d'une  manière  uniforme,  avec  fes  ar* 
mes  peintes  en  mignatwe  dç  tous  les  côtez  de 
chaque  Carrofle.  t 

Qmnd  te  nouveau  Cardinal  Commence  df  en* 
trer  au  cours  de  Saint  Pierre,  le  Château  de 
Saint  Ange,  fait  une  décharge  de  tous  fes  Ca- 
nons, &  de  fes  Boites. 

Le  Papeenvoioit  autrefois  le  Chapeau  aux 
Cardinaux,  mais  depuis  que  Paul  II.  leur  % 
donné  le  Bonnet  rouge, que  eftunecfpece  de 
Calotte  qu*on  leur  envoie  ,  il  faut  qu'ils 
viennent  prendre  le  Chapeau  à  Rome  s'ils  le 
veulent:  cependant  pour  con  fer  ver  la  memoi* 
te  comment  on  envoioit  autrefois  le  Chapeau 
1  ceux  qui  n'étoient  point  à  Rome  dans  le 
ums  de  leur  création ,  il  ;y  a  toujours  qua* 

tre 
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tre  Cameriers  fccrets  Partîcîpans,  qui  por- 
tent quatre  Chapeaux  rouges  fer  des  Maffes 
aux  cavalcades  Papales  ,  pour  montrer  qu'il 
appartenoità  eu*  de  les  porter. 

Quand  le  Pape  veut  envoier  par  grâce  fpe- 
ciale  le  Chapeau  à  quelque  Cardinal  abfent  , 
voici  les  cérémonies  qui  s^obferuent.  C'cft 
ordinairement  unCamerterd'honneur,  ou  un 
Gentilshomme  de  la  famille  du  Papè qui  porte 
le  Chapeau  dont  rl  s'agît,  avec  *n  Bref  ad- 
dreflS  au  Nonce,  ou  àlkEv^qtiedii  lieu«ôùréi 
fide  le  nouveau  Cardinal.  Quand  celui-ci <j(t 
informé  de  la  venue  du  GabeVier  cPfeonrieûf 
qui  ld i  apportè  le  Chapeau  ,  il  envoie  fa  fa« 
mille  àu  devant ,avec  leplus  d'amis  qu'il  peut, 
pour  lui  faire  honneur,  &  tous  enfemblefont 
leur  entrée  eh  cavalcade,  ii  la  coûtume  dti 
tîeu  le  permet,  &  alors  ce  Camerier  du  Pape 
tient  le  Chapeau  rouge  élevé  fur  une  Mate  de 
telle  forte  qu'il  puîflè  être  vû  de  tous  ceux  qui 
affilient  à  cette  parade. 

Un  jour  de  dimanche,  ou  d'une  autre  fête 
fôlémnelîe,  PEnvoïé  du  Pape  avec  le  Prélat 
qui  doit  faire  la  cérémonie  s'afTemblent  chès 
le  nou  veau  Cardinal  avec  lèiirs  Domeftiques, 
&  le  plus  grand  nombre  d'amis  qu'ils  peuvent 
convoquer  ,  &  tous  enfemble  s'en  vont  eu 
cavalcade  à  la  principale  Eglife  du  lieu  où  ils 
font ,  en  cet  ordre. 

Premièrement  les  Tambours  &  les  Trom- 
pettes ouvrent  la  marche,  lies  gens  de  Li- 
vrée viennent  après.  <Les  Soldats  qui  font  de 
Garde,  s'il  y  en  a ,  ou  les  Bourgeois  aiant 
pris  les  Armes  marchent  devant  les  Gentils- 
hommes, &  enfuire  le  Camerier  du  Pape  en 

habit 
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habit  violet  ,  tenant  le  Chapeau  rouge  décou- 
vert, &  élevé  comme  le  jour  de  fottjç^trée 
<lont  nous  avons  parié*  £>e nouveau » Cardi<- 
tial  ;fm*t  immédiatement,  après;r  «revêtu  de  fa 
Gappe-,  le  Capuchon  xn  tête  t.&par  defîus 
on  Chapeau  Doit,  âiam  à  fa  droite  le  FtéW 
qui  doit  faire  la  cérémonie v&  à  fa  gauche 
quelque  autre  perfonne  de;  qualité  *  coimne 


•  • 

en 

•i 

i 

tant  de  fon  Etninence  que  de  :tou* 
ceux  qui  lui  veulem&ir^hètMfcttr*par  vin  nomA 
br eux  "aCarrege.    Quand  rla  cérémonie  ffe  {ait 
dans  uni  Heu,  où  B  y  &  qnçlqnç  Monarque  *qul 
Prfricev  tes  Gardes  de  ces  Souverains  accom- 
pagnent ordinairement  ce  jour-là  le  nouveau 
Oardînal;  t\  ~  •  a:  m»i  oj^r  * 
•  Tous  ceur  de  la  ctvalcade  étant  arrive!  A 
•lîEgtife,  on^  chante  laiMëfTe  y&  piour  Fordiûai- 
fè  le  Roi  ou  le  Prince  di*  iiea  s?y  tcoûve ,  avec 
les  principaux  Seigneurs  &  Dames  de  la  Cour, 
lia  Meife  i  étant  finie  Je  Prélat  qui  doit  faire? 
la  cérémonie^  prend:  uneiChappe,  &  la  Mitre 
fur  là»  tête  puis  étant  alfis  dansj un  fauteuil  fur 
les  marches  de  l'Autel  auquel  il  tourne  le  dos, 
celui  qui  a  apporté  le  Chapeau  lé  met  fur 
rAutety  &prefentecîeîBref  du  Pape  au  Pré* 
lat  affis ,  comme  uovs  avons  dit,  lequel  aianfc 
t*ç&  ce  Bref  avec  refpeâ^  te  donne  à  fon  Se* 
cretaîre  -  qui  le  lit  à  haute  voix  afin  que  tous 
ceax^qoirfottt  dansi'Eglife  puiffent  l'entendre* 
hè  Prélat  fait  incontinent  après  undifeoursà 
la  loiiange  du  nouveau  Cardinal ,  &  conclud 
qu'il  eft  prêt  à  lui  donner  le  Chapeau  dont  il 
Vagit  conformément  à  Tordre,  &  à  la  vo- 
lonté du  Pape,  m  v 
AUO  Apres 
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Après  cette  conclu  fion  le  nouveau  Cardinal 
s'approche  de  l'Autel ,  où  s'étant  mis  à  se* 
non*.,  il  fait  entre  tes  mains  du  Prélat  le  mé- 
tne  ferment  que  les  nouveaux  Cardinaux  font 
à  Rome  devant  le  Pape.  £>è  PréÊat  fe  levede 
fon  fauteuil ,  &  s'étant  fait  ôter  la  Mitre  dit 
quelques Oraifon*  fur  le  nouveau  Cardinal  au- 
quel on  couvre  }z  téte  de  fon  Capuchon  après 
quoi  le  Prélat  lui  met  le  Chapeau  en  recitant 
encore  une  prière  qui  eft  dans  le  Pontifical 
Romain-,  laquelle  étant  *nie ,  il  lui  donne  le 
baifer  de  paix ,  on  chan  te  cepen d  ant  le  Te  Dewn 
haudamus ,  &  quelques  Oraifons  par  lefquel- 
}es  cette  cérémonie  finît,  en  fuite  dequoi  le 
nouveau  Cardinal  s'en  retourne  en  cavalcade 
portant  fon  Chapeau  rouge  fur  la  tête  >  & 
quand  il  eft  arrivé  dans  fon  Appartement ,  il 
fait  fes  compli mens  de  remerciement  à  tous 
ceux  qui  l'ont  Accompagnée  &  retient  à  dil- 
uer le  Prélat  qui  iuLa  donné  le  Chapeau.,  & 
les  plusapparensde  la  cavalade  qui  ne  man- 
quent pas  de  le  féliciter  du  mieux  ,  qu^I  leur, 
eft  poflîble  fur  fa  Promotion  au  Cardinalat." 

On  doit  remarquer  pour  la  fin  de  ce  Cha? 
pitre,  qu'il  eft  ii  rare  de  v^oir  quelque  nou- 
veau Cardinal,  depuis  le  Pontificat  de  Paul  IL 
recevoir  le  Chapeau  rouge  hors  de  Rome , 
que  les  Cardfrfaux  de  Richelieu  &  Mazart*, 
quoi  que  premiers  Minifiresd'Etat  d'un  grand 
Roiaume,  &  par  confequeiu  dans  un r cas  ex- 
traordinaire ,  pour  être  dilpenfei  de  l'allé! 
prendre  à  Home,,,  ne  l'eurent  pourtant  jar 
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CHAPITRE  XII. 

Des  Habits  &  Ornémem  des  Cardi- 
naux, T 

■ 

• 

L*Habit  ordînafrs  des  Cardinaux  eft  ï* 
Soûtane  rouge,  le  Hochet  de  toile  blan- 
che, le  Mantelet  rouge,  &  par  deflus  un  pe- 
tit Câmail  aufli  rouge,,  qu'on  appel  le  Mozet- 
te,  ou  Chaperon  qui  leur  couvre  l'extrémité 
des  Epaules  &  des  Bras,  &  le  derrière  de  la 
tête,  fur  laquelle  ils  portent  auiîï  la  Calotte 
rouge,  &  le  Chapeau  rouge  par  deflus;  mais 
dans  les  fondions  publiques  au  Heu  du  Mante- 
let, &duCamail,  ils  mettent  la  Cappe  Pon- 
tificale, laquelle  eft  fourrée  d'Hermines  peu* 
dant  l'Hiver,  .&  de  fatin  en  Eté. 

ils  fe  fervent  de  trois  couleurs,  de  rougi , 
de  violet  %  &  de  Kofe  féche.   lté  rouge  eft  leur 
habit  ordinaire  qu'ils  portent  tous  les  jours, 
excepté  l'Avent,  leQuarême,  &  les  jours  de 
,y  igilei,  ou  de  Jeûne,  pendant  lefquelsils  font 
.  yêtps  Ac  violet.    Pour  ce  qui  eft  de  la  çou- 
ieur  <je  RoftLfécfye  ils,  s'en  fervent  feulement 
deux  fois  Tannée  v  fça voir  le  troifiéme  diman- 
che de  l'Avent,  &  le  qtjatriéme dimanche  de 
Quaréme,  parce  que  ce  font  desjours  de  ré- 
-  jouïïTance  privilégiés,  comme  on  le  fait  con- 
naître par  TEpître  qui  fe  chante  pour  lors  à  la 
Mçfle,  &  qui  commence  far  ces  paroles  du 
quatrième  Chapitre  de  TEpîtfede  Saint  Paul 
.|IUXj  Philippins  :  Gaudttc fempsr  in  Déminait*- 
rkm  dUo  gaudetc , .  c'dtr à-dir e  ;  Réjoutffcxrvo^ 
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toujours  au  Seigneur ,  je  tous  dis  encore  une  fois 
réjonïfez-vou! v  Et  par  l'introït  de  la  Mefle 
tiré  du  neuvième  Chapître  du  Prophète  Zacba- 
rie^  où  il  y  a  cette  exhortation;  Lœtare  fi  lia 
Jerujalemy  &c.  Réjouis  toi  fille  de  Jerufalem; 
&  le  refte  de  ce  Chapitre  qui  fait  entendre 
qu'il  s'agit  de  la  joie  de  l'EgKfe. 

Quant  au  Bonnet  ou  à  la  Calotte  des  Cardi- 
naux, ils  n'en  ont  jamais  qui  ne  foit  rouge, 
en  tout  tems  ,  mais;  leur  Chapeau  &  leurs 
bas  doivent  être  de  la  couleur  de  leur  habit. 
Leur  SoÛtane  doit  être  de  Moire,  4e  Tabis, 
de  Tafetas,  ou  de  quelque  autre  étoffe  de  foie 
à  peu  près  femblable  à  celles-là  ,  excepté 
quelle  ne  doit  point  être  de  velours,  ni  de  la- 
tin. Leur  Mamelet,  leur  Mozette,  ou  Ca- 
mail ,  leur  Cappe,  &  leur  Manteau  qui  a  juf- 
ques  à  fix  aunes  de  queuëVd°îven^tr5?de Ca- 
melot à  ondes;  du  bien  de  quelque ferge plus 
ou  moins  groffe  fuivant  la«  faifon,  niais  jamais 
ces  quatre  fortes  d'habits  ne  doivent  être  de 
drap ,  ni  de  (oie. 

Les  Cardinaux  dans  leur  Maîfon  en  particu- 
lier, &  quand  ils  ne  font  vûs  que  de  leurs 
Ttomfcfiiques^  ou  de  ceûx  qui  vivent  &  con- 
rerfe'rtt  familiairement  avec  eux  ,  portent  la 
Soûtane,  &  par  deflus  utie  Robe  de  Cham- 
bré, où  leur  Mantelet;  &  qi&nd  ils  Vont  à 
la  Chapelle  ,  ou  aux  Congrégations  ;  -  ils 
ont  le  Rochet,  &  le  Camail  ,  mais  lojs 
qu'ils  entrent  au  PalaSs  Âpoftolique ,  on  leur 
,ôtc  le  Camail ,  &  on  lénr  mtt  for  le  Ro- 
chet là  Cappe  traînante  jufqu'à  terre  ,  la- 
quelle eft  portée  par  un  .Abmônier ,  où  Cha- 
pelafti  ,  4uieftordinairemcat  Prêtre^,  &  qu'on 
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appelle  néanmoins  le  Caudataire  de  fonEmi* 
nence.  Les  Cardinaux  vont  en  cet  équipage 
pécédez  de  tout  leur  Cortège,  à  la  tête  du- 
quel un  Valet  de  Chambre  porte  une  Maflc 
d'or,  ou  d'argent,  enjolivée  de  divers  ouvra- 
ges d'Orfèvrerie,  avec  les  Armes  du  Cardi- 
nal- 

Quand  ils  fortent  en  particulier,  ils  portent 
le  Manteau  long ,  &  de  lis  aunes  de  queuë 
comme  nous  avons  dit,  &  le  mettent  fur  le 
Camail  fans  Rochet.  Ce  Manteau  eft  de  lai- 
ne ou  de  foie,  félon  la  faifon,  &de  couleur 
rouge,  violette,  ou  de  rofe,  fuivant  la  jour* 
née. 

Les  Cardinaux  Réguliers,  c'eft-à-direceux 
qui  ont  pris  l'habit,  &  fait  les  vœux  Monafti- 
ques  dans  quelque  Cloître,  rétiennent  l'habit 
de  leur  Ordre,  ou  Religion  quand  à  la  façon, 
mais  ils  le  portent  plus  long,  &  môme  avec 
une  queuë,  &  auflï  d'une  éto(Te  plus  fine  quoi 
qu'il  Ibit  de  la  couleur  de  leur  Ordre.  Ils 
portent  la  Cappe  comme  les  autres  Cardinaux 
dans  les  fondions  publiques  ;  ils  ont  auffi  tou- 
jours la  Calotte  rouge,  &  le  Chapeau  de  la 
couleur  que  la  journée  le  demande. 

Tous  les  autres  Cardinaux  portent  l'habit 
rouge  le  jour  de  l'  Annonciation  de  la  Vierge, 
le  famedi  Saint  qui  eft  le  dernier  jour  du  Ca- 
rême ,  &  les  quatre  tems  de  la  Pentecôte  f 
c'eft-à-dire  le  mercredi,  le  vendredi  ,  &  le 
famedi,  qui  précédent  immédiatement  Cette 
fête.  Ils  le  portent  auffi  depuis  Pâques  juf- 
qu'à  la  Trinité,  durant  les  oftaves  des  fêtûs 
folemneilcs ,  &  quand  il  y  a  une  fête  dou- 
ble.     ;    .  -\  , 
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Pour  le  violet  nous  avons  dcja  fait  remar- 
quer ci-devant,  qu'ils  le  portent  depuis  la 
feptuagélime  julqu'à  la  fin  du  Quarême,  & 
pendant  l'Avent,  mais  outre  cela  ils  le  por- 
tent auffi  tous  les  vendredis  de  Tannée  ,  ex- 
•  cepté  depuis  Pâques jufqu'à  laTrinité,  &  les 
autres  joins  que  nous  avons  marquei  ci-de- 
vant, &  ceux  que  nous  fpecifjerons  encore 
dans  la  fuite. 

Ils  portent  auffi  le  violet  aux  funérailles,  & 
les  jours  de  Jeûnes  tant  ordinaires  qu'extraor- 
dinaires, quand  même  ce  feroit  une  fête  fo- 
lemnelle-  Ils  le  portent  de  même  pendant 
tout  le  tems  que  le  Siège  Pontifical  eft  va- 
cant, avec  cette  différence  que  les  Cardinaux 
de  la  création  du  Pnpe  dernier  decedé  pour 
lequel  on  eft  en  deuil, ont  la  doublure,  &  les 
paré  mens  de  leur  habit  de  la  même  couleur, 
c'eft-à-dire  violet ,  &  lçs  autres  portent  la 
doublure,  &  les  parémens  rouges. 

Pour  ce  qui  eft  de  la  Cappe  des  Cardinaux, 
ils  la  portent  rouge  à  tomes  les  Chapelles,  à 
la  Meffe,  &  à  Vêpres  quoi  que  le  Pape  n'y 
affilie  pas,  excepté  l'Avent,  le  Quarême,  & 
les  jours  de  Jeûne.  Ils  la  portent  auffi  rouge  les 
quatre  fêtes  de  Noël,  les  trois  de  Pâques, & 
delà  Pentecôte,  le  jour  qu'on  folemnifelafète 
de  Saint  Pierre,  &  à  toutes  les  Procédions, 
où  l'on  porte  le  Sacrement. 

Ils  ont  la  Cappe  violette  à  tous  lesCon- 
Oftoires  publics,  demi  publics ,  &  particuliers, 
fans  exception ,  comme  auffi  à  toutes  les 
Thefes,  &  Conclurions  des  Auditeurs  de  Ro- 
te, ■  &  des  Avocats  Confiftoriaux  ,  pareille- 
ment à  toutes  les  Thefes  &  délibérations  des 
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Chapîcres  généraux ,  qui  fe  tiennent  dans  les 
Eglifes,  mais  aux  Thefes  qu'on  loûticnt  dans 
les  Univerlitez,  les  Collèges,  &  autres  lieux 
non  facrei  ils  y  vont  en  habit  ordinaire  ,  ôç 
ians  Cappe. 

Ils  portent  aufli  la  Cappe  violette  à  toutes 
les  Prédications  ,  tant  au  Palais  Apoftolique 
que  dans  les  Eglifes,  &  à  tous  les  Obliques, 
Anniverfairés  ,.  &  Offices  pour  les  morts. 

Le  Vendredi-Saint  qufcft  le  jour  auquel  011 
fait  une  commémoration  ipeciale  &  folem- 
nelle  de  la  mort  de  Jefus  Chrift,  ils  portent 
la  Cappe  de  ferge  violette  ,.  &  non  pas  de 
camelot,  comme  dans  les  autres  Offices  pour 
les  morts» 

Les  Cardinaux  qui  font  en  deuil  vont  habil- 
lez de  violet ,  &  jamais  de  noir ,.  mais  aux 
fondions  publiques  ils  ont  l'habit  &  la  Cap- 
pe d'une  couleur  convénable  au  tems ,  6c 
aux  fêtes  comme  les  autres  Cardinaux ,  avec 
cette  feule  différence  que  l'habit,  &  les  orne- 
mens  de  ceux  qui  font  en  deuil  ne  font  que 
de  ferge,  pendant  que  ceux  des  autres  font 
de  camelot. 

11  y  a  de  certains  jours  pendant  lefquels  oii 
voit  les  Cardinaux  changer  deux  ou  trois  fois* 
d'habits  ,  &  la  couleur  de  leurs  ornemens,, 
comme  on  leverr&dans-  la  description  des  Cé- 
rémonies fuivantes. 

La  veille  de  Noël  on  chante  les  Vêpres  fo- 
lemnelles  dans  TEglite  de  Saint  Pierre ,  o& 
les  Cardinaux  vont  affifter  en  habit  rouge  > 
prenant  tuffi  une  Cappe  rouge  au  bas  de  TEC- 
ealier  ,  avec  laquelle  ils  montent  à  la  Cham- 
bre des  Paremeos ,  &  fi  le  Pape  eft  en  état 
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de  dire  laMefle  le'jour  fuivant  dans  la  même 
3$glife,on  y  dît  auffi  les  Vêpres ,  &  alors  les 
Cardinaux  prennent  leurs  Paremens  blancs, 
&  la  Mitre  de  même  couleur*, 

Le  jpur  de  la  Purification  de  la  Vierge, 
les  Cardinaux  Tiennent  à  la  Chapelle  en  habit 
rouge ,  maïs  quand  ils  y  font  entrez  ils  pren- 
nent des  Cappes  &  des  Paremens  violets 
popr  la  Bénédi&ion  des  Cierges  ,  &  pour  la 
Proceflïon',  laquelle  étant  finie  ils  fe  font 
donner  la  Cappe  rouge,  avec  laquelle  ils  en- 
tendent la  Mette:  mats  quand  cette  féte  vient 
après  la  feptuaftéfïme ,  leurs  habits,  leur  Cap- 
pe &  leurs  Parémens  font  toâjours  violets,  & 
Us  tiennent  en  main  durant  l'Evangile,  &  à 
TElevMiwn  de  PHofHe  les  Cierges,  qui  leur 
'ont  été  diftribuez  par  le  Pape. 

Le 'premier  jour  duQuarême  les  Cardinaux 
-reçoivent  en  Parémens  violets  lesCcndresque 
•Je  Pape  leur  met  fur  le  front,  puis  ils  enten- 
dent lu  MeiTe  célébrée  par  le  Grand  Péniten- 
cier avec  leurs  Cappes  violettes ,  &  ne  les  ôrent 
qu'après  la  cavalcade  qu'on  fait' à  Sainte  Sa- 
bine. 

L'A  vent  &  le  Quai  éme,  quand  on  prêche 
«devant  le  Pirpe ,  comme  c'eft  une  coutume 
Ordinaire  de  le  Faire  une  fois  fa  femaine  dans 
ïa  Chambre,  les  Cardinaux  y  aflîflentenCapr 
pc  violette  cqmme  au  Confilloire,  mais  le  Pa- 
pe fe  tiént  pôur  lors  dans  une  Tribune,  où 
flVèft  vû  de  perfonne. 
T  Les  vendreais  de  Mars  après  le  Sermon  le 
Papt  a  'coûtume  de  defeendrè  â  l'Eglife  de 
"St.  Pierreprëcédé  de  laCrbîxi,  Raccompagné 
:des  deux  plus aucitns  Cardinaux  ,  les  autres  ve- 
nant 
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liant  enfuîte  chacun  félon  fon  rang  ,  &  pour 
.  lors  ils  ont  tous  leurs  Cappes  violettes,  jtys 
vont  faire  leur  Oraifon  à  laChapellçoù  repofe 
Je  Sacrement,  &  vifitent  enfuite  les  fepc  Au- 
,     tels  privilégiez,  &  puis  ceux  qui  veulent,  aç- 
r    ^çompagnent  le  Pape  dans  fon  Appartement, 
g     mais  il  n'y  a  ordinairement  que  fes  favoris , 
i     &  ceux  des  Couronnes  qui  fe  donnent  cette 
f     peine,  les  uns  par  amitié  &  reconnoiflançe, 
»     &  les  autres  par  Politique. 
;        Le  dimanche  des  Hameaux  f  huit  jours  avant 
(     Pâques  ,  les  Cardinaux  viennent  à  la  Chapel- 
r     le  en  habit  &  Cappe,  de  couleur  violette,  & 
J     après  avoir  ôté  ces  Cappes  &  pris  des  Paré* 
mens  violets,  pour  la  Bénédiâion  des  Palmes, 
ils  les  viennent  recevoir  de  la  main  du. Pape 
ielon  leur  rang  ,  &  ils  lui  baifent  la  main  & 
i     Je  génoiiil ,  aiant  la  tête  découverte,  &  après 

(Être  revenus  à  leurs  places,  ils  s'y  tiennent  . 
j    ,debout  jufqu'à  ce  que  tous  les  Cardinaux  foieni 
deretouravec  leurs  Palmes,  que  chacun  doti* 
/     ne  à  tenir  à  fon  Caudataire,    D  abord  que  ce- 
la etV  fait  ils  s'afleient  tous  en  même.tems, 
&  fe  tiennent  couverts  de  leur  Mitre ,  pen* 
i     dant  que  le  Pape  donne  la  Palme  aux  Pa« 
[     triarches ,  Archevêques  ,  Evéques  ,  Prélats., 
Àmbaffadeurs ,  Princes  ,  &  généralement  k 
\     tous  ceux  qui  ont  place  &  rang  dans  la  Cha- 
j     pelle.    Le  plus  digne  feculier  verfe  après  cela 
de  l'eau  fur  les  mains  du  Pape  qui  fe  les  lave, 
&  le  plus  ancien  Cardinal  lui  préfente  la  fer* 
vieue  pour  les  efTuier.   On  fait  enfuite  la 
1      Proceflion  par  la  falle  Roiale,  oà  chacun  por- 
te fa  Palme  à  la  main,  ceux: qui  ont  des  Mi* 
très  fe  les  mettent  fur  la  tête ,  &  le  Pape  étant 
!  T  z  auffl 
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auffi  couvert  de  fa  Thiarc  fe  fait  porter  en  cfon- 
le  fous  le  Dais.  Quand  la  Proceflïon  eft  finie 
les  Cardinaux  donnent  la  Palme  à  leurs  Cau» 
dataires,  &quiteht  leurs  Paremens,  pour  re* 
prendre  leurs  Cappcs  violettes  ,  avec  IcfqueN 
les  ils  aflïflent  à  la  Mefle,  &  quand  on  chan- 
te la  Poffion  ils  fe  tiennent  debout  avec  leurs 
Palmes  à  la  main,  màis  dans  le  tems  de  l'E- 
lévation de  THoftie  tous  fe  tiennent  profler- 
nez  à  génoux,  ét  H  n'y  a  que  le  Pape  icul  qui 
tienne  fa  Palme  3t  la  main. 

Le  Jeudi  làinty  qu'on  nomme  dans  lé  Ri- 
tuel h  Ferie  cinquième  de  la  Cent  du  Seigneur, 
on  fait  mémoire  folemnelle  de  lh'nftitution  du 
Sacrement  de  rÉuchariftîe  ;  dans  une  MefTe 
qui  eft  chantée parun Cardinal  Evêque,  aprè* 
laquelle  les  Cardinaux  prennent  leurs  Pare- 
mens blancs*  pour affifter tête nuëà  laProcef- 
flon  qui  fe  fait  en  portant  THoftie  confacrfe 
^ue  le  célébrant  ne  confume  que  le  lende- 
main à  ta  Mefle,  qui  fe  eclebre  fans  qu  on  y 
•ftfle  aucune  confection  de  pain  ni  de  vin-, 
«lais  feulement  une  oblation  de  cette  Hoftie 
^rjfan&fié*)  comme  on  l'appelle,  c'eft  à-dire 
confacrée  par  avance.  A  la  fin  de  cette  Pro- 
<!efiiion  les  Cardinau*  vont  à  la  Loge  de  Saint 
Pierre  en  habit  rouge  rendre  leur  obéïïïàucc 
nu  Pape-,  c'eft^à- dire  leur  Adoration,  on  fart 
lire  la  Bulle  In  Cœna  Dumint  ,  par  deux  Car- 
dinaux Diacres  qui  publient  toutes  les  Excom- 
munications qu'elle- contient  ,  Pun  en  Latîrr, 
&  Pèutre  en  ItalîeA,  &enfuite  le  Pape  donne 
la  Bénédi&ion  au  peuple. 

Le  même  jour  après  la  BCnédiâion  les  Car* 
diaaux.  reprennent  la  Cappc  violette ,  &  tt 
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fendent  fans  ordre  dans  la  fallc  Ducale,  oà 
fts  fout  fuivis  du  Pape  qui  vient  y  faire  la  cé- 
rémonie du  lavement  des  pieds  des  Apôtres, 
qui  font  treize  pauvres  Prêtres  dont  nous  a* 
vons  parlé  fur  la  fin  du  fixiémê  Chapitre. 

Le  jour  fui  van  t ,  qu'on  appelle  le  Vendredi 
Saint*  les  Cardinaux  affilient  à  l'Office  dam 
la  Chapelle  en  Cappe  violette  deferge,  &  non 
pas  de  camelot,  &  ils  n'ont  que  des  Pantou- 
1  fies  ou  de  Mules,  qu'ils  Ôtent  pour  al  1er  pieds 
nuds  à  l'Adoration  de  la  Croix, auprès  de  la* 
quelle  il  y  a  un  Baflin  où  chaque  Cardinal  doit 
mettre  un  écu  d'or,  qui  eft  un  Régal  pour 
le  Maître  des  Cérémonies.  Les  Eftafiers  qui 
portent  la  MaflTe  des  Cardinaux  doivent  la  te- 
nir renverfée  chacun  devant  fon  Maître,  lorr 
qu'il  fe  profterne  jufqu'à  terre  par  trois  foisf 
car  leurs  Eminences  vont  feparement ,  & 
fort  éloignez  l'un  del'aurre  depuis  leur  place 
jufques  auprès  de  la  Croix,  où  fe  fait  latrofc» 
fiéme  Adoration. 

Le  lendemain  qui  eft  le  famedi  faînt  ,ou  la 
veille  de  Pâques,  les  Cardinaux  viennent  à  1s 
Chapelle  en  habits  &  Cappes  violettes,  pour 
aflîfter  à  la  Leâure  des  Prophéties,  &  à  1rs 
Bénédiâion  de Teau  &  du  nouveau  feuqu'om 
fait  fortir  d'une  pierre  ,  &  dont  on  allume  le 
Cierge  Pafcal  ,  &  toutes  les  Lampes  de  la 
Chapelle.  Au  commencement  de  la  Meflfe 
ïTs  mettent  des  Cappes  rouges  au  lieu  de  vio- 
lettes, à  à  la  fin  ils  prennent  la  Mozette,& 
le  Mantclet  rouge  fur  la  Soûtane  violette ,  & 
s'en  retournent  de  cette  manière  chez,  eux,  où 
ils  s'habillent  pendant  lereftedu  jour  entière- 
ttient  du  rouge. 
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Le  jour  de  la  Commémoration  générale 

Îour  les  morts,  les  Cardinaux  viennent  dans  la 
îhapelle  de  Sixte  entendre  la  Mefle  en  Cappçs 
violettes,  &ils  s'y  tiennent  à  génoux pendant.  . 
qu£  le  Pape  dit  les  Oraiforis.  A  rofFertoire 
on  encenfe  le  Pape  feul.  Ces  deux  chofesne 
?e  pratiquent  jamais  dans  les  autres  occafions. 
À  la  fin  de  la  Mefle  le  Pape  va  faire  les  cn- 
çenfemens  fur  la  représentation  d'une  charte 
couverte  d'un  drap  mortuaire  ,  &  le  premier 
Cardinal  Prêtre  lui  préfente  le  Goupillon  de, 
l'eau  bénite ,  &  Tencenfoir.  Quand  l'Office 
eîl  achevé  les  Cardinaux  accompagnent  le  Pa- 
pe jufques  à  la  Chambre  du  Lftdes  Parémens, 
de-là  ils  defeendent  à  PEgHlè  de  Saint  Pier- 
re, où  ils  vont  prier  Dieu  fur  les  Tombeaux 
des  Papes  dont  ils  ne  croient  pas  que  les  Eh 
prits  foient  plus  en  repos  que  ks  ames  des  au- 
tres Trépaflez. .  J 

On  doit  enfin  remarquer  pour  conclufiotr 
de  ce  Chapitre  que  dans  toutes  les  occafions,* 
où  les  Cardinaux  fe  trouvent  devant  le  Pape, 
ils  couvrent  le  Rochet  avec  leurs  Cappes, 
mais  quand  ils  affilient  aux  fondions ,  où  le 
Pape  ne  fe  trouve  point  ils  ont  le.Rochet  dé- 
couvert, parce  que  c'eft  une  marque  de  Ju- 
rifdi&ion,  &  cela  eft  la  raifon  pourquoi  ils 
fb  tiennent  aufli  avec  le  Rochet  découvert  dans 
le  Conclave,  pendant  que  le  Siège  du  Sou- 
verain Pontife  eft  vacant. 
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CHAPITRE  XIII. 

> 

t    Ve  la  Prifi  de  Pojfeffion  des  Cardin 
s       naux,.  dans  leurs  Titres. 

r  ' 

i  * 

LA  Hiérarchie  Ecclefîaftique  de  l'Eglife-' 
Romaine  eft  divifée  en  trois  Ordres 
qui  gouvernent  cette  Eglife  ;  à  fçavoir  celui* 
des  Evêques,  celui  des  Prêtres  ,  &  celui  de*. 
Diacres.  La  plûpart  des  Ecclefiaftiques  croient 
qu'à  parler  proprement  il  n'y  a  qu'un  Epifco- 
l     pat,  &  que  chaque  Evéque  en  poflède  une 
partie  folidairement  avec  fes  Confrères  com- 
me le  difôit  autrefois  Saint  Cyprien i9  néan- 
moins chaque  Eglife' ou  affemblée  de  fidellcs' 
dans  les  Villes  conftdérables  eft  poffedée  par 
un  Chef  qui  én  eft  Evéque ,  c'eft-à-dire  le  fur- 
veillant  ou  principal  Pafteur,  qui  doit  avoir 
foin  de  tout  le  troupeau  &  lui  admmitlrer  la 
j,     parole  de  Dieu  &  les  Saeremens,  fans  que  la 
J     multitude  de  ces  Evêques  rompe  l'unité  de 
[     l'Eglife,  &  pour  conferver  encore  mieux  cet-» 
te  union  on  a  ordonné  &  établi  par  divers 
Décrets  du  Concile  de  Trente  que  tous  lé* 
Evêques  feroient  fbûmrs  &  fubordonnex  au* 
,      Pape  ,  comme  au  premier  Pafteur  &  Chef 
de  PEgtife  Catholique,  ainfi  on  a  fait  de  l'E- 
gllfe  Romaine  une  efpece  de  Monarchie  uni- 
1  Verfelle. 

|        On  doit  remarquer  ici  que  les  Evêques. des 
grandes  Eglifes  trouvant  qu'il  leur  était  trop  , 
difficile  de  s'aquiter  des  fondions  Apoftoli» 

|     <Jues  dans  toute  Fétendtoë  de  leurs  Diocëfef, 
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demandèrent  des  Coadjuteure  qui  fous  leur 
autorité  adminiftraftent  la  parole  de  Dieu,  k 
les  Sacremens  au  peuple.  On  choilïflbit  pour 
car  effet  les  plus  pietfx.,  les  plus  zéléz,  &  les 
mieux  inftruits  d'entre  les  fidelles  qui  furent 
autrefois  nommet  Prêtres  dans  les  Eglifes  des 
Grecs,  c'eft-à-dire  Amiens,  auxquels  on  don* 
na  des  Diacres  ,c*e(t- à-dire  des  Mitijlresrfoix 
les  aider  à  la  célébration  des  My frères,  pour 
avoir  le  foin  de  pourvoir,  au*  nécefiîtez  des 
pauvres*  comme  aufii  pour  enfeigner  les  pre? 
miers  rudimens  de  la  Doârine  Chrétienne  à 
ceux  qui  de  fi  r  oient  de  fe  faire  Chrétiens,  & 
gui  étoient  mis  au  rang  des  Catéchumènes. 

Si  chaque  Ville  où  il  fe  trouvoit  quelque 
An  emblée  de  Chrétiens  un  peu  nombreuse 
a  eu  befoin  de  ces  trois  fortes  de  Minières, 
à  plus  forifi  rai  fan  a  voit- on  fujet  d'en  intro- 
duire dans  celle  de  Rome,  puis  que  non  feu* 
lement  elle  étoit  d'une  grande  étendue,  mais 
aufli  parce  qu'elle  avoit  plufieurs  ennemis  très 
puîflans  à  combattre  dans  le  tems  des  perfe- 
cutions,  &  même  en  plus  grand  nombre  que 
toutes  les  autres. 

On  lit  dans  le  Pontifical  Romain  attribué 
à  Damafe  ,  que  du  tems  de  Clet  troifiéme 
Evêque  de  Rome  ,  il  y  avoit  dans  Ton  £gli- 
fe  vingt-cinq  Prêtres,  ou  Anciens.  Evarifte 
qui  en  fut  auflî  Evêque  peu  de  tems  après 
fixa  le  nombre  de  ces  Diacres  à  celui  de  fept, 
à  l'imitation  de  ceux  de  l'Eglife  de  Jerula- 
lem,  &  H  diftribua  les  Prêtres  &  les  Diacres 
dans  les  differens  quartiers  de  la  Ville e,  pour 
fubvenir  aux  befoins  du  peuple,  aflîgnantaux 
premiers  un  Tare  >  ou  une  Paroiflè  ;  c'eft  à- 
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^flire  un  Quarte*  à  gouverner  ;  çcqul  fc  fit  avec 
tantdefuccèsque  l'année  i  }8.  de  l'Ere  Chré- 
tienne Hygin  dixième  Evêque  de  Rome,  fut 
obligé  d'agréger  d'autres  Prêtres  ï  chaque 
Tstre,  parce  qu'un  feui  n'y  pouvoir  pas  fulli« 
rc  :  mais  il  ordonna  à  ces  nouveaux  Prêtées 
-de  reconnoître  les  anciens  comme  leurs  Car* 
dïnaux  f  c'eft -à-dire  pour  leurs  Doyens  ou 
Archiprétres  auxquels  ils  .dévoient  être  fo  li- 
rais. 

-  rUn  Concile  Romain  célébré  fous  Symms- 
refait  mention  de  vingt-huit  Titres,  donnez 
aux  Cardinaux  Prêtres  ,  les  Cardinaux  Dia- 
cres n'a  voient  point  encore  d'Egiife  pour  lors , 
jnais  Tan  240.  l'Evéque  Fabten  les  diftribua 
par  les  Quart ier*  de  la  Ville,,  &*comme  il  y 
«en  a  voit  quatorze,  &  que  les  Diacre  s  n'étoient 
que  fept„  il  leuraflîgna  deux  Quartiers  â  cha- 
cun^ ayec.qnç  Eglifc^our  leur  réfidenec  qui 
était  comme  autant  d'annexés  à  chaque  Pa- 
roi  lie,  &  cela  dura  jufqu'au  Pontificat  deGr/« 
gêWe  le  Grand ,  qui  créa  feptante  Diacres  à 
çaule  du  grand  nombre  de  Chrétien*,  qu'il  y 
avoir  pour  lors  dans  la  Ville. de  Rome,  mais 
il  n'y  eût  que  les  quatorze  premiers.,  qui  fil- 
ment reconnûs  pour  Cardinaux  jufqu'au  tems 
de  Grégaire  lll.  ;  lequel  peu  de  tems  avant 
la  mort  créa  quatre  autres  Cardinaux  Diacres 
pour  le  fervîce  particulier  de  chaque  Pape 
.régnant, auprès  duquel  ils  -fer oient  obligea  de 
fe  tenir ,  &  d'avoir  foin  du  Patrimoine  de 
Saint  Pierre.  C'cft  ainfi  qu'on  nomma  pour 
Jors  tous  les  biens  que  poflfedoient  les  Evêques 
de  Rome ,  &  du  depuis  on  a  donné  ce  nom  à 
certains  Domaines,  que  les  Papes  difent  leur 
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avoir  été  cedet  par  l'Empefcur  Cwjtanûn^ 
dans  le  tems  qu'il  le  fit  Chrétien. 

Quoi  que  les  Cardinaux  Evéques  précédent 
les  autres  par  leur  dignité  ,  ils  teur  cèdent 
néanmoins  eirantiquité,  car  îl  n'eft  fait  men- 
tion d'eux  que  vers  le  tems  à  Etienne  W Ahw 
708.  Les  Papes  en  choifïrent  d'abord  fix 
des  Villes  Epifcopales  les  plus  voiiînes  de  Ro- 
me, qui  étant  joints  avec  18.  prêtres,  &  18. 
Diacres,  faifoient  en  tout  57.  Cardinaux,  & 
ce  nombre  a  fubfiflé  plufieurs  lïécles ,  mais  a- 

Srès  le  grand  Schifme  qui  fuivit  le  tranfport 
u  Siège  Papal  à  Avignon  en  France,  durant 
iequel  il  y  avoie  jufques  à  trois  Papes  vîvans 
en  même  tems,  &  préténdans  air  Souverain 
Pontificat  dont  chacun  exerçoit  les  fondions 
avec  un  Collegede  Cardinaux  complet,  ceqoi 
donna  lieu  d'en  créer  trois  fois  plus  qu'à  l'or- 
dinaire, les  Evéques  &  Prélats  de  la  dépen- 


m 

1 

* 

Ce  pour  le  bien  de  la  Papauté,  de  réunir  ces 
différent  Collèges  des  Cardinaux  en  un,  &dc 
lai/Ter  les  Cardinaux  des  diverfès  obédiences 
en  poflfeflîon  de  leurs  dignitez  h  pour  cet 
effet  on  créa  de  nouveaux  Titres ,  pour  donner 
aux  deux  cens  &  neuf  Cardinaux ,  qu'il  y  a- 
voit  pour  lors  fous  les  trois  Papes  qui  fe  fai- 
foient la  guerre;  car  Léon  X.  avoit  y6.  Car- 
dinaux, Pont  ill  68.,  &  Pie  IV.  76.  Mais 
Sixte  V.  étant  devenu  tout  feul  paifîble  pof- 
feffeur  du  Souverain  Pontificat,  reduifit  fon 
Collège,  ou  Confcil  d'Etat,  à  70.  Cardi- 
naux à  l'imitation  dè  Moïfe  *  qui  prit  auratf 
de  Conferllera,  &  auffi-de  Jefus  ChriYf,  -q« 
T  *4         1    ;   *  avoit 


Digitized  by  Go 


Cour  de  Rome.  419 

avoit  70.  Difcipks,  &  ceux  qui  ont  du  depuis 
eu  ccs7ï/w,ont  porté  le  nom  de  Collège  A- 
poftolique,  ou  de  Sacré  Collège,  comme  on 
l'appelle  encore  aujourd'hui. 

Ces  Cardinaux  font  dilirïbuez  en  trois  Or- 
dres ,  à  fçavoir  6.  Evoques  ,  5-0.  Prêtres ,  & 
1  <j.  Diacres.  *  '  ;  * 

Voions  maintenant  de  quelle  manière  les 
Cardinaux  fe  mettent  en  pofleffion  des  Titres 
dont  nous  venons  dé  parler.'  4 

Quand  un  Cardinal  va  prendre  pofleflïon  de 
fon  Tître,  il  s'arrête  fous  le  Portique  de  foii 
Eglife  pour  y  prendre  la  Cappe  de  couleur 
convenable  à  la  journée  courante,  puis  il  s  V 
génooille  fur  un  Quarteaa  pofé  fur  un  Tapis 
au  milieu  de  la  grande  porte,  &  leplus  digne 
Prêtre  de  la  même  Eglifc  aiant  laChappe  far 
les  Epaules  loi  préfente  la  Croix  à  baîfer,  au- 
près cela  le  Cardinal  s'avance  trois  ou  quatre 


f>as  dans  l'Ëglife,  &  d'abord  un  Acolyte  lut 
préfente  la  Navette  ,  où  il  prend  de  l'Encens, 
&  le  bénit  en  le  verfant  dans  TEncenfoir,  il 


Are  enfuîte  fon  Bonnet &aiantreçû le  Goupil 
Ion  de  l'Eau  bénite,,  qui  lui  efl  préfenté  par 
le  même  Prêtrequi  lui  adonné  la  Croix  à  bai* 
fer,  il  met  quelques  goûtes  d'Eau.benîte  fur 
fon  front  &  incontinent  après  en  jetée  fur  lé 
Clergé,  &  le  peuple  qui  eft  autour  de  lui.  Il 
donne  enfuite  TEncenfoir  au  Prêtre  qui  a  la 
Chappe,  &  fe  tenant  debout  la  tête  couverte 
de  fon  Bonnet,  il  reçoit  l'Encens  que  ce  Prê- 
tre lui  offre  par  trois  diverfes  fois. 

*  Après  cela  on  entonne  le  Te  Deum  lauda- 
mus,  &  le  Clergé  de  tout  le  Chapitre;de:cet- 
cc  Eglife  conduit  proceflîonoellemenr  le  Car- 
dinal 
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dînai  devant  le  Maître  Autel #où  il  fe  tient  à 
génoux  jttfqu'àce  que  IcTeDcum  foît  fini,  & 
pour  lors  le  Prêtre  qui  a  fait  la  cérémonie  de 
Tfntroduâion  fe  tenant  debout  à  côté  du  mê- 
me Autel  dit  les  premières ,  &  les  dernières 
paroles  de  l'Oraifon  Dominicale  à  haute  voix* 
oc  le  refte  fecretement,  après  quoi  il  chante 
d'un  ton  uniforme  .plu  fieurs  Oraifons ,  lcfquel- 
les  étant  achetées  le  Cardinal  fe  relevé,  &  fe 
va  aiïèoir  fur  fon  Thrône  qui  eft  du  càté  de 
l'Evangile  fous  le  Dais,  où  tous  ceux  qui  font 
pour  lors  dans  TEglîfe,  lui  viennent  bai  fer  la 
inain  excepté  le  Prêtre  officiant  auquel  il  don- 
ne le  baifer  de  paix  à  la  joue  droite. 

Cela  étant  fait  on  lit  la  Bulle  qui  donne  au 
Cardinal  dont  il  s'agit  le  Titre-,  &  Bénéfice  de 
î'Eglife  dont  il  vient  de  fe  mettre  en  pofïèf- 
(ion,  &  fi  c'eft  le  matin  on  dît  une  MelTe* 
baffe  ou  folcmnelle,  félon  le  bon  plaifir  *da 
•Cardinal,  mais  quand  cela  fe  fait  l'après-mi- 
di on  chante  Vêpres,  &  s'il  arrive  le  ibir-on 
Pfalmodie  feulement  les  complies,  enfuite  de 
quoi  le  Cardinal  va  au  milieu  de  l'Autel,,  où 
niant  mis  fon  Capuchon  fur  le  léie^  il  donne 
la  Bénédiâion  au  peuple ,  &  lui  accorde  cent 
jours  d'Indulgence.  Il  defeend  enfuite  au  bas 
de  l'Autel,  &  après,  avoir  Ôté  fa  Otppc  & 
fris  fa  Mpfcette  fur  le  Rochet  découvert ,  il 
njarche  à  travers  de  Eglife  donnant  laBéné* 
diction  à  droite,  &  à  gauche  à  toux  ceux  qu'il 
voit  en  allant  à  la  Sacriftie,  où  étant  arrivé 
il  fait  la  vifite  dçs  Reliques,  &  quand  il  veut 
j>artir  pour  s'en  rétourner  dans  fou  Palais, on 
JuKremet  le  Camail  &IaMoiette,pardcfToslf 
Rochet.  ,  . 
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*-  Il  y  a  une  chofe  digne  de  remarque,  qui  doit 
être  ajoûtée  par  forme  d'exception  à  ce  que 
nous  venons  de  dire,  c'eft  que  fi  le  Cardinal 
qui  prend  pofleflmn  de  fon  Titre  eft  feule- 
mentDiacre,  c'eit-à  dire  ft  fon  Eglifenaque 
le  Tître  d'une  Diaconie  bien  que  d'ailleursle 
même  Cardinal  foit  Evêque  ,  ou  Prêtre ,  it 
ne  va  point  à  l'Autel  donrrer  la  Hénédidron  au 
peuple  comme  nous  Pavons  expliqué,  &  il  ne 
doit  pas  même  le  bénir  en  palfatit  de  PAutet 
kU  Sacriftie  rir  en  aucun  endroit  de  fon  Eglife. 

Un  Cardinal  quiaffilte  aux  Méfies,  Vêpres* 
Proceflmns ,  &  autres  Offices  folernnels  de 
PEglifc  dont  il  eft  titulaire,  peut  y  porter  la 
Cappe  rouge,  pendant  que  les  autres  Cardi- 
naux qui  veùlent  Affilier  à-ces  mêmes  fondions 
ne  doivent  y  porter  que  la  Cappe  violette 
pourvû  toutefois  que  ce  ne  foit  pas  un  jour  dè 
ceux  auxquels  H  eft  défendu  de  porter  cette 
couleur* 

Le  jour  de  la  Fête  du  faint  auquel  l'Eglife 
*  titulaire  d'un  Cardinal  eft  dédiée,  celui  qui 
en  elt  aéhiellement  en  pofTcffion  s'y  trouve  en 
habit  &  Cappe  rouge,  quoi  que  ce  foit  durant 
l'Avent ,  la  Septuagefimc ,  &  le  Quarême , 
quand  il  veut  y  célébrer  lui  même  l'Office,  & 
pour  lors  fl  donne  la  B^édi&ion  Pontificale, 
mais  quand  il  n'officie  pas  il  fe  va  affeoir  fur 
fou  Thrône,  couvert  de  drap*  rouge  fous  It 
Dais,  &  fi  pendant  qu'il  eft  en  fon&îon  il  far- 
vient  quelque  Cardinal.,  fon  Maître  de  Cham- 
bre, &  fes  autres  Gentilhommes  le  doivent 
aller  recevoir  &  l'accompagner  en  lui  faifaxu 
Tes  exeufes  de  leur  Maître,  &  quand  il  a  fait 
fa.  devotioa  le  reconduire  julqu'àfûn  CarrofTe. 

Quand 
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Quand  le  Cardinal  titulaire  n'eft  pas  em- 
pêché ,  il  doit  aller  lui  même  recevoir  les 
Cardinaux  qui  viennent  à  fon  Eglife,  les  ac- 
compagner au  Prie-Dieu,  &  les  reconduire  : 
mais  ii  les  Cardinaux  vouloient  entendre  la 
Mefle,  ou  Vêpres,  ce  qu'ils  ne  font  jamaïf 
quand  le  Thiône  eft  élevé,  ie  titulaire  doit 
leur  céder  la  place  la  plus  honorable  ,  quoi 
qu'il  (oit  plus  ancien  Cardinal  qu'eux,  (émet- 
tant au  dernier  lieu,  parce  qu'il  eft  chez  lui. 
11  y  a  pourtant  deux  cas  où  cette  maxime  ne 
doit  pas  être  fuivie,  c'elt  lors  qu'il  y  a  Cha- 
pelle Papale,  ou  Cardinale,  &  quand  on  fait 
les  Obfeques d'un  Cardinal.  Le  titulaire  pour 
•  lors,  quoi  qu'il  foit  dans  fon  Eglife  propre,  doit 
prendre  fon  rang,  &  être  revêtu  de  même 
couleur  que  les  autres  Cardinaux  fans  autre 
Formalité. 

On  doit  enfin  remarquer  pour  conclufîon  de 
cette  matière,  que  les  trois  Archipr êtres  des 
Bafiliques  de  Saint  Jean  de  Latran,  de  Saint 
Pierre,  &  de  Sainte  Marie  Majeure,  jouiflent 
des  mêmes  prérogatives  dans  leurs  Chapitres 
que  les  Cardinaux  titulaires  dans  leurs  Eglife* 

CHAPITRE  XIV. 

De  "la  Cejfîon,  ou  rtjiitution  du  Chê* 
ftau  des  Cardinaux. 

T  A  dignité  du  Cardinalat  eft  dévenoe  fi 
*-J  fublime  dans  TEglife  Romaine,  quïï 
n'eft  pas  extraordinaire  de  voir  un  grand  nom* 
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bre  de  perfonnes  d'un  rang,  &  d'un  mérite 
diftingué  qui  y  afpîrent  ,  fans  avoir  aucune 
répugnance  de  fe  faire  agréger  à  un  Collège  f 
où  il  fc  rencontre  des  gens  fortis  de  la  pouf- 
fïere  ,  d'une  condition  fort  balle ,  &  mé- 
prifée  dans  le  monde;  mais  on  en  voir  bien 
peu  qui  renoncent  au  Cardinalat,  quand  ils  y 
font  une  fois  parvenus*  comme  il  s'ell  trouvé 
entre  les  Papes,  un  Pierre  CeUfih,  quirenon- 
ça  de  fon  propre  mouvement  à  la  Papauté 
dont  il  étoit  paifible  pofïeileur,  il  Va  auffi  eu 
quelquefois  des  Cardinaux  qui  fe  font  dé- 
pouillés volontairement  de  la  pourpre  a- 
près  en  avoir  été  revêtus  pendant  plufieurs 
années. 

Le  premier  exemple  de  la  ceflion  du  Cha- 
peau de  Cardinal,  dont  J'hiftoire  faife  men- 
tion ,  eft  celui  d'un  certain  Ardicinio  de  la  Por- 
ta, Lombard  de  nation  ,  qui  voulut  aban- 
donner le  monde  fous  le  Pontificat  d 
€tnt  VIII.;  mais  ce  Pape  à  1a  perfuafion  des 
autres  Cardinaux  rcfufa  à  celui-ci  fa  demif- 
lïon,  parce  que  le  Collège  Apoftolique  trou- 
y  oit  que  les  fervices  ,  qu'il  a  voit  rendus  à 
J'Eglife  Romaine  pendant  fon  Cardinalat»  é- 
toient  trop  coulîdcxaWes,  pour  fouffrir  qu'il 
remît  fon  emploi  ,  .  &  fadîgnjt^à  quelque  Pré- 
lat, qui  ne  s'en  aquiteroit  par  fi  bien  qu'il  fai- 
foit  lui  même.  ' 

Peu  de  tems  après  le  Cardinal  Céfar  de 
Horgia'ïprcs  avoir  fait  afTafliner  Jeatt  Duc  de 
C  an  Ire  [on  Frère  aîné.,  pria  le  Pape  Alexan- 
dre VI  ,  qui  était  fon  Pere,  de  lui  permettre 
île  quiter  le  Chapeau  rouge  pour  fe  marier  , 
<c  qui  lui  fut  d'abord  accordé  fans  aucune 
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répugnance  du  Souverain  Pontife,  &  du  con- 
tentement unanime  de  tous  les  Cardinaux, 
qui  furent  bien  aifes  de  retrancher  de  leur 
corps  un  fratricide  qui  s'étoit  rendu  indigne 
de  vivre  &  odieux  à  tout  le  monde. 

Hcnrr%  Cardinal  de  Portugal  (&  Oncle  <to 
Roi  Don  Sebajlien,  tué  en  Afrique,  dont  il 
étoît  le  plus  proche  héritier,)  montra  qu'il 
faifoit  plus  de  cas  d'une  Couronne  réele,  que 
de  la  prétendue  RoîautéCardinale,  car  bieir 

Si'il  eût  été  plus  de  trente  an*  membre  da 
ollege  qui  porte  le  nom  dJ [Apoftoliqu^ ,  &de 
Sacrée  &  qu'il  fut  pour  lors  dans  un  âge  dé* 
crépit ,  &  incapable  d'avoir  des  enfans ,  it 
renonça  au  Cardinalat,  pour  prendre  leGou* 
vernemcntdu  Roiaume,  comme  fi  ces  deux 
charges  étoient  incompatibles,  fans  faire  ré3* 
flexion  qu'il  pouvoir  garder  te  Chapeau  rou' 
ge,  &  la  pourpte  dont  le  Pape  Paroit  hono- 
ré ,  &  faire  en  même  tems  les  plus  impor- 
tantes fonâion*  de  la  Roïauté  félon  lès  be* 
foins  du  Portugal  ,  comme  les  Cardinaux 
Mazarin  &  de  /tiebelitu,  qui  ont  gouverné 
plufïeurs  aunées  la  Monarchie  de  France  i 
leur  plaifir  ,  &  même  avec  de  bons  fuccès, 
en  confervant  leur  Cardinalat ,  &  leurs  pré* 
rogatives  dan*  toutes»  les-  affaires  de  la  Pa* 
pâmé. 

Le  Cardinal  Odet  de Châtilton  eft  celui  qui  t 
le  plus  méprifé  le  Cardinalat ,  car  non  feule- 
ment il  y  renonça  pour  époufer  une  fille  du 
Seigneur  de  HauttvUléy  mais  de  plus  il  aban- 
donna l'Eglife  Romaine,  pour  entrer  dans  la 
communion  des  Eglifes  Reformées,  enfufe* 
<fcc[aoifV*IVrenij6£.  le  déclara  forclos  des 
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privilèges  de  fa  dignité,  &  le  priva  de  tous 
les  Bénéfices  qu'il  poffedoît.  •       :  1 

Le  Cardinal  Ferdinand  de  ilW/V/x  renonça  au 
Chapeau  rouge  parce  que  le  Grand  Duc  de 
Tofcane,  François  de  Medicis ,  fon  Frère,  é- 
tant  mort  fans  enfans  en  1^87.,  il  crût  devoir 
prendre  le  Gouvernement  de  cet  Etat,  &  fe 
marier  afin  de  perpétuer  fon  nom,  à  quoi  le 
Pape  Sixte  V. , quoique très-fevere,confentît 
pourtant  volontiers,  à  caiifedela  grande  efti- 
me  que  la  famille  des  Medicis  s'eft  acquife  à  la 
Cour  de  Rome,  ' 

1  On  a  vû  dans  ce  dernier  fîécle.plufieurs  au- 
très  Cardinaux  ,  qui  ont  abandonné  la  pour- 
pre pour  fe  marier,  comme  le  Cardinal  M  au» 
rice  de  Savoye  ;  le  Cardinal  Pamphile,  les  Car- 
dinaux Ferdinand^  Vincent  dè  Gbnzague ,  &  le 
Roi  Cafimir  de  Pologne.  - 

Il  eft  nécefTaîre  de  remarquer  là-defïusque 
la  Promotion  au  Cardinalat  n'eft  eftimée  dans 
TEglife  Romaine  ni  comme  Sacrement  ,  ni 
comme  une  chofe  Sacramentale*  de  forte  que 
félon  la  dodtrine  de  fes  Conciles  elle  n'impri- 
me  aucun  caradtere  dans  l'amèdecélui/qui  re- 
çoit cette  Dighité,  comme  on  donne  à  enten- 
dre que  font  les  Ordries  facrés.  Les  Papes 
veulent  bien  que  les  Cardinaux  reçoivent  au 
moin*  le  Diaconat,'  qui  eft  le  fécond  des: troiV 
Ordres- que  le  Concile  de  Trente  appelle  Sa* 
crés,  mais  les  grands  Princes  en  font  difpen- 
fés  tout  autant  de  tems  qu'ils  veulent  ,  afin 
qu'ils  n'aient  aucun  oWtacie  pour  reprendre 
l'Jiabit  Séculier  quand  l'Intérêt  de  quelque 
Etat  r  ou  dë  leur  famille- le  demande  ,  c'eft 
pourquoi  xeux  qui  n'ont  point  reçâles  Ordres* 
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dont  ils  pofledent  les  Titres  ,  à  fç avoir  le Dia- 
conat ,  la  Prêtrife  ,  ou  l'Epifcopat ,  quoi 
qu'ils  fuient  appellés  Cardinaux  Diacres,  Car- 
dinaux Prêtres,  &  Cardinaux  Evoques,  s'ils 
veulent  quitter  leurs  charges,  ils  n'ont  qu'à  y 
renoncer  fans  autre  cérémonie  que  celle  de 
prier  eux  mêmes  le  Pape ,  ou  de  Le  faire  fupplici 
par  quelqu'un  de  bouche.,  ou  par  écrit,  qu'il 
lui  plaife  d'agréer  la  Dcmifiion  qu'ils  font  de 
leur  Bénéfice, s'ils  en  ont  pris  pofleffion  dans 
l'Eglife  de  leur  Titre  ,  ou  bien  lui  déclarer 
amplement  qu'ils  renoncent  à  tous  les  privilè- 
ges dont  ils  pouvoient  jouir  en  vertu  de  leur 
Cardinalat. 

Les  Cardinaux  qui  n'ont  point  reçû  de  mé- 
contentement du  Collège  Apoftolique,  ne 
quittent  point  la  pourpre  fans  l'aveu  de  leurs 
Confrères.  Ils  deduifent  par  devant  eux  dans 
quelque  Congrégation  générale  les  raifons  it 
les  motifs  qui  les  obligent  ;de  renoncer  auCar- 
dinaht,  &  pour  cet  effet  ils  fe  fervent  des  ter* 
Hies  les  plus  honorables  qu'ils  peuvent  inyen* 
ter,  alléguant  la  néceffité  indifpenfable  où  ils 
fe  trouvent  de  fe  priver  de  l'honneur  &  dei 
prorogatives  qu'iU  avoient  dans  une;  fi  UJultrft 
&  fi  eminentç  Cempflgnjev/  \jm  : 
.  i  Après  cela*  ils  tendent  leur.  Chapeau  rouge 
&  leur  Bonnet  ait  Pape,,  quand  ils  fontà  Ro- 
me-,  &  à  fon  Nonce  ou  aux  awtss  permîmes; 
qui  le  leur  ont  donné,  s'ils,  fon  *  dans  les  Pafc 
étrangers!,  &  en  même  tems  un  Cardinal  qtû 
remet  ainli  fon  Chapeau  &  fon  Bonnet ,  donne 
pour  les  Officiers  du  Palais  Apoftolique  ce 
qu'ils  oftt  aceoôtumé  de,  recevoir  àtJ*mort<te 
chaque  CaMb^al,  à,  partir:  $33*-  &os;4fr;  * 
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qui  font  la  moitié  de  la  fommc  qui  leur  eft  ' 
donnée  par  tous  ceux  qui  reçoivent  le  Chapeau, 
comme  nous  Pavous  dit  au  X.  Chapitre  ci* 
devant  ;  on  trouvera  dans  celui  qui  fuit  les  par* 
ticularitez  de  la  pompe  funèbre  de  ces  Emi- 
nens  Perfonnages  qui  font  tant  de  bruit  dans  le 
monde  pendant  leur  vie,  &  dont  on  parle  fi 
diversement  après  leur  mort.  t-\ 


CHAPITRE  XV. 


Des  Funérailles  des  Cardinaux. 

A  Ulîî-tôt  qu'un  Cardinal  eft  mort,on  l'em- 
baume,  &  la  nuit  fuivante  on  le  porté 
dans  l'Eglife  où  Ton  doit  faire'  foTetfmellement 
les  funérailles.   Cdtte  Eglife  éft  prefque  toû- 
jours  choifie  entre  l'une  des  plus  grandes,  afin 
qu'elle  puiflfe  contenir  davantage  de  monde. 
Elle  eft  toute  tendue  de  velours  noir  avec  des 
Ecuflbns  où  font  les  Armes  dû  défunt,  il  y  a 
un  grand  nombre  de  flambeau*  de  cire'btenche 
allumés  des  deux  côtés  de  la  Nef. 
;  Oti  dreflfe  âu  milieu  de  cette  Eglife  une 
grande  Machine,  qui  eft  une  efpece  de  Lit  dé 
parade  fort  élevé  &  couvert  d'une  pièce  de 
Brocard'  noir,  avec  dedx  oreillers  de  même 
étoffe  &  couleur  qui  font  pofezTun  fur  l'autre 
fous  la  tête  du  Cardinal défum,  dontlecôrps 
eft  étendu  au  milieu  de  ce  Lit  en  telle  lôrté 
qu'il  a  les  pieds  d\î  côté  dé  la  graiîde  Porte  ,  & 
fa  tête  vers  le  Maître  Autel  qui  eft  ordinaire- 
ment a\i  fônd  dix  choeur  en'la  partie  Orieuttfté 
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de  PEglife  quand  la  iituation  du  Heu  le  per- 
met. 

M  Le  corps  eft  revêtu  d'o-rnemens  Pontificaux, 
la  Mitre  en  tâte  avec  la  Chappe,  s'il  eft  de  l'Or- 
dre des  Evêques,  &  avec  la  Chafuble  s'ileft 
Prêtre ,  ou  avec  la  Tunique  s'il  eft  Diacre.  Les 
fix  Maîtres  des  Cérémonies  affiftent  dans  cette 
Fglîfc  revêtus  dcSoûtanes  de  ferge  violette, 
&  tous  les  Curfeurs  du  Pape  avec  des  Robesdc 
même  couleur,  traînantes  julqu'à  terre^or- 
tant  des  MaflTes  d'argent  à  la  main.  Uyaaufli 
deux  Ella  fi  ers  du  défunt  qui  tiennent  au  bout 
de  leurs  Baguetes  chacun  une  Banderole  de  ta* 
fêtas  violet  aux  Armes  du  Cardinal  dont  on 
fait  les  obfeques,  avec  laquelle  ils  éventent 
continuellement  de  part  &  d'autre  fon  vifage, 
de  crainte  que  les  mouches  ne  le  gâtent. 

Les  Religieux  mendîans  s'aflTemblent  dan? 
une  Chapelle  de  cette  Eglife,  le  jour  fuiVant, 
après  Vêpres,  où  ils  chantent  lesMatinesdes 
Morts,  chaque  Ordre  difant  tour  à  four  un 
No&urne  &  lesMuficiensduPapelesLWtf, 
cependant  les  Cardinaux  arrivent  habillés  de 
violet  &  prennent  en  entrant  dans  l'Eglife 
chacun  une  Cappe  de  même  couleur,  avec  la- 
quelle ils  s'en  vont  devant  le  grand  Autel,  où 
repofe  le  Sacrement ,  pour  y  Faire  une  courre 
prière  à génoux  &  quelques  ââes  d'adoration, 
puis  ils  le  rendent  les  uns  après  les  autresaux 
pieds  du  défunt^où  îls  recitent  TOraifon  Do- 
minicale Pater  nofter ,  &c.à  laquelle  ils  ajoû- 
tent  quelques  verfetsfic  la  prière  rféfo/vcqwtft 
dans  l'Office  des  morts  ,enfuite  ils  font  lesaf- 
per fions  ordinaires,  avec  de  l'Eau  bénite,  & 
puis  fe  vont  affeoir  dans  lcchceûr,  où  îlsen- 
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tendent  l'Office  des  Morts  que  divers  Eccle-    .  . 

fïafliques  &  Moines  chantent  folcmnellement,' 

&  ceux,  qui  veulent  le  recitent  eii  leurparticu-  ^ 

lier  r  fe  ténans  dans  leurs  places  jufques  à  ce 

qu'il  toit  fini  ,  i  fçavoir  les  Cardinaux  Evêques 

&  Prêtres  du  côté  de  f  Evangile,  les  Diacres 

du  côté  de  PËpttre,  &  le  refte  du  Clergé  dans 

les  plus  baffes  chaifes  qui  font  autour  du 

Chœur,  les  Cardinaux  étant  placés  dans  les 

plus  hautes  formes,  ou  les  bancs  les  plus  éle* 

vés  qui  y  foiem.  k 

Cela  étant  faity  chacun  s'en  retourne  chëfc 
loi ,  fans'  autre  cérémonie ,  &  la  nuit  étant  ve-' 
nue  ôh  dëpouïflle  le  corps  mort  &  en  même 
tems  oir  l'enferme  dans  on  cercueil  de  Plomb, 
qui  e/l  mis  dans  un  autre  de  Cyprès,  lequel  on 
couvre  d'un  drap  noir ,  &  on  le  porte  dans  un , 
Carrofle  accompagné  du  Guré ,  &  des  Aumô- 
niers du  défunt,  qui  vontlàla  clarté  des  flam-' 
beaux  jufqu'à  l'Eglïfe,  o>  il  doit  être  eafe-T 

*  La  plfipart  dei  CardTéàùx  quî  meurent  à! 
Rome  font  ordinairement  enterrés  dans  TE-4 
gîife  de  leur  Titre,  à  moins  que  ce  ne  foit 
quelque  Romain  d'une  famille  confiderable* 
qui  veuille  être  mis  dans;  le cercueil,  dé  fes  An* ; 
cètres ,  oti  quelque  Ultrafaohtaia  qui  élife  fa 
fepulture  dans  l'EgUfcque  les  EcclefiàSique*; 
de  fa  Nation  poffedent  à  Rome. 

IV  y  a  quatre  Car d înaux ■  q u e  l  Wenterre  avec 
une  Pompe  Funèbre  très  magnifique,  &  en- 
Cavalcade,  fçnvoiri le  Doyen  du  Collège  Apo- 
lbolique,  le  Grand  Pénitencier,  le  Vice- 
Chancelier,  &  le  Camerlingue.  Voici  Tor- 
dre qu'on  obfcrve  pour  cette  cérémonie. 

V  3  Après 
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Après  que  TOflSce  des  Morts  aéré  chaîné 
en  préfence  des  Cardinaux  de  la  manière  que 
nous  avons  dît  ci-dev3nt,  leur*  Eminencesfe 
mirent  &  on  commence  laProceffion  à  la  tê- 
te de  laquelle  marchent  les  Orphelins  qu'on 
nomme,  illiterpti  f  c'eft  à  dire  fans  lettres, 
ou  icience  ;  api ceux-ci  viennent  plufieurs  i 
Çonfrairies  dppt  les  Peniteps  tiennent  des 
cierges  allumez  à  la  niaip,  &  fqn  couvertsde 
leurs  ç^puçhons,  &  vécus  de  leurs  grandes  ro- 
bes de  cliver fes  couleurs  félon  leur  inftîtution.  j 
Il  y  en  a  de  rouges,  denoires,dç  blanches  >  de 
violettes,  de  bleues,  de  jtunatrç*,.<fc  baza- 
nées  &  p^fîeurs  autres  dopt  la  Bigarrure  %k 
fort  plaifaute  à  voir  daus  ces  fortes  de  convois 
&  d'enterreraens. 

Après  ces  diverfei  Çoofrairiçs  marchent 
les  Religieux  Marçdjaoç, &  <nQ*M*n<tiMï 
chacun  félon  leur  rang,  &  enfuite  viennent 
les  Eçclefiafliqpes  Séculiers  de  la  Pareille  dtt  ] 
Cardinal  défunt  ,  &  ceux  de  TEglife  où  \\: 
doit  dtrç  çflfçveJi  *man4  il*  ne  <bw  pas  Jlçgu« 
liefs,  . 

Si  le  Cardinal  dont  on  fait  l'enterrement 
eft  Archiprêtre  de  l'une  des  trois  fiaiiliques 
4e  Rome,  Je  Çbapîtrey  aflïiîç  de  même  que 
lors  qA'ilVqgfc  ()fi^..^p9ltui:ç4^:Mr4iiial 
Ti t u lairc  de  S^i n t  Laure  n  s  m  Damafo^  ou  d e  ' 
Sainte  Marie  ay  4ç)?  4tt4%Ti£>rp.  ;  ,  •  .  ' 
v  défunt- vient  4  la  fia  4e  ce  con- 

voi ,  paré  de  fes  Ornemens  Ppntificaux  ,  ou 
Sacerdotaux,  fclop  l'Ordre  qu'il  avoir  dans 
le  Sacré  Collegf ,  mais  quand  il  n'nuroit  jn- 
mais  eu  que  le  Diaconat  on  lui  met  néanmoins 
joûjoyr*  m\ç  Mitrç  fur  la  tf  t$, & ,cu  .cet cqu»- 
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page  î!  eft  porté  fur  ies  Epaules  de  fesErtafiers 
au  milieu  de  tous  ceux  de  fa  famille  qui  rac- 
compagnent vêtus  de  deuil ,  àfçavoir  fesgens 
de  Livrée  qui  marchent  devant  le  corps,  de 
fes  Aumonîcrs,  Gentilshommes,  &  Officiers 
qui  vont  après.  Aux  deuxcôtefcdu  corpsmar- 
chent  aufll  deux  files  de  Sttiflfesde  laGardeda 
Pape  tenans  la  Hallebarde  à  te  main r  &  fur 
PArrieregarde  une  partie  de  ta  Maifo»  do  Pa» 
pe  en  cavalcade,  fçavoiry  le  Capitaine  de  la 
Garde  Suffit, tes  Maffiersda  Pape ,  un  Maître 
des  Cérémonies  avec  fon  Major  dôme,  les  E* 
vêques  affiftans,  les  Protonotaires  Apoftoli- 
ques,  les  Chapelains  du  commun,  les  E- 
cuyers  Apoftoliqucs ,  &  les  Camcriers  hors 
des  murs. 

*  Quand  il  meurt  des  Cardinaux  Princes,  ou 
de  très  grande  famille,  le  Pope,  envoie  le  plus 
fouvent  toute  fa  Maifon  à  la  cérémonie  de 
leurs  funérailles  ,  comme  aufïî  à  celles  ces 
quatre  Cardinaux,  qui  tiennent  le  rang  que 
bous  avons  dit  ci-deffus.  •* 

Lors  qu'on  a  porté  le  corps  d'un  Cardinal 
dans  l'EgJift  où  il  doit  être  enfeveli,  lematiu 
fuîvant  on  y  chante  une  Méfie  folemnellepour 
te  répos  de  fon  amc,  en  préfenec  du  Sacré 
Collège,  &  dans  cette  occafion  on  obferve 
toutes  les  cérémonies  qui  fe  pratiquent  aux  ob* 
leques  du  Pape,  excepté  qu'au  lieu  que  pour 
le  Souverain  Pontife  il  y  a  cinq  Cardinaux  af- 
fiftans revêtus  d'ornemens  Pontificaux  ,  en 
celle-ci  il  y  a  feulement  cinq  Evêques  qui  font 
1rs  Afperfions,les  Encenfemens  &  les  Prières 
ordinaires  qui  font  marquées  dans  le  Rituel 
pour  cette  fonction. 

*  4r    '  Il 
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.  II  y  a  quelquefois  un  Prélat  de  la  Cour  Ro- 
maine qui  par  ordre  ou  avis  du  Sacré  Collège 
récite  l'Oraifon  funèbre  du  Cardinal  défunt  > 
mais  cela  n'arrive  que  très-rareinent  ,  c'eft 
pourquoi  nous  ne  nous  étendrons  pas  davan- 
tage fur  cet  Article  pour  veoir  plûiôt  à  celui 
des  Funérailles  des  Ainballadeurs  étrangers, 
qui  meurent  à  Rome. 

•  Le  Pape  fait  ordinairement  l'honneur  aox 
Ambafîadeurs  des  Têtes  couronnées  qui  meu- 
rent à  Rome  d'envoier  à  leur  Convoi  une par- 
tie de  fes  Miniflre«&  Domeftiques  en  Caval- 
cade, pour  rendre  leurs  funereilles  plus  célé* 
bres  f  comme  il  fit  à  feu  Moafieur  le  Duc 
d'Etrécs  Ambafladeur  de  France,  qui  mourut 
à  Rome  fur  la  fin  de  Janvier  de  l'année -1687..- 
le  corps  duquel  fut  porté  le  Vendredi  7.  Fé» 
vrier  fui  vaut  à  trois  heures  après  midi,  de  TE- 
glife  Paroiflîale  de  Sainte  Catherine  %  dans. 
TEglife  de  S.  Louïs  des  François v  en  lama-, 
niere  &  ordre  fuivants  que  je  rapporterai  ici,, 
pour  donner  une  jufte. idée decc  qui  fe  pratique, 
à  la  Cour  de  Rome  à  ces  fQrtes.de  Funérail- 
les. . 

Premièrement  marchoit  le  Porter  Croix  der 
la  Paroi  fie  de  Saint  Louïs.  En  fui  te  les  petits 
enfans  gris  y  appel  lés  communément  Litttra$ir 
avec  les  petits  enfans  blancs  dits  Ovfanelït,  & 
après  ceux-ci  di  ver  fes  Confraires ,  à  fçavoir  , 
la  Confrairc  de  la  Mort.  La  Confrairie  du 
Suffrage.  La  Confrairie  des  Agoniians*  La 
Confrairie  des  Stîgmites.  La  Confrairie  des. 
Carmes.  La  Confrairie  des  Pèlerins  de  la 
TriuUé.  .La  Confrairie  du  Gonfalon.  Tous  ces 
Confrères  étoient  revêtus  dp  longues  Robes  de 
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toilfedeja  couleur  de  leurs  Confiâmes  ,  xjui  eft 
fort  diverfe  comme  nous  l'avons  dit  ci-deffus, 
&  tous^ce^Conffexes  teooiem  des  Cierges  à 
la  main»     /  '.,r.'^  f»,  'ta, 

Plufieurs  Ordres  de  Religieux  VeaoîcDt  a- 
près  ,  fçavoir  les  Pique-Puce  François  du 
tiers  Ordre  du  Couvent  de  Natre  Dame  des. 
Miracles.    JLes  Minimes  François  de  la  Tri* 
nité  du  Mont.  Les  Mineurs, Conventuels  ,  on 
Cqrdeliers chauffe*  des  Saints  :  Apôtres,*  Les,  . 
Mineurs  ObfrrvantiiHi  ou  Çordfcliers  déchauf- 
fez, dVfr*  celi, ,  Les  Auguftjns^  les  Carmes  % 
les  Servîtes  ,  les»  jtfobuis*}  og>  Dominicains» 
Tous  ces  Religieux  tenoient  auffi  chacun  un 
Cierge  à  la  main  r  mais  trois  cens  Confrères, 
du  Gonfalon  portoient  chacuu  un  gros  Flâna* 
beau  devant  le  corps  de  TAmbalIadeur  dé- 
funt. : ,    .         -  * 
.  Des  deux  cÔtea  de  la  rue  &  au -milieu  mar* 
choient  la  Croix  de  Saint  Je*n  deLatraii.  Le 
Clergé  de.  l'Eglife  de  Sainî  Louis. ,  Le  Ca* 
merlineue  du  Clergé  au  milieu  des  Curez  de 
Saint  Louis  ,  &  de  Sainte, Catherine  ,  tous, 
trois  en  Etole.   Le  Clergé  &  Chapitre  de  Saint; 
Jean  de  Latrau..  Les  Éflafiers  &  Valets  de 
pied  du  défunt  en  deuVl  marchenem  immédia- 
tement devant  le  corps  de  l'Ambaffadeur  por- 
te par  douze  ConfrereSidu  Gonfalon 5  fur.  un 
Lit  de  parade,  dont  les  coins  du  Poële'de  ve- 
lours ,  &  drap  d'or  étoient  foûtenus  par  les* 
Pages  du  défunt.    Aux  quatre  coins  de  la  ma- 
chine il  y  avoit  quatre  Eftafiers  portans  des 
Banderoles  v  qu'ils  faïfôicnt  mouvoir  fur  le? 
corps  de  rAmbafladeur,qui  étoit  vêtu  de  fon 
thbit.de  cérémonie,  avec  le  Manteau  Ducat 

V  s  fur 
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fur  les  Epaules,  &  laCouronnedeDuc&  Païr 
fur  la  tête. 

Après  le  Lit  de  parade  ve«ofeivt  les  Gentils- 
hommes, &  autres  Officiers  de  PAmbafladeur 
en  deuil.  Les  Suides  de  la  Garde  du  Pape  à 
pied.  Les  M  allier  s  du  Pape  à  cheval.  Un 
autre  Maître  des  Cérémonie*  à  cheval .  L'Au- 
diteur de  la  Chambre  Apoftoliqne  en  Pabfeu- 
ce  du  Majordôme  du  raper  accompagné  de 
deux  Evêques  affiftaits, tous  «rois  montez  fur 
des  Mule*.  Les  Pfotonouiifes  Apoftohques 
auffi  monte!  fur  des  Mutes.  Les  Chapelains 
du  commun  de  -  la  famille  Papale  à  cheval. 
X*es  Cameriers  hors  des  murs,  &  lesEcaycr* 
du  Pape  à  cheval.   Ceft  par  ceux-ci  que  le 

convoi  était  fermé. 

LelendemaJn  onôtnnfervke  folemnel  à  la 

Paroiffe  de  Saint  Louis,  où  la  Mefle fut  célé- 
brée pbi  m  Archevêque ,  &  à  la  fin  de  la- 
quelle qôatre  Evéques  en  Mitre  firent  les  En- 
tenfeiriens,  Setes  prierez  autour  du  corps. 

f  Plûtieurs  Cardinaux  affiftemat à  cet  Office^, 
ived  un  grand  nombre  de  Prélats,  iç  quantité 
d'autres  perfonnes  de  marque  dont  nousnefe- 
i on*  pas  \cr  un  f  1 M  grand- délit*,  pour  éviter 
U  pt^H^é  &  t^ÏÏ^  pîtoÔtf'à  »a  tàstîere  da 
Chajtffcteffofadnt  v i<f&  Jflitt  importante  de 
plîis'dJgBëderemiir^ue. 

*       m         ft    «     «r'i    II.»  V  v  -«  |     ...«.*.    -f     f   *  • 
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CHAPITRE  XVI. 

IDe  h  Réception  des  AmbaJJadeurs , 
&  de  l'Envoi  des  Nonces ,  des  Inter- 
nonces ,     des  Légats  a  Laterb, 

DE  La  1ERE,   &  NEZ.-      '  , 

QUand  l 'Ambafladeur  d'un  Roî  ou  Em- 
pereur, d'un  Prince  Souverain,  ou  d'une 
République  libre  vient  à  Rome  ,  tous 
les  Cardinaux*',  Ambaffadéurs  &  Princes  lui 
envoient  chacun  unCarroffëà  fix  chevaux, & 
deux  Gentilshommes- pour  le  complimenter  h 
une  Porte  hors  de  Rome,  &  après  cette  entre- 
vûë  chacun  s'en  retourne  fans  ordre  dans  la  Vil- 
le ,  où  l' Ambafladeur  entre  aufii  dans  le  Car- 
relle du  Cardidal  premier  Miniftre  ,  fuivi  de* 
fes  propres  Carrofles ,  &  d'une  partie  de 
famille  à  cheval ,  &  de  fes  Valets  de  pied* 
•  Mais  lors  Que  c'eft  un  Ambafladeur  d'obé* 
dîence,  c'ert-a-dire  auand  un  Monarque  e(t 
liouvellementparvenu  à  la  Couronne ,  &  qu'il* 
envoie  la  première  fois  un  Ambafladeur  à  Ro- 
me ,  pour  montrer  la  devottou.  envers  le  Pa- 
pe, &  l'eftime  qu'il  fait  du  Saint  Siège,  com- 
me on  le  nomme  ordinairement  p  alors  cet* 
Ambafladeur  d?obédience  eft  introduit*  danr 
Rome,  par  une  Cavalcade  que  le  Pape  rend* 
-  plus  ou  moins  pompeufe,  félon  l'honneur  qu'il* 
veut  faire  au  Miniftre  qu'il  reçois  ou^au  Son* 
veraîhdfclapart  duquel  il  vient  faire  Ton  An> 
baflade.  ■ 

V  6>  Cettir 
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Cette  Cavolcade  eft  ordinairement  conco- 
rde des  perfonnes  qu£  nous  allons  nommer, 
&  qui  marchent  dans  Tordre  fuivant. 

Les  Cooriers  de  l'Ambailàdeur ,  qui  eft  fur 
le  point  de  faire  fou  entrée  précédent  im- 
médiatement .  les  Trompettes  du  même  Am- 
bafladeur  qui  ouvrent  la  marche.    Après  vien- 
nent les  Tambours  à  cheval,,  enûrite  l'Enfek 
gue  des  chevaux  légers  du  Pape  à  la  tête  delà 
Cavalcade.    Le  Portier  de  la  Chambre,  ou 
Buifîier  du  Cabinet  de  PAmbaffadeur.  Les 
Mulets  &  Chariots  du  Bagage  des  Gentils- 
hommes ,  &  amis  de  J'AmbaiTadeur.  Les 
Trompettes  du  Pape.   Les  Cornettes  des  che^ 
vaux  légers.   Les  deux  Compagnies  des  che-- 
vaux  légers.  Les  Mules  des  Cardinaux  mon- 
.  tées  par  leurs  Eltafiers  portant  fur  le  dos  les. 
Chapeaux  de  leurs  Maîtres.  Les  Gentilsbom-- 
mes  de  divers  Princes,  &  Ambaflàdeurs.  Ceux 
de  la  Noblefle  Romaine  qui  veulent  honorer 
TAmbafTadeur  ,  avçc  quelques  Ducs  ,  Mar- 
quis, Comtes,  &  Barons  allans  confufement. 
à  cheval  a.u  milieu  de  leurs  Eflaficrs  à  pied, 
pour  éviter  les  différends  des  préféances. 

Après  cette  Noble/Te  viennent  les  Aides  de. 
Chambre  de  rAmbailadeur.    Le  Secrétaire 
de  PAmbaflade.  Deux  Pages  poitans^des  Va- 
illes. '  Les  Gentilshommes  des  Çardinaux.  Les. 
Gentilshommes  de  T  Ambafladeur,  avec  fes, 
amis  ,  &  les  Seigneurs  &  Tiiutyjreide  la  pre- 
mière Noblefle  de  Rome  r  avec  les  Gentils- 
hommes du  Cardinal  Patron,  &  des  Parens, 
du  Pape  déclarer  Princes,  *u,  .  tV» 

.  Enfuite  les  Tambours  du  peuptej  Romain, 
battent'  la  Cai/Te  eu  marchant  a  pied.  Les. 
:.  ;  Trom* 
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Trompettes  du  même  peuple  vont  à,  cheval 
jpiijnt  des  fanfares ,  &  ont.  après  eux  les  E- 
cuyersduPape.  Les  Camericrs hors  des  murs. 
L'Ecuyer,  de  P  Ambafladeur,  Son  Majordô- 
me,  &  fon  Maître  de  Chambre.  Le  Capi- 
taine  des  Gardes  Suifles.,  fuivi'de  deux  files  de. 
Suiifes  portans  la  Hallebarde,  les  Tambours* 
battans ,  &  au  milieu  les-  Maliîers  du  Pape,. 
Les  Princes  du  Thrône,  &  les  Pareils  du  Pape 
déclarez,  Princes.  Les  Maîrres  des  Cér&rio-. 
nies.  Les  Eftafiers  de  l'Ambaifadeur  à  pied. 
L'Ambafladeur  à  cheval  entre  les  deux,  plus 
anciens  Archevêques  affiftans*  Les  Evdquesi 
-qffiltans.  Les  Protonotaires  Apoftoliques.  Les. 
Chapelains  du  commun.  Les  Cubiculaires  de 
\z  Chancelerie..  Les  Chevaux,  de  main  de 
l'A  mbnflàfteur.  Et  enfin  les  Carroflesdu  mê- 
me Ambaifadeur  qui  ferment  La. marche. 

La  Cavalcade  commence  à  partir  en  cet. 
ordre  de  la. porte  du  peuple  aubruitdu  Canon, 
du  Château  de  Saint  Ange,  &  rraverfant  1& 
cours  vaconduire  l' Arnbaflhdcur  à. fon  Palais  v 
qù  le  foir  il  y  a  des  feux  d'artifices ,  avec  des  il- 
luminations^ des  Fontainesdé  vin  publiques.. 

Tous  les  ans,  la  veille  de  Saint  Pierre, 
PAmbafladeur  du  Princequipoiïede  le  Royau- 
me de  Naple&  ou  quelque  autre  Prin- 
ce Vaflal  du  Roi  Catholique,  préféme  au:  Pa- 
pe :  une.  Haqpçnée.  Manche  v  magnifiquement 
Harnachée  ^  avec  une  Selle  une  .Moufle  en, 
broderie  aux  Armes,  du  Pontife  régnant.  Ce- 
lui qui  conduit  cette  Haquenée  porte  dans  une, 
6ourfe.de brocard  blanc  en  broderie,  une  Ce*; 
du  lie  fept  mille  écùs  d'or  à  prendre  fur  la. 
Banque  iu&pt  Efprît ,  ou  au  Mont  dçPieté, 

Y  7  où 
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où  cetre  fomme  eft  depofée  pour  le  Tribut  dtr 
Roiaume  de  Nnplefr,  qui  elt  un  Fief  relevant 
du  Pape.  • 

Le  Prince  ou  Ambafladeur  qui  va  rendre 
cet  hommage  part  de  fon  Palais  en  Cavalcade, 
à  peu  près  comme  feroit  un  Ambafladeur  d'o- 
bédience. La  Haquenée  précède  immédiate- 
ment cet  Ambafladeur  entre  les  Gardes  du* 
Pape  ,  accompagnée  des  Eftafiers  &  des  Pa- 
ges de  ce  Minirire  tellement  vêtus  de  riches 
Livrées  neuves.  Ce  (oiHà  &  îa  nuit  du  jour 
foi  vaut,  il  y,a  dans  la  place  d'Efpsgnequieft 
au  bas  de  Mont  de  la  Trinité  des  feux  de  ioye, 
&  des  Illuminations  ,  avec  plufieurs  autre* 
marques  deréjouïflance,  dont  nous  omettons 
le  détail,  pour  donner  celui  de  la  Cavalcade 
qui  fe  fit  à  Rome  le  16.  Novembre  de  Pan- 
née  1087.,  pour  la  réception  de  Mr.  leMar- 
quîs  de  Lavardim,  Ambafladeur  extraordinaire 
du  Roi  de  France,  qui  fit  tant  de  bruit  à  la 
Cour  du  Pape  Innocent  XL,  par  les  démêlez- 
qu'il  y  eut  entre  ces  deux  Puiflànces. 

Monfieur  de  Lavardin  fit  Ion  entrée  dans 
Rome  à  deux  heures  après  midi ,  ayant  devant 
lui  foixanteGardes-de  la  Marine  à  cheval ,  ar- 
mez de  Piftolets ,  &  de  Carabines  ,  précède* 
de  leur  Commandant.    Quatorze  Calèches 
conduites  par  autant  de  Voituriers  à  cheval  v 
dans  chacune  defquelles  il  y  avoit  deux  Gen- 
tilshommes ,  &  autant  de  Valets  derrière. 
Vingt  -  quatre  Chariots  remplis  de  Bagage. 
Cinquante  Mulets  chargez.  Douze  autres  Mu- 
lets chargez  avec  de  riches  couvertes  en  bro» 
derie,  aux  Armes  de  Monfieur  PAmbafladeur. 
TTroi*  Garrottes  fermez  couverts  de  Toile  ci- 
ré*» 
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réei,  &  tîreir  ehacua  par  huit  chevaux..  Vingt 
quatre  Chevaux,  de  main  ,  couverts  de  belles- 
Houfli^  CinqXitiere*  remplies  de  femmes. 
Deux  Brancars  remplies  de  Bagage.  Vingt- 
quatre  Calèches,  outre  les  quatorze  ci-devant 
avec  dcuy  Gentilshommes  danschacune y  &  un 
Valet  derrière;  Quarante  autres  Gardes  de 
Marine  à  cheval.  Un  Capitaine  ,  &  deux. 
Trompettes^  Dix  huit  Pages  à  chev-ah  Vingt 
Valets  de  Chambre,  &  autres  Officiers  à  che- 
val. Vingt-quatre  Laquais  à  pied  autour  du 
Carfofle  de  Mônfieur  le  Cardinal  à*Efir/e*' 
dans  lequel  étoit  Mônfieur  PAmbafladeur^ 
Madame  fa  Femme,  &  Mademoifelle  fa  Fil* 
le,  Meilleurs  les  Cardinaux  à'Eftr&s  &  Mal- 
dachini,  Mônfieur  l'Abbé  de  Givres  r  Proto- 
notaire Apoflolîque  ,  &  Mônfieur  l'Abbé 
d'Hervaut,  Auditeur  de  Rote.  Cinq  autres 
Carrolles  à  fix  chevaux  de  Mônfieur  le  Cardi- 
nal à'EJlries.  Trois  de  Mônfieur  le  Cardinal 
Malâachim*  Deux  de  Mônfieur  le  Duc  de  Brac~ 
c'tano.  Un  de  TEnvoié  de  Venifç.  Un  de  1  VA  m* 
bafiadeur de  Maire..  Un  du  Refîdentde  Por- 
tugal. Un  du  Refident  de  Savoye.  Un  da 
Prince  de  Belmont,  fils  aîné  du  Duc  de  han- 
n.  Un  de  l'Agent  d' Angleterre.  Deux  des 
Prélats  ci-devant  nommez;  Pîufieurs  Servi- 
teurs entremêlez  parmi  les  Carroffes,  &  les 
Chariots  de  Bagages.  Et  enfin<  outre  cela 
tomes  les  personnes  dont  nous  avons  fait  le 
Catalogue  en  parlant  de  la  Cavalcade  ordi- 
naire des  Ambalfadeur s  au  commencement  de 
ce  Chapitre. 

Il  eft-tems  de  pafler  maintenant  à  cç  qui 
concerne  Renvoi  des  Nonces  &  des  Légats*, 

puis 
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puis  que  ce  que  nous  venons  de  rapporter  fut- 
fit  pour  donner  une  jufte  idée  de  ce  qui  fe 
pratique,  pour  la  réception  des  Ambafladeurs 
tant  ordinaires  y  qu'extraordinaire*  à  la  Cour 
de  Rome 

Les  Nonces  font  les  Ambafladeurs  ordinai- 
res du  Pape,  &  les  Interrionces  ceux  qui  font 
les  affaires  de  la  Cour  de  Rome  dan&leslieur, 
où  il  n'y  a  point  de  Nonce  ;  maïs  les  Légats 
font  les  Envoyez  extraordinaires  ,  &  les  Gou- 
verneurs de  certaines  Provinces  de  l'Etat  Ec- 
clefîaftique.  Snrquoi  il  eft  bon  de  fçavoirque 
le  Pape  ne  donne  jamais  aucune  daces  char- 
ges aux  Laïques.  Elles  font  toûjours  occu- 
pées par  des  Prélats  d'un  mérite  diflingué  & 
capables  des  plus  importantes  négociations 
parmi  les  Miniftiesd'&at,,  &  les  Puiflauces 
Politiques. 

.  Il  y  trois  fortes  de  Légats  ,  les  uns  s'appe!* 
lent  Légats  àLaterc ,  les  autres  Légats  dtLa* 
tere%  &  ceux  qu'on  nomme  Légats  nez* 

Le  Légat  à  Latere  eil  un  Cardinal  choili 
dans  le  Collège  Aportolique,  &  c'eft  le  plus 
cbnfidérable  de  tous  les  Légats.  En  France 
on  lui  donne  la  préféance  devant  les  Princes 
jdu  ftng,,  quand  le  Roi  tient  fon  Lit  de  Jufli- 
ce  au  Parlement.  Le  Légat  à  Latere  peut  con- 
férer des  Bénéfices  fans  Mandat.  Il  peut  lé- 
gitimer des  bâtards  pout  tenir  des  Bénéfice 
mais  non  pas  pour  occupe*  des  Offices  Roiaui* 
}\ ne  peut  faite  porter  faCroix  devant  lw  dans 
leRoiaume  de  France  avant  la  vérification  de 
fon  pouvoir,  mais  lors  qu'il  eft  vérifié  il  peut 
faire  porter  fa  Croix  devant  lui  9  à  ia  jefçrve 
fl*  }m  Wie  ftoi  eften  per  forme* .  Lç.ppurf 
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àxkXiégît  à Latere doit  avant  toutes  chofe^tue 
préfenté  au  Parlement  qui  l'examine,  qui  l'etu 
regiftre,  &  le  fait  publier  fous  les  modifica* 
lions  qoe  ln  Cour  trouve  à  propos,  pour  le 
bien  du  Roiaume,  &  la  confervation  des  W* 
Seriez  de  l'Eelife  Gallicane.  Le  Légat  àLa- 
tere  jure  au  Roi,  qu'il  ne  fe  fervira  du  pou» 
voir  de  fa  Légation  qu'autant  de  tems  qu'il 
plaira  à  fa  Majefté. 

Le  Légat  de  Latere  eft  celui  qui  n'eft  pas 
Cardinal  %  &  qui  cil  pourtant  de  la  Légation 
Apoftolique.  11  n'eft  créé  Légat  que  poup 
aller  dar\s  quelque  Cour  étrangère,  ou  pour 
gouverner  quelque  Province  des  Etats  du  Pa- 
pe, &  à  ion  retour  il  ne  jouît  plus  à  Rome 
des  prérogatives  de  fa  Charge;  mais  le  Légat 
à  Latere  dont  nous  parlions  tout-à- l'heure  de- 
meure revêtu  de  fon  caraâere  à  la  Cour  Pa* 
pale  jufques  à  ce  que  fon  Privilège  foitexprefi 
femeot  révoqué ,  ce  qui  n'arrive  prefque  ja- 
mais ,  d'autant  que  cette  Charge  eft  ordinai- 
rement donnée  a  un  Cardinal  > qui  eft  prefque 
toûjours  à  côté  du  Pape* 

Les  Légats  qu'on  appelles  font  ceux  àqui 
on  ne  donne  aucune  Légation  ^ni  Gouverne- 
ment, mais  qui  en  vertu  de  leur  dignité,  & 
pon  pas  à  caufedeleur  perfonne  font  nez  Lé* 
gats,  L'Archevêque  d'Arles  ,  &  celui  de? 
Rheims  en  France ,  font  net  Légats.  Il  fem^ 
ble  néanmoins  que  ces  fortes  de  Légats  de- 
vroient  plfyàt.  être  appelle^  Légats  Titulaires , 
ou  Bénéficiaux  Privilégie^  que  non  pas  Lé- 
vatLnez,,  puifquc  çe  n  eft  point  en  vertu  de- 
Leur  naiilançe  ou  extraction  qu'ils  ont  ce  Pri- 
vilège, mais  en  confequence  des  Bénéfices  à 
•  dignité- 
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dignité  dont  ils  obtiennent  les  provifîons  par 
des  grâces  fpeciaJes  de  ceux  qui  ont  le  droit 
de  leur  en  donner  rinvcftiture.  Cependant 
félon  Tufage  ordinaire  Se  le  tlile  de  la  Cour 
de  Rome,  on  dit  que  ceux  qui  jouïfient  de 
ces  fortes  de  Bénéfices  font  des  Légats  nez. 
Tous  les  noms  qu'on  donne  à  ces  Légats  font 
arbitraires,  il  faffirde  Ravoir  ce  que  Ton  en* 
tend  par  ces  differeus  termes  de  mz ,  à  Lattre  y 
&  de  Lattre  ,  que  nous  venons  d'expliquer. 
Voici  maintenant  les  Cérémonies  qui  fe  prati- 
quent à  Poccafion  de  ces  Léttnts. 

Quand  le  Pape  déclare  un  Cardinal1  Légat 
a  Lattre ,  vers  quelque  Monarque  ou  autre 
grand  Prince  hors  d'Italie,  il  tient  un  Confi* 
ttoire  fecret  où  il  lui  donne  la  Croix,  &  à  la 
fin  duquel  ce  Légat  eft  accompagné  Pont  id- 
éalement par  les  Cardinaux  eu  Cavalcade* 
précédex  de  la  Nobleflè ,  &  devant  elle  de* 
Barbiers  des  Cardinaux  portans  leurs  Valifes, 
de  la  manière  que  fe  fait  la  Cavalcade,  pour 
les  Cardinaux  qui  viennent  prendre  leur  Cha- 
peau ,  comme  nous  l'avons  dit  au  dixième  Cha- 
pitre ci-defliH. 

Le  Cardinal  Légat  dont  il  s'agit  vient  en 
dernier  Heu  dans  cette  Cavalcade  ,  au  milieu 
de  deux  Cardinaux  Diacres ,  &  tout  ce  Cor- 
tège va  jufqu'à  la  Porte  de  la  Ville  dans  la- 
quelle le  Légat  ne  doit  plus  rentrer , au  moins 
publiquement,  ni  rendre  ou  recevoir  Vifîte: 
mais  il  doit  s'en  aller  au  plutôt  à  fe  Légation, 
&  quand  il  eft  à  quarante  milles  de  Rome,  il 
a  le  droit  de  faire  porter  la  Croix  devant  lui , 
&  de  donner  Pontiflcalement  la  Bénédiâion 
au  peuple...  -  1  J- 

Le 
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Le  Pape  lui  accorde  le  privilège  de  créer 
des  Chevaliers  de  VEperon  d\r  ,  &  des  Doc- 
teurs en  Droit  Canonique,  comme  auffi  l'Au- 
torité de  donner  les  provisions  de  tous  les  Bé- 
néfices du  Roiaumc,  &  Etat  où  eft  fa  Léga- 
tion, fans  qu'on  ait  befoin  de  les  obtenir  de 
Rome,  c'eft  pourquoi  il  prend  avec  lui  une 
partie  des  Officiers  (Je  b  Datene  ,  &  de  la 
Chancelerîej  à  fçavoir,  unSous-Dataire,  un 
Revifeuj:  des  Dates,  un  Régi  Orateur,  un  Ab- 
brévfcteur  du  grand  Parquet  >  un  du  petit, 
Parquet,  quçlaues  Scripteurs  Apottoliques  de 
Màjoribus  &  Mtnorihus,  comme  on  les  non** 
me  communément  à  Rome,c'efl-à-dtrequel-> 

2ues  Grelîiers  civils  &  criminels,  à  quelques 
)fflcicrs  du  Plomb,  &  des  Seaux. 
Quand  un  Légat  retourne  de  fa  Légationfi 
il  entre  dans  la  Ville  de  Rome  avec  tous  fea 
Officiers  en  Cavalcade,  &  accompagné  de  la 
même  manière  que  dans  le  tems  qrç'il  et* 
Ôoït  for ti,  On  ne  peut  donner  aux  étrangers, 
line  plus  jufle  idée  de  ce  qu'on  voit  à  Rome* 
dans  le  tems  qu'on  y  fait  quelque  beau  Cor- 
tège qu'en  faifant  la  description  de  la  marche 
de  toute  la  Cour  Papale,  qui  fe  trouvera  dans 
les  Chapitres  fuivans. 


.  CHAPITRE    XVII.  , 

De  la  Prefeancc  de  la  Marche  de  tou- 
te la  Prélature. 

LE  Gouverneur  de  Rome  précède  tous  les- 
Prélats  de  la  Cour  Papale  ,  étant  le  pre- 
mier 
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mier  d'entr'eux  après  les  Cardinaux.  1/ Au- 
diteur de  la  Chambre  Apolîolique,  &  puis  le 
Tréforîer  Général  vont après  lui.  Enfuiteles. 
Patriarches  honoraires  de  Conftaotiriople  , 
d'Alexandrie  ,  d'Antibche.,  &  de  Jerulaknv 
Si  les  Pairiarches  d'Aqpiléè  ,  de  VenifV,  & 
des  Indes  s'y  trouvent ,  îh  fuivent  immédia- 
tement les  quatre  plus  anciens  que  nous  ve- 
nons de  nommer,  devant  ceux-ci. 

Les  Archevêques  vont  après  ces  Patriar- 
ches, félon  le  tems  de  leur  Promotion ,  A  les- 
Evêques  enfuite  pareillement  feton  leur  aa* 
dehneté  dans  l'Epifcopat  &  non  pas  félon  le 
fems.  de  leur  naiffance.  Les  Protonotaire* 
Àpoftoliques  Participais  vont  ici  felôn  le  mê- 
me prdre  Les  Auditeurs  de  Rote  de  mtsït 
aufiî  bien  que  les  Clercs  dp  Chambre ,  les- 
Abbréviateurs  du  Grand  Parquet,  les  Géné- 
rantes Ordres  Réguliers,  lès  Référendaire* 
de  la  fignatôre  dt  Grâce,  &  de  hifignaturçte 
Juftice  ,  1  lés:  Avocats  Confiftoriaux.  Ton* 
les  Prélats  qui  portent  le  Rochet  précédeat 
les  Arabaffadeurs.deM^althe,  deBologne,  de 
Ferrare.  Le  Maître  de  Chambre  du  Pape 
précède  tous  les  Prélats  qui  ne  portent  point 
le  Rochet. 

Voila  quel  eft  en.  général  l'ordre  de  la  Pré- 
féance  réglé  entre  les  kcclefiaftiqjues  de  la  Cour 
de  Rome.  Si  oivveut  fçavoir  plus  en  détail 
qui  font  ceux  qui  fe  trouvent  aux  fonâions  pu- 
bliques où.  te  Pape  affilie,  &  de  quelle  ma- 
nière ils  Taccompaguent ,  on  n'a  qu'à  par- 
courir le  Catalogue  que  nous  en  avons  ft&* 
&  ^explication  que  nous  en  avons  donnée  en 
parlant  de  KQxdre  . qu'on  obfërve  pour- alla  * 
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la  Chapelle  Papale ,  dans  le  Chapitre  V.  ci- 
deflus,  qui  doit  fervir  de  fupplement^i  celui- 
ci,  d'autant  que  nous  ne  voulons  pas,  abufer 
de  la  patience  de  nos  Leâeurs  en  faifanr  des 
répétitions  inutiles.  Nous  avons  même  allez 
dequoi  fatisfaire  les  curieux  fur  cette  matière 
dans  le  Chapitre  fuivant ,  qui  eft  une  e(pece 
de  nouveau  Tableau  de  la  Cour  de  Rome, 
qui  n*a  point  encore  été  mis  en  évidence  com- 
me 00  le  ver  racr  après. 


•    CHAPITRE  XVIII. 

♦ 

;    Des  Procédions  générales  du  Clergé 
de  Rome. 

•  * 

•  .*>•»•  • 

LE  Clergé  Romain  s'afïemble  ordinaire? 
ment  cinq  fois  Tannée  ,  pour  faire  la  Pro- 
ceflion  générale  dans  le  tems,  &  les  lieux  que 
nous  marquerons  plus  bas ,  &  fuivant  Torj 
dre  que  voici,  premièrement  eu  général,  &  " 
en  fuite  en  particulier.    -   ;  „  ,  • 

Tous  les  Moines  Mandians  &  les  Rentes 
qui  compofenc  le  Clergé  Régulier  marchent 
les  premiers,  non  félon  leur  rang  d'ancîen- 
s      neté;  mais  félon  le  tems  qu'ils  fefont  établis 
à  Rome.    Quant  au  Clergé  Séculier,  le  Cha- 
pitre de  Saint  Jean  de  Latran  a  la  préférence 
I      fur  tous  les  autres ,  &  enfuite  celui  de  Saint 
!      Pierre,  &  puis  celui  de  Sainte  Marie  Majeu- 
re.   Il  y  a  après  les  deux  Chapitres  fnfîgnes 
de  Sainte-Marie  au  de-là  daTjbre ,  &deSaint 
Laurent  ^Damafi ,  qui  voat  enfemblç  &  put 

u  '  le 
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le  Pas  alternativement  l'un  fur  l'autre ,  d'année 
en  année.  Le  refte  du  Clergé  Séculier  com- 
prend tous  les  Curet  de  Rome,  &  les  autres 
Chapitres, comme  celui  de  la  Rotonde,  celui 
de  Saint  Euftache  &  plulïcurs  autres ,  qui  vont 
fous  une  même  Croix ,  &élifentuti  Camerlin- 
gue qui  porte  feul  l'Etole,  &  règle  leurs  Pré- 
féances,  étant  trors  ans  Curé,  &  trois  ans 
Chanoine ,  &  aïnfi  afternativement. 

Le  jour  de  Saint  Marc  tout  le  Clergé  s'af- 
fembie  dans  TEglife  de  ce  Saint ,  &  va  pro- 
celîionnellemciit  à  Saint  Pierre,  où  le  Chapi- 
tre de  cette  Eglife  qui  vient  plûtôt  à  Saint 
Marc  qtie  tous  les  autres ,  s'en  retourne  en 
fon  particulier  ,  &  demi  heure  après  tout  le 
Clergé  Régulier  &  Séculier  marche  eu  cet 
ordre. 

Les  petits  Orphelins  &  ceux  du  Collège  Sal- 
vîatf. 

Les  Auguftins  Déchauflex  de  Jefus  Mitria. 
Les  Pères  François  |du  Tiers  Ordre  de  No- 
fre  Dame  des  Miracles. 
Les  Pères  Capucins. 

Les  Frères  de  la  Charité  du  Bienheureux 
Jean  de  Dieu. 

Les  Pferes  de  Yi  Merci  de  Saint  Adrien.  . 
\  Les  Pferes  Hermites  de  Saint  Onuphre. 
;  Les  Percs  Minimes  dé  laTrinitéduMont. 

Les  Pères  de  Saint  André  de  la ;  Moînerie. 

Les  Pères  du  Tiers  Ordre  de  Saint  Fran* 

£)îs».  de  SaintCofme*,  &r  dt  Saint  Damieii. 
es  Pères  Mineurs  CottVeqtûefs  desSaîntf 
Apôtres..  r     '  . 

Lër  Pères  Mtntùw  Obfervaritfnsd^wW/. 
Les        AvgMïirtç  la  Cdtigtégatien  de 
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Lombardie  de  Notre  Dame  du  Peuple. 
Les  Pères  Hermites  de  Saint  Augullin.- 

Mantoue  de  Saint  Chrifogone. 
Les  Pères  Carmes  de  la  Tranfpontine. 
Les  Pères  Servîtes  de  Saint  Marcel. 
Les  Pères  Jacobins  de  la  Minerve. 
Les  Pères  Jeronimitains  de  Saint  Alexis. 

^«^olfe,* 

'  t1ZP»re$ d^ Ia Congrégation Valombrenfe. 
L«  Pères  FeuiHàns  de  Saint  Bernard. 

T  «  d  ^  C"eau*>  ou  de  Sainte  Croix, 
redre.  ConSreS*'<>n  de  Saint  Syl- 

Les  Pères  Camaldules  de  Saint  Greeoire 
•  f^cs  Pères  Bénédiains  de  Saint  Calixte 

a^Lien^""™"  ReglHîers  de  Salnt  Pkrrè 
/  Les  Chanoines  Réguliers  de  la  Paix. 
Les- Curez  de  Rome  Séculiers  &  Réguliers 

SéSff^ft  fe'°?  ^  Ordre  d'ancien n S 
précédez  des  Clercs  du  Séminaire  Romain  & 

i     P»01^68  «î^'l  T  »  dans  la  Ville.  5 
Les  Chanomes  Séculiers  des  EglifesCoHe- 
gia  les  marchent  enfiiire  dans  le  même  ordre 
de  leur  ancrenneté,  à  fçavdÎT: 
Les  Chanoines  Sainte  Anaftafie.  ■  ' 

.  Les  Chanoines  de  St.  Ange  de  la  Pèche- 
ne. 

Les  Chanoines  de  Saint  Celfe. 

:  Les  Chanôihes  de  Saint  Euftache.  - 
■  Les  Chanoines-  de  Saint  George.         -  ■ 
j  Les  Chstfeinw  de  Saint  Jérôme. 


»  •         •  ^ 
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Les  Chanoines  de  Saint  Laurens, 

Les  Chanoines  de  Sainte  Lucine. 

Les  Chanoines  de  cinq  diverfes  Eglifes  fous 
le  titre  de  Nôtre  Dame  du  Portique  ,  de  la 
Rotonde,  des  Grecs  t  de  la  grande  Rue  ,  & 
d'au  de-là  du  Tibre. 

Les  Chanoines  de  Saint  Nicolas. 

Les  Chanoines  de  Sainte  Prifque.. 

Les  Chanoines  de  Saint  Quirice. 

Les  Chanoines  de  Saint  Théodore.* 

Les  Chanoines  &  le  Clergé  de  la  Baiilique 
de  Saint  Pierre  du  Vatican. 

Les  Chanoines  &  le  Clergé  de  la  Bafilique 
de  Sainte  Marie  Majeure. 

Les  Chanoines  &  le  Clergé  de  Saint  Jean 
de  Latran.        »  ; 

Le  Vicegérent  paré  de  la  Chappe  violette, 
avec  la  Mitre  de  toile  d'or  en  téte  ,  accom- 
pagné d'un  Diacre  ,  &  d'un  Sous-Diacre  re- 
vêtus  de  leurs  Tuniques  dem£me  couleur,  & 
après  ceux-ci  une  grande  foule  de  peuple  mar- 
chant fans  ordre. 

Les  trois  jours  des  Rogations  le  Clergé  sfaf- 
femble  cïe  la  même  manière,  &  outre  les  Rc- 
ligieux  dont  nous  avons  fait  mention  ci-de- 
vant,  il  y  en  a  plufieurs  autres  qui  viennent  à 
cette  Proceflion  ,  mais  tous  les  Monalleres 
où  il  y  a  Ecole  font  difpenfcx  de  s?y  trouver. 
,  Il  y  aoutre  ceux-là  Un  grand  nombre  de  Ré- 
guliers ,  qui  n 'affilient  jamais  à  ces  Proceffions, 
ni  à  aucune  fondion  publique,  comme  entr'au- 
tres  les  Carmes  déchauffezi  les  Chartreux,  & 
pluiieurs  Clercs;  Réguliers,  entre  lefquels On 
met  les  Jésuites,  les  Pérès  de  ^Oratoire,  les 
Théatins ,  les  Crucifères ,  &  les  Som  Wfque^ 
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Cependant  pour  donner  uncplas  jufte  idée 
du  grancL  nombre  d'Ecclefiaftiques  Séculier; 
&  Réguliers,  qu'il  y  a  dans  ces  fortes  de  Dé- 
votions publiques,  dont  nous  parlons,  ilfuffi. 
ra  de  mettre  ici  dans  fept  ou  huit  lignes  une 
efpece  de  Catalogue  des  Eglifes  &Monaftereç 
de  Rome,  fous  certains  Titres  généraux  fans 
entrer  dans  un  détail  particulier ,  qui  nou$ 
éloigneroit  trop  de  notre  but. 

Pour  fçavoir  donc  en  quoi  confifte  le  Clergé 
de  Rome  ,  on  doit  remarquer  qu'il  y  a  trois 
cens  &  treize  Eglifes  ou  Monafteres  dans  la 
Ville  de  Rome,  qui  entretiennent  plus  de  qua? 
tre  mille  Prêtres,  Moines,  ou  Clercs. 

Il  y  a  quarante  quatre  de  ces  Eglifes,  qui 
ont  été  fondées  durant  la  vie  de  l'Empereur 
Conftantln,  &  celle  du  Pape  Sylveftre. 

Il  y  a  vingt  &  deux  Abbayes  qui  ont  d'an- 
ciens privilèges.  , 

Il  y  a  vingt  &  une  Eglifes  Collégiales. 

Il  y  a  quatre-vingt  huit  Eglifes  Paroiffiales.' 

11  y  a  foixante  &  onze  Monafteres  d'hom- 
mes, &  vingt-huit  de  femmes. 

Il  y  a  vingt-neuf  Eglifes  à  l'ufagedes  diffé- 
rentes Nations  du  Chriitianifine,  &  vingt-unc 
à  fimple  Bénéfice.  } 

Il  y  a  outre  cela  les  Eglifes  des  Hôpitaux, 
celles  des  Orphelins  ^  &  les  Oratoires  des  Côn^ 
frairies  des  Afts,  &  des  gens  de  Métier  qui 
vont  enProccflion  tous  trente- fept  différentes 
Banieres,  à  fçavoir , 

Les  Officiers  du  Pape  fous  la  Baniere  ou  En* 
feigne  de  Sainte  Marthe.  . 

Les  Mafiïers  de*  Cardinaux  fous  celle:  de 
Sainte  Cuthejine.  •  . 
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Les  Caudataires  fous  celle  de  Notre-Dame 
de  la  Pureté. 

■  Les  Notaires  de  la  Rote  fous  celle  de  Saint 

Benoit.  m 
Les  Procureurs  ïbus  celle  de  Saint  Enfla- 

Les  Maîtres  d'Ecriture ,  &  les  Copiftes  fous 
celle  de  Saint  Thomas. 

Les  Peintres  fous  celle  de  Saint  Luc. 

Les  Graveurs  fous  celle  de  Saint  Léonard, 
v  Les  Orfèvres  fous  celle  de  Saint  Eloi. 

Les  Serruriers  &  Maréchaux  fous  celle  de 

Saint  George. 

Les  Courriers  &  Portillons  fous  celle  de 

$èint  Laurent.  . 

Les  Cochers  fous  celle  de  Sainte  Luce. 

Les  Charretiers  fous  celle  de  Saint  Vincent. 

Les  Voituriers  &  Meifcgers  fous  celle  de 
Saint  Anaftafe. 

Lés  Palcfréniers  fous  celle  de  Sainte  Anne. 

Les  Vachers  &Tanefurs  fous  cçlle  de  Saint 

Barfchelemi.  w  .  . 

Les  Bouchers  fous  celle  de  Sainte  Marie  du 

"Chêne. 

Les  Aubergiftes  fous  celle  de  Saint  Eufta* 
che. 

•  Lès  Cabaretiers  tous  Celle  de  Saint  Sylveff 

Les  Marchands  ci*  gros  UAs  celleîhrSWt 

Laurent.  / 

Les  Marchands  de  Laine  fous  cellede  Saint 

Laurent.  j  \ 

Les  Merciers  fous  cellede  Saint  Sebaftien. 

Les  Drbguiftes  &  ApoticàÊres,  fous  celle 
de  Saint  Laurent  de  la  Mirandè.  ^ 
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Les  Médecins, fous  celle  de  Saint Cofine, 
&  de  Saint  Damien. 

Les  Bombardiers,  fous  celle  de  Sainte  Ma* 
rie  Tranfpontine. 

Les  Fourreurs,  fous  celle  de  Saint  Panta- 
leon. 

Les  Selliers ,  fous  celle  de  Saint  Sauveur  des 
Copeles. 

Les  .Cordonniers,  fous  celle  de  Saint  Cré- 
pi n. 

Les  Savetiers,  fous  celle  du  Saint  Bon-hom- 
me. 

Les  Menuîfiers ,  &  Charpentiers ,  fous  celle 
de  Saint  Jofeph. 

Les  Maflons,  fous  celle  de  Saint  Grégoire, 

Les  Boulangers,  fous  celle  de  Notre  Dame 
de  Lorette. 

Les  Tonneliers ,  fous  celle  de  Sainte  Marie 
de  la  Chapelle. 

Les  Cardeurs  ,  fous  celle  de  Saint  Blaize.  ' 

Les  Ouvriers  des  ManufaÛures  mêlées  Se 
dîverfes ,  fous  celle  de  Sainte  Marie  des  Jar- 
dins, &  fous  douze  autres  différentes  Banîe* 
res,  qui  font  celles  de  Saint  Sauveur,  du  Cru- 
cifix, de  la  Trinité,  de  Saint  Ange,  de  Saint 
Bernard ,  de  Saint  Jérôme,  de  Sainte  Luce, 
de  Saint  Roc,  de  Saint  Julien,  deSaintTho- 
mas  ,  de  Sainte  Marie  des  Larmes  9  &  des 
quarante  Martyrs  couronnez. 

Il  y  a  vingt  Confrairies  qui  vont  toutes  en- 
femble  fous  la  Baniere  qu'on  appelle  du  Saint 
Sacrement.  Une  fous  celle  de  la  Ref  urrcûion, 
une  fous  celle  de  la  Mifericorde ,  une  fous  cel- 
le de  la  Pieté,  une  fous  celle  du  Suffrage,  une 
foutçelle  de  V Annonciation,  une  fous  celle 
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du  Rofaire,  une  fous  celle  du  Scapulaire, une 
fous  celle  du  Sauveur,  une  fous  celle  du  Nom 
de  Dieu,  une  fous  celle  de  la  Mort. 

On  peut  juger  du  grand  nombre  deperfon- 
nes  qui  affilient  à  cette  Proceffion  en  fuppo« 
Tant ,  comme  il  eft  vrai ,  que  toutes  les  diffé- 
rentes Bariiéres,  dont  nous  venons  de  parler 
font  comme  autant  de  Drapeajux  ,  &  d'Etea- 
dards  fous  lefquels  marchent  plufieurs  Légions 
de  Moines  ,  &  divers  Bataillons  de  Confrairies 
foutenuës  par  des  Efcadro^s  de«Prélats ,  qui 
tous  enfemble  font  un  gr$s  corps  d'Armée 
biguarré  ,dans  le  milieu  duquel  on  ne  voit  en 
plein  midi  que  fallots,  &  lanternes,  au  de- 
vant des  CarrofTes,  des  Croix,  des  Crucifix, 
des  Porte-Mafles  ,  des  Bâtonniers,  &  des 
-  Commandans  à  Baguette,  qui  marchent  fier 
xement  à  la  téte,  &  à  la  Queue  de  chaque 
Brigade, qu'ils  font  défiler  au  fondes  Cloches, 
&  des  inftrumens  de  Mufique,  en  telle  forte 
qu'on  ne  fçauroit  repréfenter  aucun  Opéra 
dans  le  monde,  où  il  y  ait  plus  de  Bizarrerie 
qu'on  en  voit  dans  cette  occafion* 

Mais  la  plus  remarquable  de  toutes  les  Pro- 
çeffions  eft  celle  de  UFêtt  D'teuy  qu'on  appel- 
le ordinairement  du  Corpus  Cbriftu,  parce  que 
le  Pape  va  ce  jour  là  en  hnbit  Pontifical,  dans 
certains  quartiers  de  la  Ville  de  Rome,  où  il 
porte  avec  une  Parade  extraordinaire  le  Sa- 
crement précédé  des  Cardinaux,  des  PréJars, 
des  grands  Seigoeurs ,  &  autres  perfonnes  qui 
marchent  proceflîonnellement  de  la  manière 
que  nous  allons  dire  ci-après. 

Les  Cardinaux  entrent  au  Palais  du  Vati- 
can, où  ils  fe  revêtent  deleurCappcsrou^ 
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&  viennent  prendre  le  Pape  à  la  Chambre  du 
Lit  des  Parémens,  &  l'accompagnent  jufqn' à 
là  Chapelle  de  Sixte ,  où  il  dit  ordinairement 
une  Me/Te  baffe  pour  confacrer  THofiie,  qui 
doit  être  portée  en  Proccffion. 

La  Melfè  étant  finie,  la  Proceffion  com* 
mence  à  défiler,  félon  Tordre  obfervé  le  jour 
de  Saint  Marc  ,  que  nous  avons  rapporté. 
Chaque  corps  de  Religieux  chante  les  Lita- 
nies, mais  les  Chapitres  ont  leurs  chœurs  de 
Mufique  chacun,  &  celui  de  Saint  Pierre  du* 
Vatican  marche  le  pénultième  entre  celui  ^dc 
Sainte  Marie  Majeure,  &  celui  de  Saint  Jean' 
de  Latran. 

Après  que  toutes  les  Confrairies  des  Sécu- 
liers, les  difïerens  Ordres  de  Religieux 
les  Chanoines  des  Eglifes  Collégiales  font  pa£ 
fez,  tous  les  Officiers  dclaChancelerie  vien* 
nent  félon  le  Décret  de  leur  Regent,  qui  les 
priveroit  de  deux  mois  de  leurs  appointemens 
s'ils  y  manquoient,  fans  avoir  quelque  em* 
pêchement  légitime.  Ces  Ofiiciers  qui  por- 
tent chacun  un  flambeau  à  la  main,  font  pour 
le  moins  au  nombre  de  mille,  &  quelquefois 

J'ufqu'à  douze  cens,  comme  on  le  peut  voiY 
lans  la  Lifte  qur  hCUJ  en  avons  donnée  au 
\  Chapitre  XVIII.  de  la  troifiéme  parrie  crc  ecr 
Livre. 

La  Maifon  du  Pape,.  &  la  Prélature  mar- 
chent enfuire,  à  fçavoir  les  Ecuyers  du  Sou- 
verain Pontife  régnant,  les  Procureurs  Géné- 
raux des  Ordres  Religieux  ,  les  Camerier* 
hors  des  murs,  le  Fifcal  de  la  Chambre  A- 
poftolique,  les  Avocats  Confiftoriaux, les  Se- 
crétaires d'Etat,  &  de  Cabinet*  les  -Cubicu^ 
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laires  &  Camcriers  iecrets,  le  Confervateur 
de  Rome,  les  divers  chœurs  de  la  Mufique 
Papale,  les  Abbréviateurs  du  grand  &  du  pe-  \ 
lit  Parquet,  les  Acolytes,  &  les  Clercs  de  j 
la  Chambre,  les  Auditeurs  de  Rote,  lesSous-  ! 
Diacres  Apoftoliques  i  &  celui  qui  porte  la  j 
Crois. 

Enfuite  viennent  les  douze  Pénitenciers  de 
Saint  Pierre  deux  à  deux,  revêtus  de  Chafu- 
bles  &  précédez  de  deux  Clercs  qui  portent 
des  Baguettes  argentées,  ce  qui  eit  la  marque 
de  leur  Jurifdi&ion..  Avant  que  de  partir  ils 
vont  rendre  Vobé&ençe  au  Pape,  féantenfon 
Thrône,  &  lui  baifent  le  pied. 

Les  Evêques ,  les  Archevêques ,  &  les  Pa- 
triarches con&crez  viennent  après  revêtus  de 
Chappes,  aveç  la  Mitre  blanche  en  tête  ,  & 
avant  Leur  départ  ils.  rendent  l'obédience  au 
Pape,  en  lui  baiCint  le  Genou» 

Les  Cardinaux  marchent  enfuite  deux  a 
dtux,  félon  leur  rang  ,  après  avoj'r  rendu ■  l'o- 
bédience au,  Pape,  en  lui  baifant  la  main.  U* 
font  précédez  chacun  de  leur  Cortège,  L'E- 
chanlon  de  chaque  Cardinal  porte  UK  grôf 
flambeau  de  cire  blanche  allumé  devant  fou 
Maître,  &  derrière  lui  à  côi£  Caudataîre 

Chambre ,  qui  porte  un 
Chapeau  de  plume  de  Paûn,  couvert  detate- 
tas  rouge  dont  il  faît  ombre  à  fon  Cardin; 
le  tenant  élevé  en  forme  de  Parafol ,  pour  le 
défendre  contre  les  Raions  du  Soleil ,  quoi  que 
ce  foit  une  précaution  inutile  d'autant  que tou-  j 
tes  les  rués,  par  où  pafle  la  Proceffion,  font 
couvertes  de  toile^  ou  de  Tapiflerics  au  travers 
defquelles  le  Soleil  ne  peut  pénétrer. 
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Après  cela  le  Capitaine  de  la  Garde  Suifîe 
paroît,  &  lesSuifles  lefuiventportans  laHal- 
lebarde,  &  formant  deux  files  au  milieu  des- 
quelles marchent  les  Capitaines  des  Gardes  du 
Pape,  les  Princes  du  Thrône,  les  Neveux  du 
Pape,  &  les  Ambaffadeurs  des  Tftescouron* 
nées,  qui  félon  le  règlement  fait  par  le  céré- 
monial du  Pape  Jule  IL  ,  marchent  en  cet 
ordre.  Premièrement  f  AmbafTadeur  de  l'Em- 
pereur, &  celui  du  Roi  des  Romains  qui  ne 
s'y  trouve  prefquejamais  depuis  que  ce  Roîau- 
me  efl  en  quelque  manière  uni  à  l'Empire  d'Al- 
lemagne ,  par  rElc&ion  qu'on  fait  ordinai- 
rement du  fils  aîné  de  la  Maifou  d'Autriche, 
qui  par  ce  moien  efl  fait  Vicegérent  de  l'Em- 
pire, &  par  confequent  Empereur  préfomp* 
tin  L' AmbafTadeur  de  France  vient  immé- 
diatement après,  &  enfuite  celui  d'Efpagne  , 
celui  de  Portugal ,  celui  d'Angleterre  quand  ce 
Roiaume  eft  occupé  par  un  Prince  de  la  com- 
munion de  Rome,  ceux  de  Sicile,  de  Hongrie, 
de  Cypre,  &  de  Bohême  viennent  eniuite , 
ïors  que  ces  Etats  font  poffedez  chacun  par  ua 
Roî  particulier,  Comme  ils  étoient  autrefois. 
Après  ceux-là  vîcnucnt  enfin  le»  AmbailA, 
deurs  de  Pologne,  &  de  Dannemarc. 

Le  Pape  fe  fait  porter  après  tous  ces  Mi- 
ni (1res  des  Couronnes,  fur  une  machine  où  il 
paroît  à  genoux,  quoi  qu'il  foit  afiis.  11  a  une, 
riche  Chappe  &  par  defius  un  Poêle  de  toi-: 
le  d'argent  qui  lui  couvre  les  Epaules,  &  les 
bras  en  forme  d'Eçharpe.  On  met  au  de- 
vant de  lui  un  Efcabeau  de  bois  doré  ,  avec 
un  Couffin  de  velours  rouge  cramoifi,  brodé 
&  enrichi  de  dentelles  d'or,  fur  lequel  repoli  r 
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le  Soleil  où  cft  le  Sacrement,  qu'il  foutient  de 

fes  mains.  .      •  a 

Le  Dais  fous  lequel  on  voit  amfilePapeelt 
porté  d'abord  par  les  Patriarches  ,  Archevê- 
ques ,  &  Evêques  au  départ  de  PEglife  de 
Saint  Pierre,  &  puis  à  la  fortie  du  Portique 
du  Vatican  par  les  premiers  Nobles  des  Na- 
tions, comme  font  les  Florentins,*  les  Sien- 
nois  qui  fe  le  donnent  tour  à  tourjdfques  lur 
la  fin  de  la  Procefiion,  que  les  Confervateuis 
Romains  ,  &  le  Prieur  des  Capitaines  des 
Quartiers  le  prennent  %  &  le  portent  julques 

dans  TEglife.  ' 

Les  Suifles  qui  vont  aux  côte*  du  Pape  font 
habillez  de  fer  de  pied  en  Cap  ,  portans  on 
grand  Efpadon  dégainé,  &  après  cette  cfcof 
te  de  Cuiraflîers  marchent  les  Prélats  ,  cha- 
cun félon  leur  rang  ;fçavoir les  Protonotaires 
Apoftoliques  ,  les  Auditeurs ,  les  Clercs  de 
Chambre,  les  Généraux  d'Ordre,  les  Réfé- 
rendaires de  la  Signature/ de  Grâce,  &  de 
Juftice;  après  lefquels  viennent  enfin  les  Com- 
pagnies de  Chevaux  légers  quatre  à  quatre, 
tous  couverts  de  riches  Harnois,  &  c'eft  par 
cette  helle  Cavallerie  que  la  marche  efl  fer* 
mée. 

Le  Pape  va  quelquefois  à  pied  dans  C?W 
Proceflîon  lors  qu'il  veut  donner  un  exemple 
de  plus  grand  reîpeôpour  le  Sacrement, qu'il 
tient  entre  les  mains.  Urbain  VIII. ,  &  quel- 
ques autre*  Papes ,  Point  porté  autrefois  à  che- 
val, ou  fur  une  Haquenée. 

Quand  le  Pape  ne  porte  pas  rHoflie  con- 
fàcrée  lui  même,  le  Doyen  du  Sacré  Collège, 
gm  le  plus  ancien  Cardinal  la  porte  en  là  place 
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marchant  à  pied,  &  alors,  je  veux  dire  quand 
le  Pape  n'y  affilie  pas  ,  Tes  Princes ,  &  les 
Ambaifodeurs  ne  s'y  trouvent  point  non 
plus- 
Cette  Proceflîon  dure  ordinairement  quatre 
heures,  quoi  que  l'on  ne  faffe  tout  au  plus  que 
mille  pas  Géométriques  de  chemin,  à  caufc 
de  la  gravité  &de  la  lenteur,  avec  laquelle  on* 
marche.  Elle  pafie  fous  les  Portiques  qu'/f- 
kxanâre  VII.,  a  fait  conftruire  autour  de  lar 
place  de  Saint  Pierre  ,  &  entre  dans  la  ruë 
qui  va  au  Pont  de  Saint  Ange,  qu'on  appel- 
le Place  de  Saint  Jaques  fecouë  cheval ,  &  re- 
vient à  Saint  Pierre  par  le  vieux  Bourg,  après 
avoir  traverfé  l'autre  Portique,  &  la  Galerie 
qui  te  joint  à  PEglife,  où  l'on  entre  dans  le 
même  rang ,  &  le  même  ordre  qu'où  avoifc. 
gardé  pour  en  fortir. 

Le  Pape  y  étant  arrivé  dépofe  le  Soleil  dans 
lequel  eft  l'Hoftie  confacrée  fur  le  Maître  Au- 
tel de  Saint  Pierre,  &  pendant  qu'on  fait  les. 
encenfemens,  &  qu'on  chante  l'Hymne  Pan* 

ge  lingua  glorioji Corporss  Miflertum  , 
rOraifon  Deus  qui  nobis  fui  Saxramento  mira' 
bili  Pajfionis  tuœ  memoriam reliquifti ,  par 
laquelle  on  demande  à  Dieu  qu'il  lui  plaife  de 
faire  fentir  efficacement  à  tous  les  ajfîftans  le  fruit 
de  la  refurreélhn  de  Jefus  Chrijl%  de  la  Paffion  du  - 
quel  ce  Sacrement  eft  un  Mémorial^  pendant  celnv 
dis  je,  les  Cardinaux  ôtent  leurs  Mitres,  & 
leurs  Parémens  ,  &  réprennent  leurs  Cappes 
rouges,  avec  lesquelles  ils  accompagnent  le 
Pape  jufques  à  la  Chambre  du  Lit,  où  il  fo 
fait  porter  revêtu  de  fes  habits  Pontificaux 

fïu'illaUTe.daiis  cet  endroit  avec  faThiare  pour 
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reprendre  fes  habits  ordinaires,  avec  lcfqucls 
il  fe  retire  dans  fon  appartement. 

Ceux  qui  n'ont  point  veu  cette  cérémonie 
ieront  bien  aife  d'apprendre  ici ,  qu'afin  qu'il 
n'arrive  aucun  defordre  ni  trouble,  durant  la 
Proceffion  dont  nous  venons  de  parler  ,  le  pre- 
mier Cardinal  Diacre  paré  d'une  Tunique  de 
damas  blanc,  &  d'une  Mitre  de  même ,  de- 
meure affis  à  la  Porte  du  Palais  Apoftolique, 
fur  une  Chaife  de  velours  rouge  cramoilî  à 
Crépines  d'or ,  mife  an  devant  du  Corps  de 
Garde  des  SuifTes,  où  fe  tient  au  fil  à  la  maia 
droite  de  ce  Cardinal,  le  Gouverneur  de  Ro- 
me avec  fon  Bâton  de  commandant  à  la  main, 
&  à  fa  gauche  le  Majordôme,  ou  Grand  Maî- 
tre de  la  Maifon  du  Pape,  qui  reftent-là  juf- 
«ju'à  ce  qu'ils  aient  vû  défiler  tous  ceux  qui 
affiftent  à  la  Proceffion  dont  il  s'agit,  jugeant 
fur  le  Champ  tous  les  differens  qui  peuvent 
furvenir  touchant  les  pr^féanecs,  ou  pour  quel- 
que autre  caufe  que  ce  foît.  Ils  ont  droit  de 
commander  tant  aux  SuifTes  qu'aux  Soldats* 
Gardes  du  Pape,  qui  font  fous  les  Armes  au 
milieu  de  la  place,  comme  auffi  aux  Chevaux 
légers  ,  dont  ils  font  mettre  deux  avec  la 
Lance  en  arrêt  à  tous  les  coins  des  rues,  par 
où  la  Proceffion  défile. 

Durant  la  Proceffion  le  Château  de  Saint 
Ange,  fait  trois  décharges  detoute  fon  Artil- 
lerie, tant  des  Canons  que  des  Hoetes  :  La 
première  décharge  le  fait  quand  le  Pape  fort 
de  la  Chapelle  Pauline ,  d'abord  qu'il  a  pris  Je 
Soleil  où  eft  le  Sacrement  entre  fes  mains,  & 
qu'on  tire  un  coup  de  la  grande  Coulevrinede 
&tfut  Pierre  %  pour  en  donner  le  lignai.  U 
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féconde  décharge  fe  fait  lors  qqc  le  Pape  fort> 
du  Portique  de  la  grande  place  du  Palais  A- 
pofto lique ,  &  la  troificme  quand  il  entre  dans 
la  place  ce  Saint  Jaquq. 


indiquer  en  peu  de  mots,  où  fe  font  lès  autres 
Procédions  chaque  jour  durant  Toétavp  de 
cette  folemnité. 

Le  vendredi  qui  fuit  imtyedi^tçmekt  îaf  64 
te  Dieu,  on  va  en  Prqceffion  à  là  Mîriery.ç*'. 
&  le  fatnedi  après  à  Sainte  Marie  Majeure,  & 

à  Nôtre  Dame  'du  peuple.  '  ,;  V  f/;  Vvs 

Le  dimanche  lui  rapt,  .'à.  VE%\\(&;  dctriïMfa& 
pour  la  Nation  Allemande,  &  à  Saint  Louis 
pour  la  Nation  Fraiîçoîfe  ,  '  pil  affiftent'  le$ 
Cardinaux  Nationaux.  Il  y  a  enfuîte une  au- 
tre belle  Procefiion  à  Saint  Apallinaire leni.d* 
me  jour  après  Vêpres,  comme  aûlfi  à  Sajrçf 
Jean  de  Latran  ,, i  Sainte  Marie  dé  P&fctffr 
&  a  la  Tranfpontine.  u    •  . 

Le  lendemain  qui  e.fï  le  lundi  la  ProteflToii 
va  à  la  Confrairîe  de  la  Mort,  &  à  la  Trinité* 
du  Mont.  Le  mardi  aux  Saints  ApôtreSr  Lè 
mercredi  à  Nôtre  Dame  des  Pleurs  ,  &  à  la 

Rotonde.  .  «\  ,  : 

Le  jeudi  fuivant,  qui  eft  le  jour  auquel  fir 
nit  Toâave  ,  on  va  le  matin  .en  PjpceÇ. 
fion  à  Saint  Laurent  de  Damas,  à  Saint  À  t> 
dzé  des  Moines,  à  Nôtre  Dame  de  Moritr 
ferrât ,  à  Saint  Blaife  de  la  Pagnote ,  à  Saint 
Marc  où  fe  trouvent  les  Magiftrats  du  peuple- 
Romain,  à  Saint  Jaques  dés  Elpagnbls  ;  au 

Jefus,  à  Saint  Laurent,  &  à  Saint  Pierre,  o« 
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le  Chapître  fait  la  dernière  Procefiîon  pour 
terminer  Po&ave. 

1  Nous  finîrôns  ce  Chapître  par  cette  rerçar- 
cue.  à  fçavoîr  r  que  la  plus  belle  de  toutes 
ce*  Proceffibns  eft  celle  qiï'bn  appelle  de  Je- 
fus,  car  fân!s  parler  dei  bel tès  peintures,  &  de- 
là'qtaàhtité  extrâdrtiînàire  d'Argenterie  dont 

SEglilè  des  Jefuîtes  eft  ornée  ce  jour-là,  & 
es  Tapifleties  de  hâute-lifle  tant  en  Payfa- 
#  Verdun^  <lue  Personnages  dont  tout 
è  Cbu^  par  où  ceyte;Procefflon  défile,  elt 
fconjé'  àfanMuflï,des'to>les  d'or  &  d'argent 
ftëndu&par  deffiis,  &  des  fleurs  de  Jafmin  &r 
d'Orange  femées  eû  fî  grimdf  quantité^,  que 
èousles  pavei  des  rues  qui cônduifent  à  cette 
Eglifê  en  font  ématlléz  &  couverts  ,  parinf 
toutcelat  di's-je;  on  ne  fçauroit  rien  voirde 
plus  beau  &  de  plus  magnifique  dans  le  mon- 
4&+  que  les  Chappes  dont  tdus  les  Jeftiites  font 
jîàrex  dans  cette  Prôceffion ,  car  nqn  feule* 
toent  elles  font  des  plus  riches  étoffa  enbro- 
detiçd'ofi  &  d'argent,,  mais  auflî  toutes  cou* 
irert&  de  perles  Orientales  ,  mdlées  avec  une 
1E  grande  quantité  de  pierres  précieufes,  qui 
brillent  de  toutes  parts  avec  tant  d'éclat  r 
ifaft  fefobte  voit  autant  de  Monàrques ,  & 
iferPnnces  Souverains  qui  marchent  en  Parade 
avec teut  Manteau "Roial.  Voilaïout  ce  qu'il? 
\  a  djb'pUis''  remarquable  ibr  cette  matière.  H 
nous  fàiîf  iirôirtfenant,  pour  achever  ce  qui  peut  j 
>av,6ir'  du,  Apport,  faire  un  Chapitre  parti*  1 
euliér  des  Cavalcades,,  qui  fervira  de  fupple? 
jpeiu.  ^    àùc  £pus  en  avons  déjà  dit; 


dur  de  Rome. 
CHAPI  TR  E  XIX. 

Des  Cavalcades  en  général  &  en  far* 
.  ticulien 


»  m 
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X 

Our  ne  fafre  ici  aucune  répétition  inutile 
— m  fur  la  matière  des  Cavalcades,  dont  il 
nous  a.  été  néceflaire  de  donner  quelque  idée 
ci  deffus  en  parlant  de  la  manière  que  le  Pape 
va  en  Cavalcade  fe  mettre  en  polfeffion  du 
Souverain  Pontiiîcat  dans  l'Eglife  de  Saint 
Jean  de  Latran,  de  la  Cavalcade  qui  fe  fait 
à  la  Promotion  des  Cardinaux,  &  de  celles 
qui  concernent  les  AmbafTadeurs,  &  les  Non- 
ces, comme  auffi  quelle  ell  la  préfcànce pour 
la  marche  de  toute  la  Ppélature,.  nous  ren- 
voions  nos  Le&eurs  aux  Chapitres  IV. ,  X., 
XV.  &  XVI.  de  cette  dernière  partie  de 
nôtre  Livre,  oàils  trouveront  fuffifammenfc 
dequoi  contenter  leur  curiolité  fur  chacune  de 
ces  Cavalcades  qui  ont  toutes  quelque  différen- 
ce efTentielle,  foitpourla  qualité,  foit  pour  la 
nombre  des  perfonnes  qui  s'y  doivent  trouver, 
mais  afin  de  ne  rien  obmettre  d'important 
fur  cette  matière,  non  plus  que  fur  lesautres: 
que  nous  avons  traitées  r  il  nous  refte  à  dir-e 
fuccinQement  de  quelle  manière  les  Cavalca- 
des fe  font  quand  le  Pape  va  tenir  Chapelle, 
dans  quelqu'une  des  Eglifts  ,où  ifcy  a  ftation,' 
&  à  faire  la  defcription  de  Tune  des  plus  fo- 
lemnelles,  qui  fervira  pour  donner  une  véri- 
table idée  de  toutes  celles,  où  il  y  a  plus  de 
pompe &dç  magnificence.  E 1  les  défilent  en  cet 
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Quatre  Trompettes,  quatre  Hautbois,  & 
quatre  Timbaliers,  avec  douze  Chevaux  lé- 
gers commencent  la  marche,  &  fonnent  de 
belles  fanfares  à  la  tête  de  toute  la  Caval- 
cade. 

Les  Porte-manteaux  des  Miniftres  d'Etat, 
&  des  Cardinaux  qui  font  pour  alors  à  la  Cour, 
viennent  enfuite  montez  à  l'avantage  portans 
des  Valifes  d'écarlate  galonnées  d'argent  & 
brodées  d'or,  avec  de  groflcs  Houpesdefoyc 
rouge ,  pendantes  de  chaque  côté  au  bout  de 
plufieurs  Cordons  tiffus  de  foye  d'or  &  d'ar- 
gent, &  rangez  en  (butoir  comme  on  les  re- 
présente autour  des  Armoiries  de  ces  Emi- 
nens  Prélats. 

Les  Maffiers  des  Cardinaux  viennent  après 
far  des  Chevaux  fauves ,  &  portent  fur  les 
Epaules  des  Maflès  d'argent  aux  Armes  de 
leurs  Maîtres. 

Les  Gentilshommes  &  les  Aumôniers  des 
Cardinaux,  des  Ambaffadeurs ,  &  des  Prin- 
ces, avec  plufieurs  Gentilshommes  &  Barons 
de  Rome,  fuivent  immédiatement  fort  bien 
montez  &  leftement  vêtus. 

PI ufieurs  Capitaines  Reformez ,  qu'on  nom* 
me  Anfpeiïades  car  a  col  lent  hors  des  rangs r 
avec  des  Lances  garnies  d'argent  à  la  main, 
pour  régler  la  marche. 

On  voit  enfuite  quatre  Ecuyers  du  Pape, 
avec  de  grandes  Cappes  rouges,  &  puis  fon 
Tailleur ,  &  deux  Porte-manteaux  vêtus  de 
même,  &  aiant  derrière  eux  des  Valifes  de 
velours  rouge  ,  brodées  d'or.  Les  Valets 
d'Ecurie  du  Pape  viennent  après  ,  vêtus  de 
Cafaque  de  ferge  rouge,  menant  par  la  jmfo 
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les  Haquenées  que  PAmbafTadeur  du  Prînce 
qui  poflêde  le  Royaume  de  Naplcs,  préfente 
tous  les  ans  au  Pape,  pour  le  Tribut,  avec  des 
Houfles  d'étoffe  de  foïe  ,  garnies  de  franges 
d'or,  &  de  feuillages  de  lames  d'argent  bot 
fêtées  en  demi  relief,  au  lieu  de  dentelles  & 
de  Galons. 

Plufieu  rs  autres  Domeftiques  du  Pape  mè- 
nent enfuite  par  la  Bride  une  grande  quantité 
de  belles  Mules ,  caparaçonnées  de  velours 
rouge,  aves  des  franges  d'or.  On  voit  après, 
fix  Litières  couvertes  d'éclaté  brochée 
d'or,  &  de  velours  rouge  garni  de  pierreries. 
Ces  Litières  font  précédées  de  deux  Officiers 
à  cheval,  &  fuivis  du  Maître  des  Ecuries  du 
Pape  à  cheval,  &  d'un  grand  nombre  de  fes 
Eftaâers  à  pied. 

La  Noblefle  Romaine  ,  &  les  Titulaires 
marchent  après  ces  riches  équipages  fans  or- 
dre, pour  éviter  les  differens  qui  pourroient 
naître  au  fujèt  des  préféances* 

Il  y  a  quarante  fept  familles  de  la  plus  an- 
cienne NoblefTc,  quinze  Familles  dont  lestî- 
très  font  plus  modernes,  &  une  trentaine  de 
Familles  étrangères  delà  principale  Nobleiïè 
de  l'Europe,  qui  font  établies  à  Rome  de* 
puis  trois  ou  quatre  cens  ans,  &  outre  cela 
les  Familles  des  Orfim^  des  Colonnes ,  des 
.Conùy  &  des  Savelli  ^  qui  font  les  principales  de 
la  Cour  de  Rome,  &  quiont  plufieurs  Ducs, 
Princes,  &  Barons.  Il  y  a  de  plus  une  dou- 
zaine de  Familles  de  Princes  qui  font  Neveux 
des  Papes,  &  plufieurs  autres  Familles  très 
confidérables  par  leur  qualité,  leurs  charges, 
&  leurs  richeffes,  <jui  ïmoheot  auffi  parmi 
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toute  cette  Nobleffe,  dont  nous  avons  donné  j 
un  Catalogue  dans  la  féconde  partie  de  ce  Li- 
vre.   Il  fuffira  donc  de  faire  remarquer  ici 
que  tous  ces  Nobles  &  Titulaires  font  montez 
dans  la  Cavalcade  fur  d'excellens  chevaux, 
dont  le  harnofs  eft  très  riche,  &  le  Crin  cou- 
vert de  Rubans  de  diverfes  couleurs,  &  que  \ 
tous  ces  Gentilshommes,  &  grands  Seigneurs  1 
ont  a  leur  fuite  chacun  un  grand  nombre  d'E- 
fhfiers  à  pied  ,  dont  les  diverfes  Livrées  font 
que  ce  Cortège  eflr  très  beau  à  voir. 

Dix  Maffiers  du  Pape ,  viennent  après 
cette  Noblèfle ,  avec  de  grandes  Robes  vio- 
lettes de  drap ,  garnies  de  Paffemens  de  ve* 
Jours  noir.  Ils  ont  des  Colliers  de  Mailles 
de  fer ,  &  portent  de  grofTes  Mafles  d*argent 
fur  l'Epaule.  J 

On  voit  enfuite  quatorze  Tambours  à  pied,  1 
vêtusde Satin  rouge,  garni  d'or.    Ils  ont  des  ' 
plumets  blancs  &  rouges  au  Chapeau  ,  & 
portent  des  Banderoles,  qui  font  différentes 
félon  les  diverfes  Enfeîgnes  des  quatorze 
Quartiers  de  Rome. 

Ces  Tambours  font  fuivis  de  douze  Trom-  , 
pettes  du  Pape,  qui  ont  des  habits  rouges,  j 
galonnez  d*or.  LesCubiculaires  Apoftoliques  \ 
viennent  après ,  vêtus  d'écarlate.    Les  Ca- 
mériers hors  des  murs  en  habit  rouge  cramoi* 
fi.    Le  CommîfTaire,  &  leFifcalde  la  Cham- 
bre en  habit  violet.    Les  Avocats  Confifto" 
riaux  en  Robes  noires  de  DoQeurs.  Les  Cha- 
pelains de  la  Famille  Papale  en  Soûtanesroii- 
ges.    Les  Camériers  fecrets  du  Vatican,  les  , 
Camériers  Participans  ,   &  les  Camériers 

d'honneur-  en  iwbit  violet.  Il  y  a  quatrc  de  ces  ; 
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Camerîers  dits  Participans ,  quî  portent  fur 
des  Mafles  d'argent  quatre  Chapeaux  du  Pa- 
pe, qui  font  de  velours  cramoifî. 

On  voit  marcher  enfuite  quarante  Officiers 
du  peuple  Romain  ,  entre  lefquels  font  les* 
Juges  du  Capitole,  les  Maîtres  Jufticiers ,  les. 
Avocats,  les  Secrétaires,  les  Greffiers,  les 
Contrôleurs,  &plufieurs autres  Officiers  vê- 
tus de  grandes  Robes  Sénatoriales  de  velours 
noir,  avec  des  Bonnets  de  même  ,  comme 
font  auffi  les  Houffes  de  leurs  chevaux.  * 
♦  Les  Abbréviateurs  du  grand  Parquet,  vien- 

nent après  avec  les  Clercs  de  la  Chambre  A- 
poftolique,  les  Auditeurs  de  Rote,  &  le  Maî- 
tre du  Sacré  Palais  à  la  gauche  du  Doyen  de 
la  Rote, 

'  On  voit  enfuite  les  quatorze  Maréchaux  du 
peuple  Romain  , habilles  de  fatin  blanc,  avec 
des  Juft'aucorps  de  fatin  violet,  &  des  Toques 
de  velours  noir. 

Les  quatorze  Capitaines  des  Quartiers  vê- 
tus de  grandes  Robes  de  velours  cramoifi  , 
doublé  de  toile  d'argent,  avec  les  hauts  de- 
Chauffes  de  fatin  blanc  galonné  d'or  ,  &  la 
Toque  de  velours  noir  ,  enrichie  de  pierre* 
ries. 

Les  Maffias  du  Paper  &  les  trois  Confer- 
vateurs  Romains  en  leur  habit  ordinaire. 

Le  Gouverneur  de  Rome, &  enfon  abfence 
le  Sénateur  Romain.  Le  premier  eOefcorté 
par  des  Hallebardiers  ,  avec  leur  Capitai- 
ne; &  le  fécond  porte  un  grande  Mante  de 
brocard  d'or,  traînante  jufqu'à  terre  avec  de 
longues  Manches  doublées  de  tafetas  cra- 
nioili ,  &  une  Cappe  taillée  en  forme  de 

vafe 
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vafe  d'or  à  l'antique  fur  laquelle  pend  un  grand 
colet. 

Les  Princes  du  Thrône,  les  Parens  du  Pa* 
pe,  &  les  Ambaflàdeurs  des  Têtes  couron- 
nées. 

Les  Maîtres  des  Cérémonies,  &  le  Sous* 
Diacre  Apoftolique,  avec  un  Manteau  court 
de  drap  violet,  &  un  Chapeau  noir  fort  lar- 
ge fur  la  tête,  portant  la  Croix  tournée  vers 
le  Pape  entre  fix  Officiers,  qui  portent  des 
Baguettes  rouges. 

Une  centaine  déjeunes  Gentilshommes  Ro- 
mains, vêtus  de  fatin  blanc,  qui  marchent 
autour  de  la  Litière  du  Pape,  avec  fes  Ella- 
fiers,  fes  Curfeurs,  &  les  Maîtres  d'Eftrade. 

Le  Capitaine  de  la  Garde  Suifle  après  lequel 
viennent  deux  files  de  Gardes,  avec  leurs  gran- 
des Hallebardes  pour  efeorter  le  Pape,  qui  eft 
dans  fa  Litière,  couverte  de  velours  rouge, 
à  franges  d'or.  Elle  eft  portée  par  deu*  gran- 
des Mules  blanches,  dont  le  riche Harnois de 
velours  rouge  eft  tout  couvert  d'ouvrages  de 
boiTererfe  d;or;  crargeni  4  ce  u*  pierre* 

avec  des  Boucles  émaillées,  &  garnies  de 
me  de  pierres  précieufes.  Ces  Mules  Cîi!  ttois 
ou  quatre  rangées  de  petïts  Grélots  ;  &  fon- 
nêtes  d'argent  au  Poitrail,,  qui  étant  de  diffe* 
rente  grandeur  font  une  efpece  de  Carillon, 
commes  des  Tambours  de  Bafque.  Elles  ont 
de  belles  aigretes  fur  la  tête,  &  l'Impériale 
de  la  Litière  eft  toute  bordée  par  de/lus  de 
Créneaux  remplis  de  Grenade  d'argent,  & 
de  vermeil  doré  mifes  en  fautoir.  Les  quatre 
coins  de  chaque  portière  font  couverts  par  de- 
hors d'un  ornement,  compofe  de  botfetes re- 
levées 
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levées  en  forme  de  petites  Piramidés  tron- 
quées, qui  lervent  de  châtons  à  plufieurs  pen-  j 
deloques  de  pierres  précieufes  de  divers  cou- 
leurs ,  comme  celles  dont  on  pare  les  Turbans  I 
du  grand  Seigneur  à  Conflantinople.  Le  Pape 
eft  affis  dans  cette  Litière  tout  feu!,  &  revêtu 
d*une  Soûtane  de  tabis  blanc,  avec  le  Rochet 
l'école,  &laMozetteou Mantçlinede  velours 
rouge  1-hiver,  &  de  fatin  rouge  l'Eté.  11  a 
une  Calotte  de  la  même  étoffe,  &  couleur 
fous  le  Chapeau  rouge* 

On  voit  immédiatement  après  la  Litière  du.  , 
Pape  Ion  Maître  de  Chambre ,  fon  Echanfon ,  i 
fon  Secrétaire,  &  fon  Médecin ,  tous  montés 
à  l'avantage  fur  de  bel  les  H  aquenées,  quifont  - 
quelquefois  ferrées  d'argent  auffi-bien  que  les  j 
Mules  du  Pape» 

Les  Cardinaux  viennent  enfuite  deux  à  deux 
i  cheval ,  &  puis  les  Patriarches ,  les  Arche-  1 
vaques,  les  Généraux  d'Ordre,  les  Evêqucs  j 
Aflîftaps,  les  Protonotaircs  Apoftoliques,  les 
Prélats  Référendaires  de  la  Signature  de  Gra-  I 
ce,  &  dejuftice;  les  Carroflcs,  les  Litières,  I 
&  les  Chevaux  de  main  du  Pape,  avec  la  moi- 
tié de  fes  Trompettes ,  l'autre  moitié  étant  à 
la  téte  de  la  Cavalcade  pour  en  ouvrir  la 
marche. 

Toutes  ces  perfonnes  ont  leurs  Habits  de 
parad",  uCIiî  nous  avons  fait  la  defeription  , 
en  parlant  de  leurs  charges  en  particulier  dans 
la  troifiéme  &  quatrième  partie  de  ce  Livre. 
Cette  marche  eft  fermée  par  deux  Compagnies 
de  Chevaux  légers  vêtus  de  belles  Veiks  de 
damas  bleu  ,  &  de  Jult'aucorps  d'écarlnte , 
avec  des  Manches  pendantes  de  velours  rou- 
ge I 
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gc  &  jaune,  portant  tous  leurs  Lances  en 
arrêt. 

Il  y  a  outre  cela  fix  Compagnies  de  Cuiraf- 
fiers  bien  montés ,  &  armés  de  fer  de  pied 
en  Cap,  qui  font  diftribués  en  divers  endroits 
de  la  Cavalcade  à  TArrieregarde  de  laquelle 
on  conduit  quelquefois  unedouzaine  de  pièces 
de  Canon  de  bronze  doré  fur  de  très  beaux 
Affûts,  avec  de  grands  Caiflbns  bien  ferrés, 
&  remplis  de  toutes  fortes  du  Munitions  de 
guerre,  comme  fi  on  alloit  affiéger  quelque 
forte  place. 

Voila  les  principales  chofes  qu'on  peut  re- 
marquer dans  les  Cavalcades  extraordinaires» 
Si  on  veut  maintenant  fçavoir  quel  eft  Tordre 
de  celles  qui  fe  font  ordinairement  quand  le 
Pape  va  tenir  Chapelle  dans  les  Eglifes,  où 
il  y  a  dation  c*eft-àdire,où  Ton  doit  fe  ren- 
dra certains  jours  de  Tannée,  pour  y  célébrer 
un  Office  folemnel  ;  voici  de  quelle  manière 
on  y  va,  &  en  quoi  confifte  pour  lors  la  Ca- 
valcade, 

Prémîéremenf  une  Avantgarde  de  Chevaux-* 
légers  précède  les  Porte-manteaux  ,  &  les- 
Maflîers  des  Cardinaux  qui  viennent  enfuite 
avec  leurs  Valifes,.  &  leurs  MaflTes  d'argent 
aux  Armes  de  leurs  Maîtres ,  &  après  eux  le* 
Gentilshommes,  &  Aumôniers  des  Cardi- 
naux ;  les  Gentilshommes ,  &  Aumôniers  des 
AmbafTadeurs,  avecpluficurs  Gentilshommes. 
&  Barons  Romains» 

On  voit  défiler  enfuite  les  Ecuyers,  &  les 
Porte-manteaux  du  Pape,  avec  leurs  Valiies 
de  velours  rouge.  L*  Nobleffe  Romaine ,  & 
gufieurs  Ducs>  Comtes ^M»rqjiis,& Barons 


Gtur  de  Rome. 

Les  Maflîers  du  Pape  &  fes  Camerîers.  Le 
Commiflaire ,  &  le  Fifcal  de  la  Chambre 
Apoftolique.  Les  Avocats  Confïftoriaux.  Les 
Chapelains  du  commun  de  la  Famille  Papale, 
Les  Camerîers  fecrets  &  d'honneur,  avec  les 
Chapeaux  de  velours  cramoifi  du  Pape,  fur 
quatre  Mafles  d'argent. 

Les  Abbréviateurs  du  Parquet-  Les  Pré- 
lats de  Signature.  Les  Clercs  de  Chambre, 
Les  Auditeurs  de  Rote.  Les  Cubiculaires 
Apoftoliques.  Les  Chevaliers  de  Saint  Pierre, 
ceux  de  Saint  Paul.  Les  Chevaliers  du  Lys. 
Les  Chevaliers  Lauretans,  &  ceux  de  l'Epe- 
ron d'or.  Les  Secrétaires  des  Brefs.  Les  Re- 
giftrateurs  des  Bulles.  Les  Revifeurs,  &  les 
Gardes  des  Regiftres.  Le  Maître  du  Sacré  Pa- 
lais à  la  gauche  du  Doyen  de  la  Rote. 

LesConfervateursdeRome.  Le  Prieur  des 
Capitaines  des  Quartiers.  Le  Gouverneur  de 
Rome.  Les  Princes  du  Thrône.  Les  Parens 
du  Pape  déclarés  Princes.  Les  Ambafladeurs 
des  Têtes  couronnées.  Les  Maîtres  des  Céré- 
monies.  Le  Porte-Croix  du  Pape. 

Le  Capitaine  des  Saifles  à  cheval,  &  deux 
files  de  Suifles  à  pied  armés,  &  au  milieu  le 
Pape  avec  fon  habit  ordinaire/  en  Chaife, 
ou  en  Litière,  ou  en  Carrofle,  &  rarement  à 
cheval.  II  cft  précédé  des  Coureurs,  &  des 
Maîtres  d'Ettrade  ,  &  entouré  de  quarante 
Eftafiers  partans  fa  Livrée.  Quatre  de  ces 
principaux  Domeftiques,  lefuivent  immédia- 
tement à  fçavoir ,  fon  Maître  de  Chambre,  foti 
Echanfon,  fon  Secrétaire,  &  fon  Médecin. 

Les  Cardinaux  viennent  enfuite  aîant  des 
Cappes  violettes,  avec  le  Capuchon,  &  le 
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Chapeau  fur  la  téte,cequi  efttin  fpeaacleaffis 
bizarre,  &  après  eux  les  Patriarches,  les  Ar* 
chevêques ,  les  Evêques  ,  les  Protonoiaires 
Apoftoliques,  l'Auditeur  &  le  Tréforier  de 
la  Chambre,  les  Référendaires  Apoftoliques, 
&  enfin  les  Litières  &  Carroffes  du  Pape, 
après  lefquelles  deux  Compagnies  des  Che* 
vaux,  légers  ferment  la  marche. 

Toutes  les  Eglifes  devant  lefquelles  le  Pape 
doit  paflTer  font  ouvertes,  &  on  y  fait  fonner 
les  cloches  pendant  que  la  Cavalcade  pafTe 
au  devant.  11  y  a  auffi  des  Corps  de  Garde 
&  des  Soldats  fous  les  armes  dans  les  Pla- 
ces, &  dans|les  principaux  Carrefours  où  la 
Cavalcade  défile. 

Mais  quand  le  Pape  marche  fans  cérémonie 
par  la  Ville  en  habit  privé,  il  n'y  a  qu'une  par* 
tie  de  fes  Domeftiques ,  &  une  partie  de  fes 
Gardes  qui  raccompagnent;  à  fçavoir. 

L'Avantgarde  de  fes  Chevaux  Légers,  fes 
Ecuyers ,  fes  MalGers,  Xcs  Cameriers,  les 
Chapelains  ,  fon  Portecroix  ,  le  Capitaine 
des  Suilles ,  &  deux  Compagnies  de  Gardes ,  au 
milieu  defquelles  le  Pape  fe  fait  porter  en 
Chaife  ou  en  Litière,  mais  le  plus  fouvent  il 
va  en  carofle  tout  entouré  de  Pages,  d'Efta* 
fiers  &  de  Coureurs,  aiant  près  lui  le  Cardi- 
nal Patron,  avec  les  Miniftres  d'Etat,  les 
AmbafTadcurs,  les  Princes  &  Ducs ,  les  Mar- 
quis, les  Comtes,  les  Barons,  &  les  autres 
perfonnes  de  qualité  qui  veulent  avoir  Thon- 
jieur  de  raccompagner. 

Voilà  quel  eft  aujourd'hui  le  Fafle  de  la 
Cour  de  Rome,  dont  nous  venons  d'achever 
le  Tableau  par  la  deferiptioa  de  çe  qu'il  y  a  de 
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plus  éclatant  dans  la  Papauté»   Nous  pour- 
rions maintenant  faire  voir  que  la  Monarchie 
du  Pape  efl:  bien  différente  de  ce  qu'étoit  autre- 
fois le  Cnriftianifme  naiflant,  &  qu'il  n'y  * 
rien  de  plus  oppofé  à  fa  pureté  ,  &  à  fa  fîmplici- 
té  que  la  Pompe,  &  la  Magnificence  que  l'on 
voit  dans  i'Eglife  Romaine,  maïs  comme  il 
ne  faut  que  jctter  les  yeux  fur  les  differens  Por- 
traits que  nous  eh  avons  faits  dans  ce  Livre 
pour  en  être  convaincu,  nous  ne  nous  arrête- 
rons  pas  à  faire  de&  réfléxions  morales  là-defc 
fus,  parce  que  nôtre  principal  but  dans  cet 
Ouvrage  fe  termine  à  faire  voir  par  quelles 
maximes,  par  quelle  politique,  &  par  quels 
moîens  l'Empire  Papal  eft  parvenu  au  degré 
de  Puiffance  &  de  Gloire  que  nous  Pavons re- 
prefenté.  Et  d'autant  que  tous  les  Souverains , 
les  Etats  &  les  Peuples  de  l'Europe  ont  fujèt 
de  prendre  beaucoup  de  part  à  tout  ce  qui 
concerne  cette  Monarchie  de  la  Papauté,  les 
uns  fouhaitantfa  confervation  &  fon  agrandif- 
fement,  &  les  autres  fa  décadence  &  fa  ruine. 
Il  feroit  bon  pour  tout  le  monde  qu'on  pût 
avoir  dès  à  préfent  quelque  connoiflancedefa 
deftînée  finale,  chacun  prendroit  fes  mefures 
là  deflus,  &  fe  regleroit  comme  il  feroit  le 
plus  expédient;  mais  au  défaut  de  cette  con- 
noi/fonce  de  fon  état  à  venir,  qui  elt  encore 
couvert  d'un  voile  fort  épais  dans  toutes  les 
Prophéties,  je  m'en  vai  mettre  dans  le  Cha- 
pitre fuivant  de  quoi  exercer  les  Efprits  cu- 
rieux en  leur  donnant  une  belle  matière  à  dé- 
chiffrer pour  conclttfîon  de  cet  Ouvrage. 
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C  H  APITRE  XX. 


Réflexions  Jur  VEtat  de  VEglife  feus 
l'Ancienne  &  la  Nouvelle  Oecono- 
ptie,  Jur  PEtat  frètent  de  V Empire 
Papal,  £S  fur  la  Veftinée  finaltdtt 
la  'Papauté.  .  . 

ON  ne  içauroit  lire  fans  étonnément  & 
fans  admiration  les  prodiges  &  les  mer- 
veilles que  Moïfe  rapporte  dans  fon  Hiftaire 
ïkcrée,  touchant  la  gloire  &  la  magnificence  des 
.  Souverains  Pontifes  d'Ifraël , pendant  que  Dieu 
a  conlervé  fon  Eglife  dans  un  état  floriffaut 
fous  l'ancienne  Loi.   Mais  on  n'eft  pas  moins 
t      .  furpris  lors  qu'on  vient  à  apprendre  que  tout 
'        cela  n'eft  qu'un  craïon  &  une  figuredeceqye 
X>:eu  devoir  faire  pour  établir  le  Règne  de  Je- 
'  fus  Chrift,  &  que  toutes  ces  chofes  n'ont  été 
écrites,  comme  dit  l'Apôtre  des  Nations,  que 
pour  mus  fervir  â'wftrutfion  y  à  nous  autres  qui 
nous  rencontroui  dans  la  fin  des  tems.    Et  en  effet 
ce  n'a  été  que  par  des  opérations  extraordinaires 
de  la  Puiflance  infinie  de  Dieu.que  la  Religi- 
on Chrétienne  s'eft  répandue  &  s'eil  établie  par 
tout  le  monde,  qu'elle  a  triomphé  de  f  igno- 
rance des  peuples,  de  l'orgueil  des  Philofo- 
phes,  de  la  cruauté  des  Empereurs ,  del'info- 
lence  de  fes  adverfaires,  &  qu'elle  a  réduit  à 
fon  obéïiïance  fes  plus  opiniâtres  perfécuteurs. 

Il  ne  s'eft  jamais  rienpafic  de  fembiable,  ni 
d'aprochant  dans,  les  plus  floriffans  Empires, 
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&  tout  ce  que  P  Antiquité  Païenne  a  publié  de 
la  valeur  de  les  Héros ,  eft  fort  au  deflous  de  ce 
qu'on  a  vû  faire  h  des  Chrétiens  qui  ferrr 
bl oient  n'avoir  que  la foiblefle  en  partage.  Une 
douzaine  de  per (armes  fans  étude,  lans  élo- 
quence, fans  politique  &  fans  apui  malgré  la 
fureur  des  Tirans  &  la  rage  des  Dénions,  ont 
établi  le  Chriftianifme  fur  les  ruines  des  plus 
belles  Monarchies,  &  fur  les  débris  des  plus 
floriirans Empires,  qui  ont  été  détruits,  lors 
qu'il  n'y  avoit  aucune  apparence  que  leur  fia 
dût  arriver. 

On  n'aqu'à  jetter  les  yeux  fur  Phrfloire  des 
plus  fioriflant  Etats  qui  avoient  été  au  monde, 
&  l'on  verra  qu'ils  ont  tous  fini  par  de  fatales 
cataftrophes.  il  ne  rerte  plus  que  le  nom  des 
va  fie  s  Roïaumes  &  Empires  des  Egyptiens, 
des  Affiriens,  des  Lacedemonîeus ,  desBabi- 
ioniens,  des  Medes,  des  Perfes,  des  Grecs,  i  # 
&  des  Romains.  11  n'y  a  rien  de  plus  furpre-  *  * 
nant  que  ce  que  les  Annales  nous  marquent  de 
la  deftru&ion  de  ces  Empires,  &  fur  tout  du 
dernier.  C'étoit  le  plus  puiffant  Etat  de  l'U- 
nivers fondé  fur  la  ruïne  d'une  Republique  qui 
avoit  triomphé  de  toutes  les  autres  Nations. 
Il  s'étendoit  depuis  l'Euphrate  &  le  Tigre 
»d'un  côté,  jufques  à  l'embouchure  du  Tage 
&  à  l'Ocenn;  &  de  l'autre  depuis  les  Catà- 
raûesdu  Nil  jufques  au  Rhin,  &au  Danube. 
Sa  force  répondoit  à  fon  étendue.  Ses  Armées 
étoient  innombrables  &  invincibles.  Ses  vil- 
les étoient  fi  peuplées,  qu'il  faloit  que  pour 
tes  décharger  de  Ta  trop  grande  multitude  de  ,v 
leurs  habitans,  il  envoiat  des  Colonies  dans 
les  Provinces  qu'il  avoit  affu jeties  à  fon  obéïf- 
/*.  .  Y,  fance, 
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lance.  Ses  Richefles  étoient  immenfes,  & 
fembloicnt  ne  pouvoir  être  épuifées  par  les 
dépenfes  incroiables,  qui  fefaifoient  continuel- 
lement pour  foutenir  le  poids  de  la  guerre, 
pour  entretenir  les  Armées,  pour  fournir  à  la 
Pompe  des  Jeux  &  des  Triomphes  y  &  à  la 
magnificence  des  Palais  &  des  Théâtres. 

Cependant  on  voit  par  la  defeription  que 
bous  avons  faite  de  la  Monarchie  Papale,  qu'il 
ne  refte  plus  rien  aujourd'hui  de  ce  floriilaut 
Empire,  lî  ce  n'eft  le  nom;  puis  que  les  Em* 
pereurs  Romains  ont  cédé  leurs  Etats,  leur 
Droit  &  leur  Thrône  m£me aux  Papes ,  depuis 
qu'ils  ont  abandonné  l'Italie  &  Rome,  cette 
Ville  oùétoitleurfiége,  &  qu'on  tenoit  autre- 
fois pour  la  Capitale  du  monde.  Son  ancien 
Gouvernement  eft  entièrement  changé.  Elle 
ne  fe  conduit  plus  comme  el  le  faîfoit  lors  qu'el- 
le a  eu  en  differens  tems,  des  Rois,  desCon- 
fuls,  des  Pro-Confuls,  des  Di&ateurs,  des 
Trium-Virs,  des  Sénateurs,  &  des  Tribuns 
pour  la  gouverner;  ou  bien  des  Empereurs, 
des  Prêteurs,  de$  Légats,  des  Tribuns,  des 
Centurions,  &  plufleurs  autres  Commandans 
&  Officiers  de  Guerre,  comme  aulîîdes  Pon- 
tifes, des  Cenfeurs,  des  Augures,  &  des  au- 
tfes  perfonnes  deftinées  à  faire  les  fondions 
publiques  de  la  Religion. 

Le  changement  de  toutes  ces  Charges  qui 
auroitdû  ébranler  les  fondemens  de  là  .gran- 
deur, &  delà  puiflTance  de  cet  Etat,  quand  il  a 
été  derçiembré  de  l'Empire  d'Orient,  &  ir.c- 
me  de  celui  d'Occident,  pour  fervir  de  Do- 
maine aux  Papes,  n'a  fervi  qu'à  Raffermir  da- 
vantage.  Toute  la  Politique  &  la  force  des 
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Rois  &  des  Empereurs  n'a  pû  le  garetitîr  des 
funeftes  Révolutions  qui  l'ont  fi  fouvéntdefd* 
lé  pendant  qu'il  a  été  fournis  à  leur  Puifïànce. 
La  Ville  de  Rome  qui  fe  trouvoit  au  centre 
mêmedecet  Empire  a  été  plus  fouvent  defo- 
lée  que  toutes  les  autres ,  car  outre  les  defaltres 
qu'elle  a  fouferts  par  les  incendies  qui  l'ont 
plufieurs  fois  réduite  en  cendres,  elle  a  été  ra- 
vagée par  les  Gaulois  qui  la  prirent  %6z.  ans 
après  fa  fondation,  une  féconde  fois  par  les 
Gots  fous  le  Roi  Alaric ,  l'an  de  l'Ere  vulgaîrà 
410.    Une  troiiïéme  fois  par  les  Vandales  % 

\  l'an  495*.  Unequatriémefoisparles  Herules> 
1**11476.  Une  cinquième  fois  par  les  Oftro- 
gots,  l*an  ^36.  Une  lîxiéme  fois  encore  par 
les  Gots,  Tan  538.    Deux  fois  enfuite  par  le 

\       Roi  Tôt  Ha,  l'an        &  Tan  5-48.  ;  par  les' 
Lombards,  Tan  7?c.$  par  l'Empereur  Arnoul\ 
Tan  896.  ;  par  l'Empereur  Henri  IV.,  l'an 
1084.,  &enfin  une  douzième  fois  par  l'Armée 
Efpagnole  de  Charles-Quint ,  Tan  1  ^27. 

Elle  louffrit  plus  dans  toutes  ces  funeftes  ré- 
volutions des  brigandages,  &  des  cruautés 
qu'aucune  autre  Ville  dont  les  Hiftoires  nous 
fatfènt  mention  ,  &  pour  comble  de  fes  mal* 
heurs,  elle  doit  être  foudaînement  détruite, 

1  fi  Ton  en  veut  croire  les  Prophéties  &  les  Pré- 
dirions qui  en  ont  été  faites  en  divers  tems, 
dont  celle  qui  fait  aujourd'hui  le  plus  de  bruit 
eft  compofée  d'une  centaine  d'Enigmes,  tou- 
chant certains  Papes  qui  doivent  occuper  le 
Siège  Pontifical  de  Rome,  jufques  à  fa  de* 
ftruâion,  que  l'Auteur  de  cette  prétendue 
révélation  afïÛre  devoir  arriver,  quand  le, 

|       nombre  des  Souverains  Pontifes,  dont  il 
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donne  les  caraâeres  particuliers,  fera  ac- 

complû  . 

Les  Enigmes  dont  il  fe  fert  pour  cela  font 
à  peu  près  de  la  nature  des  Oracles  des  S  y  bil- 
les ,  dont  les  Romains  ont  fait  tant  de  cas  au- 
trefois ,  comme  nous  l'apprenons  àzLaftance, 
&  des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  cette  mat ic- 
re.  Voici  donc  ce  que  plufîeurs  HUtoriens 
nous  difent  maintenant  au  fujet  de  la  Prophé- 
tie En  igmatîque  dont  nous  devons  mettre  ici 
l'explication ,  après  que  nous  aurons,  examiné 
ce  qui  concerne  fon  Origine* 

Plufîeurs  Auteurs  conlidérables  l'ont  attri- 
buée à  un  Archevêque  d'Armach  en  Irlande, 
qui  vivoit  dans  le  XII.  fiécle,  &  qui  a  été 
canonifé  fous  le  nom  de  SzmiMalachte.  C'é- 
toit.nn  illullre  Prélat  qui  naquit  Pan  1094. 
d'une  famille  de  la  plus  ancienne  Nobleflç, 
qui  étoic  pour  lors  dans  la  Comté  d'Armach. 
jSon  Pcre  &  fe  Mere  étoient  riches  &pui(Tans 
iâans  ce  païs-là.   Ils  n'oublièrent  rien  pour 
lui  donner  une  bonne  éducation,  &  comme 
|1  avoît  de  fort  bonnes  inclinations,  &  outre 
Cela  beaucoup  de  jugement,  une  grande  pé- 
nétration d'efprit ,  &  une  heureufe  mémoire, 
il  fe  rendit  très  habile  dans  les  belles  Lettres, 
&  s'appliqua  enfuite  à  la  Théologie  avec  tant 
de  fuccès,  qu'étant  reconnu  parmi  le  Clergé 
d'Irlande,  comme  le  plus  capable  de  s'acqui- 
ter  des  fondions  de  l'Epifcopat,  il  fut  con- 
trains de  l'accepter  après  avoir  reiï/lé  aux 
Sollicitations  qu'on  lui  fit  pendant  quelque 
tems.   11  n'avoit  que  trente  ans  quand  il 
commença  à  en  faire  les  fondions  dans  l'Evê- 
ihé  de  Coner,  au  Comté  de  Dmn>%  âtii^cn 
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a eqtrit a  ;fi  bien  qu'on  lui  donna  enfuitc  TAr** 
chevêche  d'Armach,  la  Métropolitaine  dUr* 
lande. 

Le  Pape  Innocent  II.  qui  vîvoit  pour  lors, 
étant  perfuadé  que  ce  Prélat  étoit  un  des  plus- 
fçivans,  des  plus  vetueux,  &  des  plus  zelez^ 
qu'il  y  eût  parmi  les  Evêquesdela  Chc&ieiK 
té,  en  fit  une  très  grande  eftime,  &«Ia  lui 
témoigna  par  les -honneurs -,  qu'il  lui  rendît 
dans  un  voiage  que  ce  Prélat  fit  à  Rome, où' 
il  reçût  le  Palïtum  y  en  fuite  dequoï  le  Pape  lai 
mît  (on  Etolc&  fa  propre  Mure,  qu'il  leva^ 
dedeifus  fa  tête  pour  îa  meure  fur  celle  de 
cet  Archevêque,  en  lui  déclarant  qu'il  le 
fâifoit  fon  Légat  univerfel  dans  les  lies  Bri- 
tannique* 

-  Ce  Prélat  revenant  d'Italie  mouput  Tan 
1148.,  entre  les  Bras  de  Saint  Bernard,  Abbé 
de  Clairvaux  en  France,  qui  fit  fon  Oraifoa 
Funèbre,  &  écrivit  (h  vie,  qui  fe  trouve  au* 
jourd'hui  parmi  les  Ouvrages  de  cet  Abbé* 
Les  Centuriateurs  de  Magdebourg  en  ont  fait 
un  Abbregé,  &  après  avoir  confirmé  ce  que 
nous  venons  de  dire,  affûtent  que  ce  Prélat  a 
toûjours  mené  une -vie  irréprochable,  &  qu'il 
eft  mort  en  odeur  de  fainteté.  Baleuf  dans 
fon  traité  des  Auteurs  Anglois  lui  donne  aulïï 
les  mêmes  élqgues,  &  le  Cardinal  Baroniu* 
dans  fes  Annales Eccleflaftiques  enparleaufil 
avantage u  feme nt  ,  que  tous  les  autres  dont 
nous  venons  de  faire  mention.  Ils  aflûrent 
tous  unanimement  que  ce  faint  Perfonnage  a 
été  doué  de  l'Efprit  Prophétique,  &  qu'il  a 
écrit  divers  Ouvrages,  mais  dans  le  Catalo- 
gue qu'ils  en  font  on  n'y  trouve  point  la  Pro- 

Y  3       .  phetie 
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phetie  touchant  les  Papes  dont  ?1  eft  queftion, 
c'eft  pourquoi  on  a,  peutêtre,  raifon de  dou- 
ter qu'elle  foit  de  lui. 

Je  ne  m'arrSterai  point  ici  à  faire  voir  de 
qui  elle  peut  être,  cela  me  conduïroit  à  une 
critique  de  peu  d'utilité,  &  à  des  recherches 

Îue  je  uftî  pas  deflein  de  faire ,  parce  qu'il  ne 
erviroit  de  rien  de  démontrer  qui  en  a  été 
l'Auteur,  fi  on  ne  prouve  en  même  tems 
que  c'étoit  une  perfonne  divinement  infpi- 
rée,  au  défaut  rfcquoî  on  a  raifon  de  douter 
de  la  vérité  de  fa  prédi&îon.  Je  croîs  qu'il 
eft  plus  expédient  d'en  laïfler  le  jugement  à 
tous  ceux  qui  la  liront,  après  s'être  donnes, 
la  peine  de  vérifier  ce  que  je  vai  dire. 

11  eft  certain  Que  la  Prédiâion  dont  il  s'a- 
git, fe  trouve  dans  plufieurs  Auteurs,  dont 
les  Ouvrages  ont  été  imprimez  depuis  une 
centaine  d  années ,  c'eft  pourquoi  tout  ce 
qu'on  y  lit  concernant  les  Papes  qui  ont  été 
créés  enfuite,  n'a  point  été  ajouté  dans  ces 
Exemplaires  imprime!  depuis  un  fiécle.  Ce* 
pendant  on  a  trouvé  certains  caraâeres  par* 
tîculiers  de  chaque  Pape  ,  qui  conviennent 
fort  bien  à  ceux  qui  ont  cffeûivement  été  é- 
levez  à  la  Papauté,  &  à  ceux  qu'on  crée  de 
nouveau  toutes  les  fois  que  le  Siège  Papal  eft 
vacant ,  Comme  on  le  verra  dans  l'explica* 
tîon  que  j'en  donnerai  à  la  fin  de  ce  ChapK 
tre,  mais  auparavant  je  dois  faire  voir  quV 
cette  Prophétie  a  été  mife  par  écrit  depuis 
un  fié£te,  &  inférée  toute  au  long  dans  plu* 
/îeurs  Ouvrages  imprimez,  il  y  a  Une  centai- 
ne d'années,  farts  que  l'on  y  ait  fait  aucun 
changement.    Pour  en  être  convaincu  il  ne 

%  faut 
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faut  que  jetter  les  yeux  fur  PHîftoîre  de  la  vie 
des  Papes,  &  des  Cardinaux  écrite  par  Cia- 
conius,  M  y  a  plus  d'un  fiéclc,&  on  y  trouvera 
mot  à  mot  toutes  les  Enigmes  j  qui  onr  été  at- 
tribuées aux  Papes  depuis  Celeftin  II.  jufqu'ct 
préfcur ,  &  celles  qui  concernent  ceux  qui 
doivent  encore  parvenir  à  la  Papauté  jufqu'à 
Ta  fin  du  monde. 

;  On  doit  au  (fi  remarquer  îcï  que  Ciaconius  % 
qui  a  inféré  cette  Prophétie  depuis  cent  ans 
dans  l'Hiftoire  de  la  vie  des  Papes,  étoit  na-' 
tif  de  Bae^a  ,  petite  Ville  d'Andalouiîe  eu 
Efpagne,  &  qu'aîant  fait  une  étude  particu- 
lière de  PHiftoire,  il  réulfit  fi  bien  qu'étant 
allé  à  RoTnerfa  vertu ,  &  fou  fçavoir  le  mirent' 
dans  une  telle  confédération,  que  le  Pape  lui 
donna  le  Titre  de  Patriarche  d'Alexandrie  , 
&  il  y  mourut  en  cette  qualité  l'an  1^99.  après 
avoir  écrit  la  vie  des  Papes  &  des  Cardinaux* 
dans  un  Ouvrage  Latin,  qui  a  pour  Tître  :: 
Vit*  y  Gefia  Rornanorum  Pontîficum  &f  CardU 
nalinnt.  Cet  Ouvrage  eft  un  des  plus  confié 
dérables  que  nous  aïons  de  ce  Patriarche* 
mais  comme  il  mourut  avant  que  de  le  faire 
imprimer ,  François  de  Morales  Cabrera,  le  ren- 
dit public  en  itfoi.  &  1602.  aiaut  pris  foin 
Je  le  faire  imprimer  en  deux  Volumes  in  folio. 
Cependant  comme  il  s'y  étoit  gli/Té  de  gran- 
des fautes,  on  nomma  Jérôme  Alexandre,  & 
André  Ptêtot rlli  ,  pour  les  corriger,  mais  le 
premier  étant  mort  le  Pere  IVadinge,  lui  fut 
fubrtuué  &  ces  deux  Revifeurs  en  firent  faire 
une  féconde  Edition,  Pan  1630.  CJfarB/cil- 
hn  d'Urbain  Prêtre  de  l'Oratoire  de  Rome^ 
F  Abbé  Ughet,  Floravantes  ,  MartimUns ,  & 
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\t?.AHgufiinOUmni ,  y  ont  depuis  travaillé 
&  c*eft  par  les  foins  de  ce  dernier  qu'on  a  cet 
Ouvrage  en  quanre  Volumes  in  folio,  imprimé 
à  Rome  en  1676.   On  y  voit  la  lune  des  via* 
des  Papes  jufques  à  CUment  X. ,  &  la  pro- 
phétie qui  fut  achevée  d'imprimer  l'anaée 
1691.,  dans  TEdUicrti  de  François  Cabrera,  -h 
Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  eft  confir- 
mé par  Nicolas  Antoine  Scbot  i  Auteur  de  la  Bi- 
ble Hiftorique  t  par  Guilin ,  dans  fou  Théâtre, 
des  Lettres  Italiennes,  par  Moniieur^T&o*,. 
dans  le  Livre  123.  de fon  Hirto^e,  par  Moreri 
dans  fon  Diftionnaire,  &  par  divers  autres 
Hifloriens  que  nous  ne  citons  pas,  d'autant, 
que  tes  plus  incrédules  peuvent  fe  convaincr'è 
delaveritédecefait,par  la  leéturede  l'Ouvra- 
ge de  Ciaconius  ,  dans  lequel  ils  verront  de  leurs, 
propres  yeux  la  prophétie  dont  il  eft  queftion, 
contenant  cent  &fix  Enigmes  ,divi fées  en  au- 
tant d'Articles  &  mife  chacune  dans  fon  rong^ 
félon  la  fuite  des  Papes.   Voilà  des  preuves 
fuffifantesde  l'antiquité  de  ces  Enigmes  ,  puis: 
qu'elles  ont  été  rendues  publiques  au  com- 
mencement du  fîéclepaffé,,  telles  que  nous  les. 
avons  aujourd'hui.  Il  ne  s'agit  donc  plus  main- 
tenant que  de  voir  l'application-  qu'on  peut 
faire  de  chacune  de  ces  Enigmes, en  particulier 
aux  Cardinaux  qui  ont  été  élevez  fur  leThrône 
Pontifical  de  Rome,  depuis  l'année  114;.  jus- 
qu'à préfent  ;  car  la  première  Enigme  con- 
vient zCele/lin  II  , qui  fut  élûcetteannée  là 
&  toutes  les  autres  fe  peuvent  enfuite  bien  ap- 
pliquer aux  Papes,, qui  ont  été  créés  depuis 
fans  qu'il  foît  befoin  de  changer  l'ordre  ni 
l'arrangement  d'aucune  des  paroles  Prophéti- 
ques 
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<Tues.<  /  Cela  eft  fi  évident  que  pour  s'en  coa- 
v&'ncre,  on n'a  qu'à  voir  fi  on  peut  trouver 
quelqu'autre  Pape,  à  qui  la  première  Enigme 
puifle  convenir,  &  erç  ce  cas  on  reconnoîtra 
par  expérience,  qu'il  n'y  a  plus  aucune  autre 
Knigme,  prifede  fuite  qui  ait  du  rapport,  on 
de  la  convenance  avec  les  autres  Papes  mis 
dans  leur  rang^  a  moins  que  l'on  ne  booic- 
verfe  tout  le  Catalogue,  où  ils  font  placez  fé- 
lon le  tems  de  leur  création,  &  que  l'on  ne 
renverfe  aufli  ou  tranfpofe  toutes  les  paroles* 
&  les  fentences-  de  la  Prophétie ,  ce  qui  ne 
peut  fe  faire  fans.  la  détruire,  puis  que  toutes 
les  Devifes  Emblematiquesdont*elIe-eft  corn- 
pofée  doivent  correfpondre  chacune  dans  le 
rang  où  elle  eft,  non  indifTeremmenr  à  quel  - 
cun  dcsSôUverainsPontifes,  mais  à  ccluiqui 
eft  mis  dans  le  Regiftre  4?s  Papes  devant  tous 
fes  SuccefTeurs,  &  après  tous  ceux  qui  l'ont 
précédé  en  telle  forte  que  la  Devifê  qui  fait 
l'Âme  de  l'Emblème,  dont  il  eft  le  corps-fe 
trouve  aufii  parmi  les  Enigmes  de  la  Prophé- 
tie, dans  le  môme  lieu  que  celui  où  eft  le  Pa- 
pe ,  qu'elle  defigne  fous  le  même  numéro 
dans  le  Catalogue  des- Souverains  Pontifes  de 
Rome.. 

Voici  maintenant  le  contenu  dé  toute  cette 
Prophétie  ,  &  l'explication  qu'on  en  peut 
donner  en  fuivant  les  règles  que  nous  venons 
de  preferite,  &  Tordre  qui  fert  de  fondement 
au  fyftêmc  que  nous  donnons  ici  pour  exercer 
les  Efprits  curieux  à  faire  quelques  découver- 
tes, s'il  eft  poffible,  touchant  la  deftinéede 
^Empire  Papal- 
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La  Prophétie  de  l'Eleaion .  des 
Pape';,  attribuée  à  Malachie,  ' 
Archevêque  d'Armarch 
«il  Irlande. 


Ex  Cofiro  Tiberis.    Du  Château  du  Tibre. 
Voici  l'Explication. 

Celeflin  II.  Tolcnn  ,165.  Pape,  futélû  l'an 
1143.  11  s'sppclloit  Gui  du  Cbdtelt  &  étoit 
-né  dans  un  Château  fitué  fur  le  Tibre. 

luiwçut.  expuljus.   L'Ennemi  chap. 

Luciut  II.  Boulonnois  164.  Pape  ,fut  élù  Tan 
11 44-  Il  étoit  de  la  famille  des  Caccianimici* 
c'eft-à-diré,  deschafle  Ennemis,  de  Bologne. 

-Ex  Magnitudine  Montis.    De  la  Grandeur 

du  Mont. 

Eugène  III.  i6j\  Pape.  Il  fut  élûTamnçf. 
Il  étoit  né  dans  le  Château  de  Grammont ,  près 
de  Pife. 

Abbas  Suburanus.   V  Abbi  de  Suburre. 

*> 

Anaftafe  IV.  1 66.  Pape.  Il  fut  élû  l'an  1 1  f  3. 
Il  étoit  Abbé ,  &  fe  nommoit  Conrard  Suburri. 

De  R*re  Albo.   Du  Champ  Blanc. 

Hadrien  IV.  167.  Pape.  Elû  l'an  115-4.  II 

étoit  de  Saint  Alban  en  Angleterre ,  du  même 

lieu 
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lien  où  il  y  a  une  Abbaie  de  Saint  RuF,  dont 
les  Chanoines  font  habillez  de  blanc,  &avant 
fon  EleéHon  à  la  Papauté  ,  il  étoit  Evêque 
d'AIbe. 

Ex  tctro  Carçere.    D'une  noire  Prifon. 

On  applique  cette  Prophétie  à  l'Antipape 
Vrélor  IV.,  qui  étoit  Cardinal  du  Titre  de 
Saint  Nicolas  in  Carcere  Tulliano, 

Ex  Axfere  Cuftode.    De  POye  qui  ejl  en  garde. 

Alexandre  III.  168.  Pape  ,  il  fut  élû  l'aa 
î  1 $9.  II  fe  nommoit  Roland  Paparo,  Paparo^ 
en  Italien  fignifie  une  Oye. 

De  Panmnia  Tufcia.    De  la  Hongrie  de 

Freftati. 

On  applique  cette  Prophétie  à  l'Antipape 
Calixte  III.  Il  étoit  Originaire  de  Hongrie,  & 
^Evêque  d&Trefcati. 

Ex  via  Tranftiberina.    Du  Chemin  au  delà 

du  Tibre. 

On  applique  cette  Prophétie  à  l'Antîpape 
Pafial  IflL,  qui  étoit  Cardinal  de  Saints  Ma- 
rie au  de  là  du  Tibre. 

h ux  in  OJtio.   ha  lu  lumière  dans  la  Porte. 

Luchts  III.  169.  Pape,  élû  l'an  11 81.  Son 
nom  fait  allufion  à  la  lumière,  &  outre  cela 
il. étoit  natif  de  Luques,  &  Evéqùe  d'0/2/V. 

Sus  in  Cribro.  Le  Pourceau  dans  U  Crible. 

JJrba'm  III.  Milanois,  170.  Pape,  c"]û  l'an 

Y  6  .iiSSf. 
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i i8fr.   Il  <5toït  de  là  Maifon  de  Crhelli ,  quî 
pour  Armes  un  Pourceau  dans  un  Crible. 

Enfit  Laurentll,    VEpée  de  Laurent. 

Grégoire  VIII.  de  Benevent  171.  Pape,  élû 
Van  1187.  Il  étoit  Cardinal  du  Titre  de  St. 
Laurent,  &  portoit  dans  fes  Armes  deux  Epées 
en  Sautoir. 

Ex  Scbola  exlet.   Il  fortlra  àe  VEcoh. 

Clément  III.  Romain,  171-  Pape,  élû  Tan 
1188.  11  étoit  de  la  famille  Scolan. 

1    De  Rure  Bavenfi.    Du  Champ  de  Bovify  ' 

Gelejlin  III.  Romain,  173-  PaPe» 
1191.  Il  étoit  de  la  famille  de  Bovïs. 

Cornes  fignatus.    Le  Comte  figni. 

Innocent  III.  d' Agnani ,  174.  Page,  élû  Pan 
1 1 99.  Il  étoit  de  la  Maifon  des  Comtes  d* 
Signie.  .  .    ,  ■ 

Canonicus  ex  Latere.  Chanoine  du  côte'. 

« 

•  Honorius  III.  Romain,  175*.  Pape,  élû  Tan 
mi 6.  -  Il  étoit  Chanoine  de  Saint.?;**  de  La* 
uan. 

Avis  Ofiiewfa   UOtfeau  cTOftie. 

*  Grégoire  IX.  dWgoani,  176  Pape,  élû  Pap 

Il  étoit  Evêque.  d'QJtie  ,  &  avoitua 
Aigte  dans  fes  Armes.  •  •  :  i? 

Léo  Sabinus.    Le  Lion  Sabin. 

<eUflinlV.  Milanote.  177-  Pape,  41  û  l?an 


Cour  Je  Rome,      ,  .  ^ 

1241.  IlétoîtEvêquede  Sainte  Sabine,  &  avoit 
un  Lion  dans  fes  Armes. 

C *ww  L aurentiuf.   Le  Comte  Laurent.  . 

Innocent  IV.  Génois,  178.  Pape,  élû  Pan 
1243.  Il  étoit  de  la  Maifon  de  Fiefque ,  des 
Comtes  de  Lavagne,  &  Cardinal  du  Titre  dt 

St.  Laurent  in  Lucina.  . 

Signum  Oftienfe.    Le  Signe  tf  Ojlle.  .„ 

Alexandre  IV.  d'Agnani,  179,  Pape,  élt 
Tan  125-4.  I'  *tofc  de  la  Maifon  des  Comtes 
de  Sigme  ;  &  Evêcjue  VOftie* 


Jerufalem  Campant*.   Jerufalem  dé 

Champ  agne. 


—  * 

Urbain  IV.  de  Troie,  180.  Pape,  élû  Van 
ilùw  II  étoit  de  Troie  en  Champagne,  &  Pan 
triatche  de  Jerufalem. 

Draco  depreQus.    Le Dragon  Jcrafé.  . 

Clément  IV.  de  Saint  Gille,  181.  Pape,élà" 
lîan  116s.    Il  avoit  pour  Armes  la  Devifedes 
Guelphes,  ou  fe  trouve  un -Aigle  écrafant  un 
Dragon,  entre  fes. griffes. 

Vir  Anguineus*    L'Homme  Serpent. 

.  Grégoire  X.  né  à  Plaifance,.  182.  Pape,  élit 
Vm  1171.  Il  éioit  de  la  Maifon  des  Vifcontt 
de  Milan,  qui  ont  un  Serpent',  ouG*nr<?dans 
leurs  Armes. 

Concionator  Gallut.  Le  Prédicateur  François. 

Innocent  V.  183.  Pape,  élû  Tan  1276.  II 

Y.  7  étofc 
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étoit  de  d'Ordre  des  Fréta  Prêcheurs,  &  Ar- 
chevêque de  Lion. 

Bonus  Cornes.    Le  bon  Comte. 

Hadrien  V.  184  Pape,  élû  Tan  \ 276.  1A  fe 
nommôît  Othobone  Fiefque ,  des  Comtés  de  La- 
vagne. 

Pifcator  Tufchus.  Le  Pêcheur  de  Frefcati. 

Jean  XXI.  i8ç.  Pape,  élu  Pan  1276.  H- 
avoit  nom  Jean  Pierre,  &  étoit  Evêque  de 
Frejcati. 

»  m  ■ 

Rofa  compojita.    La  Rofe  compofig. 

Nicolas  III.  Romain,  186.  Pape,  élû  l'an 
1277.  Il  étoit  de  la  Maifon^sLtyw/^quiont 
une  Rofe  dans  leurs  Armes. 

Ex  Telonio  Martini Liliacei.  De  la  Ban  que 

de  Martin  des  Lis. 

Martin  IV.  de  Brie,  187.  Pape,  élû  l'ait 
128  c    II  étoît  François,  &  Tréforier  de  Saint 

Martin  de  Tours. 

  .  • 

Ex  Rofâ  Leoninâ.    De  la  Rofe  du  Lion. 

Hwonus  IV.  Romain,  î88.  Pape, élû  l'an 
1285-.  Il  avoit  dans  fes  Armes  un  Lion,  qjuî 
porte  une  Rofe. 

Picus  interEfcas.    Le  Pivert  entre  les  Alimensy 

Nicolas  IV.  d'Afcoli;  189,  Pape,  élû  l'air 
1287.  Ceux  d'Afcoli,  qu'on  namme  EÇuilam% 
s'àppelloient  autrefois  Piceni. 

.♦».»„•    »  **~  « 

Ex 
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Eremn  Celfus.    Tir/du  Defert. 

Celefli»  V.  d'Ifern ,  1 90.  Pape ,  élû  l'an  1 294. 
C  étoit  un  Hermhe,  qu'on  tira  malgré  lui  de 
ton  Defert. 

Ex  Undarum  Benediétlow.   De  la  BMJiâion 

des  Ondes. 


Bonlface  VIII.  d'Agnani ,  iç>t.  Pape,  é!û 
Van  1294.  Il  s'appelloit  Benoit,  &  partoit  des 
-Faces  ondées  dans  fes  Armes. 

Concionator  Patareus.  Le  Prédicateur  de  Patare* 

Benoit  X.  de  Trevife,  192.  Pape,  élû  l'an 
j  30 1 .  Il  étoît  de  l'Ordre  des  Frères  Prêcheurs , 
&  natif  de  Patare  Ville  de  Licîe. 

•  * 

De  Fafciis  Aquitanicrs.  Des  Faces  de  Guyenne. 

Clément  V.  de  Basas,  193.  Pape,  élû  l'an 
1 305^  Il  étoît  Originaire  de  Guyenne ,  &  por« 
toit  dans  fes  Armes  trois  Faces  dç  Gueules  £ur 
un  champ  d'or. 

De  Sutore  Otfet.  8u  Cordonnier  d*Oj[e. 

Jean  XXII.  de  Cahors  ,  194.  Pape,  él$ 
Tan  13 '6.  Ilétoit  fils  d'un  Cordonnier  y  &  fe 
nommoic  Jaques  d*OJJem  • 

Corvus  Schifmaticus.  Le  Corbeau  Scbifmatiqne. 

Pierre  de  Corbare,  Gordelier  Antipape  fous 
le  nom  de  AfrWw  V. ,  foutenu  par  Louis  de  Ba- 
vière Empereur  ,  l'an  1316. 

Frigidus  Abbas.    L'Abbé  froid. 

Benoit  XII'  du  Comté  de  Foix,  içf.  Pape, 

élû 
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clû  l'a»  1334.  Il  Ctoit  Abbé  de  Vro'tmmt ,  dans  fé 
Dioccfe  de  Beauvais. 

Ex  Rofâ  Atrebatenji*    De  la  Rofe  cCArras. 

Clément  VI.  Limofin,  196.  Pape,  élû Tan 
1342.  Il  avoit  été  Evêque  d'Arras7  &  ppnoit 
des  Rofes  dans  fes.  Armes- 

* 

De  Manùbtu  Pammacbii.  àDés  Montagnes. 

M  Pammaque* 

Innocent  VI.  Limofin,  191.  Pape,  clû  Pair. 
I3f2..  Il  avoit  fix  Montagnes  dans  fes  Armes,. 
&  étoit  Cardinal  du  Titre  de  St*  Pawmaquc. 

G  ai  lus  Vicecornes.    Le  Franpis  FUomtf*  - 

Urbain  V.  de  Mande,  198.  Pape,  élû  Tan 
1562.  Il  étoit  François,  &  Nonce  Appftoïique  : 
auprès  des  Vicomtes  de  Milan. 

Nova  de  VirgtneFortis%    Le  Fort  de  la 
Nouvelle  Vierge.  J 

Gfegoire  XX  Limofin,  199.  Pape,  élû  Pair 
1371.  Il  étoit  fils  du  coarte  dzBeaufort}  dans 
le  Diocéfe  d'Angers ,  &  Cardinal  du  Titre  de 
Sainte  Marie  la  Neuve.  . 

De  Inferno  Pregnani.    De  l'Enfer  de  Pregnanu 

Urbain  VI.  200.  Pape,  élû  Tan  1378.  Il  a- 
voit  nom  Pregnani ,  &  étoit  natif  d'un  Village 
près  de  Naples,  qu'on  nomme  V Enfer. 

De  Cruce  Apoftolica*  De  4a  Croix  Apojloliqut, 

Robert  Evêque  de  Cambrai ,  Antipape  fous 
Je  nom  de  Clément  VIL  Tan  1378.  Il  étoit  Je 

Lu 
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la  Maifoir.de  Genève ,  qui  a  une  Croix  dans  fes 
Armes,  &  Cardinal  du  titre  des  XII.  Apôtres. 

LunaCofmedina.  La  Lune  Cofmedine/ 


qu'au  Concile  de  Confiance ,  qui  fe  tint  au 
commencement  du  14  fiécle.  Cet  Antipape 
tftoit  Cardinal  de  Sainte  Marie  enCofmedin. 

Schifma  Barcinonicum.  Le  Schifme  de  Barcelone. 

Gilles  de  Barcelone.  C'ctoit  un  autre  Antipa- 
pe vélû  par  .deux  Cardinaux  dans  te  même 
tems  que  les  précédens. 

Cubus  de  Mïxtione.   Un  Cube  de  Mélange. 

Boniface  IX.  201.  Pape,  élû  l*an  1389.  Il  y 
a  des  Cubes  dans  fes  Armoiries. 

'  De  Meliore  Sidere.    D'un  Aftrs  Meillenr. 

Innocent  VIL  de  Sulmone,  202.  Pape,  élû 
Tan  1404.  Il  le  uommoît  Cofine  Meliorats^  & 
portoit  un  Altre  dans  les  Armes. 

Nauta  de  Ponte  Nigro.  Le  Pilote  de  Negrepont. 

Grégoire  XII.  Venetien , 203.  Pape, élû  Tan 
1406.  Il  y  eût  en  ce  tems-là  un  Comman- 
deur de  PEglife  de  Negrepont ,  qui  fut  élû 
Pape  au  lieu  de  Grégoire  XII.  qu'on  depofa. 

.  "*  •  F/agellum  Solis.   Le  Fouet  du  Soleil. 

Alexandre  V.  Candiot,  204.  Pape,  élû  Tan 
1409.  Il  portoit  un  Soleil  levant  dans  fes  Ar- 
mes, &avoit  été  Archevêque  de  Milan,  ou 
Saint  dmbroife  eft  repréfcnté  dans  i'Eglife  Ca- 

•the- 
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«  * 

thedrale  ,  avec  ua  Fouet  à  la  main. 
Certus  Sirenœ.    Le  Cerf  de  la  Sirène.  \ 

Jean  XXIII.  Napolitain,  205%  Pape,  élû 
Tan  1410.  Il  étoit  Cardinal  du  Titre  de  Saint 
Euflache,  qu'on  peiut  avec  un  Cert\  &  pour 
la  Sirène  ce  font  les  anciennes  Armes  de  Na- 
ples,  dont  ce  Pape  étoic  Originaire. 

Cù/umna  Veli  aurei.  La  Colonne  du  Voile  d\r. 

Martin  V.  206.  Pape,  éîû  Tan  141 7-  II  te 
nommoit  Othon  Colonne ,  &  étoit  Cardinal  de 
Saint  George  au  Voile  d'or. 

Lupa  Celeftina.    La  Louve  Celejline. 

Eugène  IV.  Vénitien,  207.  Pape,  élû  l'an 
1431.  11  étoit  de  l'Ordre  des  Celeftins  &  Evé- 
que  de  Sienne ,  qui  a  une  Louve  dans  fes  Armes. 

Amator  Crucis.   U  Amant  de  la  Croix. 

« 

Amedie,  Duc  de  Savoye,  Antipape  fous  le 
nom  de  Félix  V.  pendant  la  Vie  à%Eugene  \V A 
La  Croix  fe  trouve  dans  les  Armes  delaMaU 

fon  de  Savoye. 

» 

De  Mbdicitaîe  Lunœ.  De  la  Petitejfe  de  la  Lune. 

Nicolas  V.  de  Luques,  208.  Pape,  élû  Pan 
1447-  Il  étoit  natif  de  Sauzane  dans  leDiocé- 
fe  de  Luques ,  &  fes  parens  étoient  de  baffe 
extraâîon ,  &  fort  pauvres, 

Bos  Pafiens.   Le  Bœuf Pa'iffam. 

Calixte  III.  Efpagnol,  209.  Pape,  élû  l'an 
145-j-.  Il  avoit  im  Bœuf  paillant  dans  fes 
mes.  Df 
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De  Copra     Alberga.  De  la  Chèvre  &  de 

P  Auberge. 

PhU.  Siennoîs,  210. Pape,  élû  1*401458. 
II  avoît  été  Secrétaire  du  Cardinal  de  Capra- 
»f»,  &  puis  de  Nicolas  Albergotti. 

De  Cervo& Leone.   Du  Cerf  y  du  Lion. 

Paul  II.  Vénitien  ,  2  u.  Pape ,  élû  Tan  1 46.%* 
I)  avoit  été  Evêque  de  M,  &  portoit  un 
Lion  dans  fes  Armes. 

Pifcator  Minorha.   Le  Pêcheur  Cordelier. 

SiutelV.  deSavône,  212.  Pape,  élû  Tan 
ï47i.  Il  étoit  Cordilier,  &  fils  d'un  pauvre 

Pécheur. 

Pracurfor  SiciU.    Le  Précurseur  de  Sicile. 

Innocent  VIII. .Génois , 2 r 3  Pape,élûl'an 
1484.  Il  fe  nommoit  Jean  Baptijle  Cïbo,  & 
avoit  demeuré  long  tems  à  la  Cour  des  Rois 
de  Naples  &  de  Sicile.  Jean  Baptifte  a  été 
Precurfeur  de  Jefus  Chrift  f  &  c'efl:  à  cela  que 
la  prophétie  fait  allufion. 

B os  Albanus  in  Portu.    L  e  Bœuf  iïAlbe  au  Port. 

Alexandre  VI.   Efpagnol,  214.  Pape,  élû 

I  an  1492.  II  avoit  un  Bœuf  dans  fes  Armes. 
&  fut  Evêque  d'A/be,  &  enfuite  de  Porto. 

De  parvo  Homme.    Du  petit  Homme. 

PiellL  Siennoîs,  2i5\Pape,  élû  l'an  if 03. 

II  fe  nommoit  Piccolomni^  qui  en  Italien  figni- 
iie  petit  Homme. 


Fruc- 
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"y pics  II.  de  Savône,  216.  Pape,  é1ûv  l'an 
1/03.  Il  portoît  dans  fes  Armes  un  Chéna, 
Arbre  qui  parmi  les  Païens  étoit  confecréà 


De  Craùcula  Politiana.  Du  Gril  de  Pduitn, 

Léon  X.  Florentin,  217.  Pape,  élû.Taft 
15-13.  U  avoic  été  difciple  à? Ange  Polotien^ 
&  étoitfilsdeLaurensdeMedicis.  Le  Gril  fait 
allufîon  à  rinftrument  dû  Martyre  de  Saint 
Lauréns.  ;„  .  % 

Léo  Florentins.    Le  Lion  de  Florent.   -  '  : 

AdrienVll.  d'Utrecht,  218. Pape,  e'IûTan 
15*12.  II  avoit  un  Lion  dans  fes  Armes ,  & 
fon  père  fe  nommoit  Florent. 

FJêt  Pila.   La  Fleur  de  la  Boule. 

•  • 

[  ClernentVU. Florentin,  219.  Pape,  élû  Pan 
15*23  •  Les  Armes  des  Medicis,  Ducs  de  Flo- 
rence font  des  Tourteaux  donii  un  eft  chargé 
d'une  tige  de  Fleurs  de,  Lis.  Les  Tourteaux 
font  des  figures  rondes» 

Hyacintus  Medico.  ISHyacinte  au  Médecin. 

'•  Pda/III.  Romain,  220.  Pape ,  élû  l'an  1  $34. 
Il  étoît  de  la  Maifon  deFarnefe,  qui  porte  iïx 
Hyacintes  dans  fes  Armes,  &  de  plus  il  étoit 
Cardinal  du  Titre  S.  Cofme^  &  de  S.  Damicn 

autrefois  Médecins,  &  maintenant  leurs  Pa- 

.  .  .  •  « 

trons. 


Jupiter. 


-  Cor  oh  ^ 
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Corona  Montana.    La  Couronne  du  Mont. 

-  .  », 

Jules  III.  Tofcan,  221.  Pape  ,élû  Tan  1  ffo. 
Il  fe  nommoît  Jean  Marte  du  Mont ,  &  il  avoit 
dans  fes  Armes  des  Monts,  avec  des  Couron- 
nes de  Laurier.  . 

Frumentum  Floccidum.  Le  Froment  Flétri. 

Marcel  IL  3  22.  Pape,  élû.  Tan  ,\SSS*  H 

avoir  des  Epies  de  Froment  datrs  fes  Armes. 

j .       -  *  ,   .  ^  •    *  * 

Dr         Pétri.'  De  là  Foi  de  Pierre.  . 

JP**/ IV.  Napolitain,  223  Pape,  élûl'an 
ifysr.  Carafe  qui  étoit  te  nom  de  fa  Mailoa 
fignine  en  Italien,  chère  Foi. 

JEfculaJ>ii  Pbarmacum.  La  Medtcine  d'Efculape. 

.  Pie  IV.  Milanois,  i24.Papeélû  l'an  1579. 
Il  étoit  de  la  Maifon  de  Medicis,  &  avoit  lui 
même  étudié  en  Médecine  à  botogne. 

Angélus  Nemorofus.     V  Ange  des  Bois. 

Pie  V.  d'Alexandrie,  22f  Pape,  élû  Tan 
ij66  H  fe  nommoit  Michel,  &  étoit  natif  de 
B ofchf\  petit  Village  de  Lombardie  Bojchi  eu 
Italien  lignifie  Bois. 

Médium  corpus  Pilarum.   Le  Demi  corps 
•  des  Boules* 

■ 

Grégoire  XtlI.  Bolonois,'  226.  Pape,  élft 
l'an,  if  72.  Il  portoit  dans. fes  Armes  la  moitié 
dNin  Dragon  ;  c'en-à-dîreunDraeon  naiflant, 
&  il  avoit  été  fait  Cardinal  par  Pie  IV. ,  qui 
avoit  dans  fes  Armes  fix  Tourteaux, 

Z  Axis 


jtfjç  -T<ibkau  de  la 

Axis  in  Me die taie  Signi.  L 1 Axe  dam  It  Mi- 
lieu du  Signt.  »  ,  ■ 

^SixteV.  delà  Marche dWncônc,  227* Pa- 
pe, *lû  Tan  1^85-.  II  portoit  dari$  fes  Arittès 
le  Lion,  qui  eft  un  Signe  du  Zodiaque,  &  une 
Axe  çn  Bande  qui  pafloit  dans  le  milieu  du 

*     De  Rare  CceU.  De  h  Rof/e  in  Ciel  *  '  ' 

Urbain  y \\.  228.  Pape,  élû  Tan  15-90.  II 
étoit  Evêquede&^ffo,  encalabreou  Ton  re- 
cueille de  laManne,  quiçftuneRoféedu.Ciel , 
qui  fe  congelé  fur  les  femljes  des  Arbres,  Qa 
remarque  auffi  que  Rojfano^  fignifieen  Italien 
Refit  Jaint. 

De  AutiquitattUrbis.  De?  Ancienneté  Je  la 

Ville. 

■ 

Gregosrt  XIV.  Milanois,  ^29.  Pape,  élû 
Van  15-90.  Il  étoît  de  Milan,  qui  eft  une  Ville 
fondée^près  de  400.  ans  avant  la  naiflance  de 
Jçfus  Chritt-     '     .  ~.  r\ 

Pia  civit as  in  BtHo.  La  ViUt  Pieuft  en  Gutrrt. 

Innocent IX.  Bolonoîs,2}0.  Pape,  élû  l'an 
15*91.  Il  étoît  de  Bologne,  Ville  qui  a  tou- 
jours été  en  guerre ,  jusqu'à  ce  qu'elle  s'eft 
foûmifëau  Gouvernement  du  Pape,  vers  le 
commencement  du  XV»  fiécle.  -j 

Crux  RomuUa.    ha  Croix  Romaine. 

Çltment  VIII.  Aldobrandiu,  231.  Pape, 
élû  Pan  if 92.  Il  portoit  dans  fes  Armes  une 
J?apde  croifée. 

  '  V* 


dby 


€our  de  Mme.  ^ 

;Undofus  Vît.     V Homme  aux  Ondet.  . 

Léo»  XI.  àzMedïcis,  232,.  Pape,  élû  l'an 
i6of.  Ir  étoit- Florentin,  &  orf  trouve  que 
foij  Pontificat  ne  dura  que  vingt-neuf*  jours  % 
qureft  le  tems  d'une  periode^e  la  Lune ,  qui  par 
fon  mouvement  caufe  une  revohitîon  entière 
aux  Ondes  ou  Vagues  du  Flux  &  Reflux  de  I* 
Mer,  dont  la  plusgrande  élévation  arrive  pen- 
dant la  Lune  de  Mars,  qui  fut  le  tems  auquel 
on  s'aflèmbla  pour  l'Eleaion  de  ce  Pape. 

Gens  Ptrverfa.  Une  Race  méchante. 

**        *  '  *> 

lPaulV.  Borghefe,  233.  Pape,  éfû  l'an  1605% 
ïl  portoit  un  Dragon  &  un  Aigle  dans  fes  Ar* 
mes.        •  ^s-)i 

In  Tribulathne  Paris.    Dam  le  Trouble  de 

la  Paix 

r 

$ 

v  1  Grégoire  XV.  Ludovifi  Bolohoîs  ^234.  Pape, 
élûTanidii.  Il  fut  élevé  au  Cardinalat  lors 
que  la  Paix  fut  troublée  par  les  guerres  d'Italie, 
&  il  fut  le  principal  Médiateur  delà  Paix.  .? 

~LUium  &  Roja.   Le  Lis  &  la  Rofi.. 

"UrtaimV M.  Barforin,  i$f.  Pape,  élu  Fan 
1623.  Il  étoit  de  Florence,  Ville  qui  prérti 
fon  nomdes fleurs,  &il  avoit  dans  fes  Armes 
trois  Mouches  à  miel ,  qui  s'attachent  parti- 
culièrement aux  Lis  &  aux  Rofes.  On  rçrn*rr 
que  auflî  que c'étoit  une  créature  de  la  France, 
qui  a  des  fleurs  de  Lis  pour  fes  Armes.  1 

1      »•  •  :  -      -        .    'I     .\    r  1  1,  •    •  v 

2  z  Jucm- 
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.  Jucuadiias  Crnc'tt.   La  RéfeHtffattce 

Croix. 

Inutcent  X.  Pantpbile,  Romain,  239.  Pape, 
élû  l'an  1644.  II  fut  fait  Pape  le  14.  Septeii}-? 
bre  qui  eft  la  fête  de  l'Exaltation  de  la  Croix  * 
ot  il  portoit  dans  fes  Armes  une  Colombe  te- 
nant un  Rameau  d'Olives  à  fon  bec.  Ce^ui 
eft  le  Symbole  de  la  joye  auffi  bien  que  de  la 
Paix. 

Movfmm  Cufhs.  Le  Gardien  des  Mantaguer. 

JlexandreVlll. Chigi,  Siennois : 237.  Pape, 
élâ  Tan  165-?.  Il  portoit  une  Montagne  à  iïx 
Coteaux  dans  fes  Armes,,  &  de  plus  il  avoit 
établi  les  Monts  de  Pieté  à  Rome. 


Sydus  Olarum.  UAfire  des  Ciguës. 

ClememJX.  RotyitliofiAt  Piftoye ,  238.  Pape, 
élû  Tan  1667.  Le  fort  lui  donna  danskCon- 
clave  de  fon  Election  la  Chambre  des  Cigoes^ 
qui  furent  l'Aftre  de  &  deftinee  au  Souverain 
'  Pontificat. 

De  Rumine  MagtQ.  Du  graud  Fleuve. 

<■  Clément  X.  Mtier  i ,  Romain  ,  239.  Pape, 
élû  lfan  1660.    Il  naquit  un  jour  que  le  Tibre 
4toit  fi  débordé ,  qu'il  entradans  fa  Maifon& 
fit  flotter  fon  Berceau . jafitn'à  ceque  1k  Nour. 
rice  le  tira  de  ce  p eril. 

« 

Btt/tta  Infatiabilis.  La  Bête  Infatiable.  ' 

innocent  XI.  OieÇtbaUbi ,  Milanois ,  040. 
Pape ,  élû  l'an  1 666.  Il  avoit  dans  fes  Armes 
un  .Lion  Léopard*  de  Gueules,  &  un  Aigle 

de 
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dc^&enfc  <comnie  ce  Pape  fe'conduifoit 
entièrement  par  les  Confiais  du  Cardinal  Çib*% 
dont  il  étoît  infeparable,  on  a  dit  que  ce  Pa- 
pe éroirvraiement  une  Bite  Infatiable,  parce 
qii'il  ne  pouvoit  jamais  être,  un  momeut  jme 
Cifa% .qui  lignifie viande.  .   ..     ,  ' 

;   PœnitentiaGkriofa.  La  Pénitence  Gkrteafe. 

Alexandre  VIIL  Ottofoni,  241.  Pape,  élu 
Van  1689-  Il  fat  élevé  au  Pontificat  le  û. 
Octobre,  qui  eft  ïe  jour  de  la  fête  de  Saint 
Brun*  y  célèbre  Pénuent  fondateur  de  l'Ordre 
des  Chartreux. 

• 

•    Rajirum  in  Porta.  Le  Râteau  dans  laporte. 

Innocent  XII.  Napolitain,  242.  Pape  ,  élû 
Tan  169».  Il  étoît  de  la  Maifon  Pi^natelli  del 
Raflello .  Ses  Armes  qui  étoient  un  Râteau  fe 
voient  encore  aujourd'hui  au  devant  d'une  por- 
te de  ta  Vflle  de  Naples,'  rnaisundefes  ayeuls 
aiant  trouvé  l'invention  d'un  certain  feu  d'Ar- 
tifice, qui  le  jet  toit  dans  des  pots  de  fer,  les 
Armes  de  fes  Parens  ont  été  da  depuis  trois 
,  Marmites  d'où  vient  le  nota  ;Piguatelli. 

Flores  circumdati.  Les  Fleuri  environnées. 

CkmentXL  Cardinal d'Aibano,  natif  dr£/r- 
baln.  243.  Pape ,  élû  le  22.  Novembre  1 700, 
âgé  feulement  de  ji.  ans  Ilétoit  d'une  famille 
Romaine  dont  le  Chéf  eil  Prince  d'Aibano, 
Maréchal  du  peuple'Romain,  &  Gardien  hé- 
réditaire du  Conclave*  â  Les.  Armes  dé  cette 
Maifon  font  compofées  d'une  Tige  de  fleurs 
entourées  de  Mouches  à  miel,  de  deux  Lions, 
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&  d'une  Anguille.  Tout  cela  convient  fort 
•bien  à  l'Enigme,  qui  lui  doit  être  appliquée. 

De'Kon*  Riligione.    De  la  Bonne  Religion. 

Innocent  XUI.  Romain  244.  Pape  éHU'An 
1711.  &  iiTu  de-  rillufire  Maifon  des  Princes 
Conti.  Son  Elévation  au  Souverain  Pontificat 
ayant  été  faite  du  confentement  unanime' de 
Cardinaux  dont  le  conclave, éiçit  compofé, 
cela  parut  -  convenue  4  fa  Devife  dp-  la  Bonne 
Religion  par  ce  que  les  43rigues4ont  on  fe  fert, 
dans  tous  les  Conclaves,  n'ont  point  été  mi- 
fes  en  ufage  dans  celuici. 

Voici  ce  que  la  Prophétie  Enigmatique  con- 
tient, airfuietdevingt&un  Papes,  qui  <loi- 


"Enigmes  Emblématiques 

-touchant  XXI.  Papes  qui  doivent  fuc- 
cederà  Innotenp  XIII.;  - 

.  *  i  Miles  in  bello. 

Le  Solda»  à  Ja  Guerre.  ,  r 
a  Columna  Excelfa.         •  .  - 

La  CoïonneElevée.  '    •  ; 

2  Animal  Rurale.        —  1 
L'Animal  de  la  Campagne. 
4  Rofa  Umbrie.   '  '-, 
'    '     La  Rofe  de  Tofcane. '  "» 
v*  Urfurfelox.'  K  -     11      ;Vul  *A  • 

'     -  L'Ours7  Prompt. 1    "        <3> . .  .., 

V'  f  5  P«- 
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*  »  tS  •  Peregrinus  Apoftolicus.  ■    '  r :       '  1 

r  Le  Pèlerin  ApoftoKque.-  i 
.  7  Aqnila  Rapax. 

A*    L'Aigle  Ravîflfante. 
■    é^Canis  &  Coluber. 
"  .  v.  Le  Chien  &  la  Couleuvre. 

^    ><)  Vir>  Religiofus.      N  • 

»j •  *  *  L'Homme  Religieux. 

^ip  i>*  Balneir  EtrurU. 
"au*  f   Des  Bains  d'Qmbrie. 

'II  Crux  de  Cruce.  * 

-        La  Croix  de  la  Croix, 
I  z  Lumen  in  Cœlo. 

La  Lumière  dans  le  Ciel. 

"  ï3  Ardem. 
'  >    Le  Feu  Ardent 

'  •   14  /W/V/0  Depopulata. 

La  Religion  Dépeuplée. 

*     I  Intrepida.  ' 

La  Foi  Intrépide. 

16  Pajlor  Ange  lieu  s. 

Le  Pafleur  Angélique, 
i  7  P*/ïor  y  Nauta. 
'  Le  Pafteur  &  le  Marinier. 

18  F/os  Flornm. 

La  Fleur  des  Fleurs. 

19  De  MedieMe  Lunœl 

De  la  Moitié  de  la  Lune, 

20  De  LaboreSolu.  "■  '  * 
Du  Travail  de  Soteil. 

ZI  Gloria  Olivce. 

La  Gloire  de  l'Olive. 
» 

La.  Prophétie  finit  par  les  paroles  qui  fai- 
twent. 
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lu  perfetntione  exirema  Ecclejî* ,  fcdeiit  Ro  ■ 
t».t  Petrus  Rontanut,  fcf  tune  pjfcentur  ovesin 
multis  tribulationibus  \  quibui tranfa&s^'civitas 
Septicollts  diruetur  &  Judex  tremtndus  jitdt- 
cabit  mundum. 

Ceft  à-dire: 
Dans  la  dernière  perfeemion  de  l'Eglife ,  il 
y  aura  un  Pierre  Romain  ,  qui  occupera  le 
Siège  de  Rome,  &  alors  ou  Mitra  les  Brebis 
au  milieu  de  beaucoup  d'afflidioas  ,  Jefquel- 
les  étant  paflees,  la  Ville  à  fept  Montagnes 
fera  détruite,  &.  Je  Juge  redoutable  jugera  le 

Monde.  '  .... 

Si  cette  Prédiaion  s'accomplit  a  l'avenir 

ju  (qu'au  dernier  Article ,  comme  il  femble 
qu'elle  l'a  été  par  ci-devant  ,  fur  les  quatre 
vingts  dix  Enigmes  dont  nous  avons  don- 
né l'explication,  on  pourra  dire  à  la  louange 
de  celui  qui  en  eft  l' Auteur,  ces  quatre  Vers 
de  l'Epitaphe  d'un  grand  Prophète,  s 

//  mous  a  découvert  à  tous  la  Vérité , 
Il  connût  ?  avenir,  il  en  fit  un  Sy/iéme, 
Qui  femble  être  d*£tê  f«r  la  Sagefft  mimti 
Et  Jttrpatfe  lui  fenl  toute  ÇAutinuiti.  . 

FIN.  , 


•  *  *  -  « 
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